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AVERTISSEMENT. 

> 

ON avoît donné au Public > 
il y a quelques années y la 
première partie de l'Ouvrage 
qui paroît maintenant complet* 
On trouvera dans ces cinq vo- 
lumes l'explication d'Ezéchiei 
tout entier , & d'une portion con* 
Cdérable de Jèrémie & de Da- 
niel. 

Ces trois grands hommes con- 
temporains & témoins de la dé- 
flation du Peuple de Dieu , em- 
mené captif à Babylone ^ font 
inépuîfables en réflexions fur ce 
renverfement (f extraordinaire. 
,Ils Tenvifagent tantôt fous une 
face, & tantôt fous une autre. 
Ils en découvrent les préludes > 

a iv 



s Avertissement- 
Thiftoire avec ks prédictions foîr 
plus difiinâement marqué ^ cn^ 
lorte que les chofes fe préfentent 
leur à tour* telles quelles ont pa- 
ru. Le Leâeur eft ainfi tranf« 
porté à Jérufai^m pour y enten-^ 
dre Jérémie ^ 6c y voir les maux 
que ce faim homme déplore. De- 
là il pafle à Babylone> parce que 
les Cièux s'ouvrent devant Ezé- 
chiel^ qui eft envoyé aux captifs > 
& deftiné à les inftruii^. L'on fuit 
NabEchodonofer dans fes démar- 
ches. On les ;vôit toujoufs cor- 
refpondre à ce que les Prophètes 
en ont prévûr On eft témoin de 
la chute de Jérufalem y de la pro- 
teâion accordée à Daniel & aux 
Juiis humiliés ; & enfin de leuf 
folem^nelle délivrance au moment 
fixé par la fagefTe de Dieu. Oa 
ne peut> ce fernble^ difconvenir 
que cette manière de lire les Pro 
phétes n'ait un grand avantage» 

Une autre raifon qui nous a' en*- 
g3gé& à fiiivre ce plan > c'eû l& 







A VERTISS^ËMENT. X) 

dérangement très-marqué qui rè- 
gne dans les Chapitres de Jéré* 
mie, où les prédirions, bien loin 
d'être recueilliesi dans Tordre oà 
elles ont été faites , ont été mi- 
fes Tune à côté ^ de lautre^ fans 
égard à leur date. Cette confu- 
fion fait défirer à un Leflieur at- 
tentif, que chacune de ces pré- 
didions foit placée dans fon rang* 
C'eft à (floi nous avons travaillé , 
en dreffant un ordre chrono- 
logique , où non-feulement les 
Chapitres de Jérémie , mais en- 
core ceux d*EzéchîeI & de Da* 
niel font diftribués félon la fuc- 
ceflîon des années. C'eft comme 
une carte abrégée du pays plus 
étendu , que nous nous propofons 
de parcourir. • 

Il a paru depuis quelques an- 
nées différens ouvrages fur l'Ecri- 
ture Sainte , très-lumineux & très- 
utiles aux ftdéles : mais comme ils 
ne fuivent pas le texte des trois 
Prophètes que nous nous femmes 

a vj 



xij A V E R T I s s E M E N T. 

propofés de commenter , ils n*ont 
poînt levé les difficultés qui s'y 
rencontrent. Nous avons eu en 
vue de fuppléer à ce qui paroît 
manquer dans ces Ecrits ^ &c de 
donner une explication où le fens 
de ces Prophéties foit approfon- 
di & moticré dans toute (on éten- 
due. 

A regard du fond même de 
Touvrage y nous avons ^é atten- 
tifs à remplir les différens devoirs 
d'un Interprète. 

Les difficultés de la lettre n'ont 
point été négligées. Oa a tâché 
de les difcuter\, foit par rapport 
au fens grammatical du texte ^ foit 
par rapport à Thificire > à la po- 
iition des lieux » & à la fupputar 
tjon des tems. L'érudition de ceux 
qui nous om précédés nous a pro- 
curé de grands fecours. Mais en 
fuifant dans ces fources^ nous 
avons £àiî avec difcernement ^ 
parce qu'il eft jufie de choifît enr 
lie i^s dijQféreos femimens > 6c de 



^ Avertissement. iii> 
rejetter ceux qui font (sins preu- 
ves. Quelquefois nous avons pris 
la liberté de réfuter des Auteur» 
habiles d'ailleurs^ &.nous l'avons 
Élit même avec force , quand ils 
énervent & obfcurciiTent le fens 
qui regarde Jefus-Cbrift» 

Npus avons évité de nous ren- 
fermer dans une critique féche» 
Les notes de ce genre qui étoienu 
étendues y & dent la plupart des 
fidèles n'ont pas befoin y ont été 
renvoyées à la fin de chaque vo- 
lume. Ceux à qui ces fortes cie 
difcuflioQS conviennent^ pourront 
y avoir recours. Par be moyen 
on a debarraffé le commentaire de 
toutes les épines qu'on y auroit 
trouvées y & l'on n'a laifTé que les 
notes très-courtes qui fuivent les 
verfets, ou celles qui ne pou- 
voient être détachées , fans don* 
ner quelque atteinte aux réflexions 
qui dépendoient de ces fortes 
d'éclairciffemens. 

En général on a été très«conr 



xvj Avertissement. 
que les Prophéties s'ouvriflent à 
nos yeux ^ comme l'appartement 
d'un grand Roi , tandis que nous 
demeurerions froids & infenfi- 
bles à la vue d'une telle magni- 
ficence. 

. On a &lt ufage des paflages des 
Pères , & fur-tout de faint Jérô- 
me , qui a commmenté Jérémié > 
Ezéchiel & Daniel. Ce S. Doc- 
teur nous a aidés en mille ma^ 
niéres. Il eft fans ceiTe attentif à 
confronter les différentes ver-» 
fions , à pofer d'abord le^fens litté- 
ral > & à élever fur cette bafe les 
fens allégoriques ou moraux. Ja- 
xïXàxs il ne fe lafle de chercher ce- 
lui qui eft lafin de laJol > & l'Ecri- 
ture lui paroît toujours remplie 
de ce qui a rapport au peuple 
Chrétien, 

Nous avons marché à la fuite 
d'un guide aufli éclairé* Nous 
nous iommes fait un devoir de 
former notre goût fur celui des 
^S. Pères. Heureux > fi notre tra* 



Avertissement, xvî; 
vail peut contribuer à édifier j â 
înfiruire ^ à confbler les ferviteurs 
de Dieu j & leur faire admirer hi 
conduite de celui qui a envoyé 
Tes Prophètes > pour annoncer de 
fi loin à TEglife Tes profpêrités £c 
fes pertes y fes longs combats & 
ks viâokes. 
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me une Table pour trouver dans cet 

' ouvrage les Chapitres des Prophètes , 

kionvoïéxp qu'Us ont dans rEcriture,^ 



XXlj 

ORDRE 

CHRONOLOGIQl 

DES CHAPITRE! 

DE 

JEREMIE , D'EZECHIEl 

ET DE DANIEL: 

Cm Von fait yoirla fuîu des evénem 
fui om rapport à ta captivité 
dt Bakylene. 

« 

f 

JOSIAS, 

XIII. Anne's de son Règne. 

NOus avons crû devoir remonter c 
cet Ordre chronologique ^ ^uîqi 
premier Chapitre de Jérémie. Mais m 
Explicaiiûu Jet Prophéties ne comme 
^u au prenuer Chapitre de Daniel » coo 
nous le remarquerons plus bas» 

Jérémie étant encore très-jeune » re 
du Seigneur fk nuffiom ( Jércmit, chat 
^. 7. ) 



Ordn chronologique* xxiij 
Les Chapitres Hiivans de Jércmie depuis 
le II. ju/qu'au XII. iiiclufivement , n*oiic 
point de date précilè. On peut les rapponer 
au tems qui s*écoula pendant les iSL dernié* 
res années du règne de Jofîas , qui fut en tout 
de 3 1 ans , félon TEcriture. ( 4. Reg xxij. i . ) 
Jérémie avoit commencé de prophétiler la 
treizième année, (Jcr. j. i. ) 

J O A K A S. 

Il monte lûr le trdne après que Ton perc 
Jofias eut été xué par les Egyptiens à Ma- 

Sedda II ne règne que trois mois , au bouc 
efqoels Pharaon Né^ao Temmene captif 
en Egypte 9 & il y meurt. Joakas avoit auffi 
k nom de Sellum. ( >r. xxi j. i x • 4. Reg. xxii j« 
3 1-3 3» a, far. xxvj. x* ) 

• J Q A K I M , firere de Joalcas. 

Pharaon Néchao l'établit Roi dans Jéni- 
ûlern , & change (on nom d'Eliacim en ce* 
lui de Joakim. ( 4. Reg. xxiij. 34. ) 

Les 3 P^' Ahne'bs bu règne de Joakim. 

Le Chapitre XÏII. de Jérémie paroit de- 
Toirétre ra{>poné au règne de Joakim , peut- 
être même au commencement , â caufê de 
ce qui y efi dit au verfèt 18 , où Jérémie 
adrefle la parole au Roi & à la Reine. 

Les Chapitres XIV. XV. XVI. XVIL 
n'ont point de date. Le dernier contenant 
un avis pour les Rois de Juda , ( verf. 19. 
j,f. ) marque naturellement les premières 
années de Joakim. Car le Prophète y ex- 
liorte ces Rois à marcher dam les voies de 
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TLlàv Ordre chronologique. 
Dieu , afin de fè maintenir , eux & leurs (uc* 
<;efireurs , iîir le trâne de David. Ce qui ite 
pourroit pas convenir â un tems très-proche 
la dernière ruine de Jérufalem. 

Rapportez aux méme^ années du règne de 

Toakim les Chapitres XVIII.XIX. XK. 

Premiéce L'on voit par ce Chapitre XX: que Jéré- 

[J^ ^^ mie fut alors mis en prîlbn. C'ëtoit pour la 

^""** première fois, Phafiur l'un des Prêtres , In- 

tei^îUM du Temple 9 Tenferma à la haute 

porte de Benjamin. Cette violence «e dura 

quHin jour. 

Jéfémie va par Tordre de Dieu dans b 
Palais du Roi »chap«xxij. Il parle de ftffiim» 
on Joakas , comme ne devant point revenir 
^'Egypte 9 où il ai^it été emmené captif, 
( verf, II. 11.) Il adreflè auffi la parole au 
Roi Joakim , ( t;. iS.^) & lui prédit (a fin mal» 
. heureufë 9 aufli'-i>ien que celle de Jéchoniai 
ibn fils > & fbn ûcceflèur. ( Verf. 24. if . i^« 
du chap, xxij.^ 

On peut laiflbr le Chapitre XXIIL dans 

• le rang où il eft , cVift-à*dtfe , â la Aite éa 

Chapitre XXII. Il y a même une liaifbti 

marquée entre le verC 5. du Chapitre XXIIL 

ic le verfet 30, du Chapitre XXII. 

Jérémie v?i à la porte du Temple, & me- 
nace ^éru^dem d*^tre .traitée cpmme Silom 
Bmotion des Prêtres & des Prophètes contre 
Jérémie. Il eft accufé devant les Princes 8c 
en préfènce de tout le peuple. Il «ft jdéltvré, 
( chap. xxvj. ) 

3. Annexe de Joakim. 

Nabttchodonofbr , aflbcié à l'Empire de 
JSabylone par Nabopolaflar fon père , fe met 
en marche à la tête de £ès troupes. Ce pre» 

miec 
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Ordre chronologiqut. XXY 
mier mouvement des Babyloniens fiit fiiivi 
Tannée d'après de la prilè de Jérusalem. 
( Vvytz les ^]^. I • & 1. du I. chap. de Daniel* ) 

4«Anne'£ de Joakim. 

Le Roi d'Egypte , ^ui dans rexpéditlofi 
commencée la dernière année de Joâas , s'é- 
toit avancé jufqu'à TEuphrate , & avoit prit 
Charcbamis , ( 4. Reg. xxiij. zp, & 2. ?êr. 
XXXV* lo.) eft repoufle par Nabuchodonofbr»^ 
& perd une fi[tande bataille. Jérémie avoit 
prédit cet événement » & à cette occafion il 
prédit auffi l'entière ruine de l'Egypte , qui 
n'arriva que plufieurs années après la der- 
niécttwifê de Jérufàlem. ( /er. xlvj. ) 

n^m>it auffi annoncé la venue de Ntbu- 

chodonofbr en Judée , & les. malheurs <le 

|lJéru(àlem , que l'on commença de voir cette 

ménie année quatrième de Joakim. ( c. xxv. ) 

Les Récabites , à l'approche des Chal- 
déens • Ce tecirenr dans Jérufàlem. Jérémie 
inftruit le peuple à leur occasion. ( c. xxxv. ) 

Jérémie eft mis en pri(bn pour la (èconde seconda 
fois. ( Voyezle ver(ët 5. du chap. xxxvj. ) prifoo de 

Jérémie envoie Baruch lir« dans le Tem- J^r^i«« 
pic le Livre édKt par Tordre de Dieu. ( Voy. 
les huit premiers verH du chap. xxxvj. ) 

Premier Siège de Jérusalem par Na- ^poqu^ 

buchodonolbn du premLr 

La ville eft prifè un mois après. fiége d- jé- 

Fremier transport des Juifs à Baby-""**^^™ .^ 
lone. Daniel eft de ce tranfport. ( Dan, c. I.) „^r 'T^ 
Joakim eft chargé de chaînes pour être des Juifs â 
conduit à Babylone ; mais il eft enfui te te- Babylone. 
mis en liberté par Ton vainqueur & renvoyé 
ï Jéru(àlem,à condition de demeurer afifujetti 
au Roi de Babylone. ( % • Par. xxxvj. 4-^* 
4. Rtg. xxiv. I. ) 

To^e L b 



xxvj Ordr€ chronologique. 

Ici commence notre Exfltcafion*des 
Prophéties. 

5, A N N £*£ DE JoAKiM)aup* moi$« 

Jërémic envoie lire pour la féconde fois 

fir Baruch le Livre de fes prophéties. Les 
rinces de Juda font venir Baruch pour en- 
tendre cette leâure qui vient d'être faite 
dans la chambre du tréfbr du Temple ( Jer, 
xxxvji»p-ip. ) 

Les Grands rapportent au Roi ce qu*ils 
ont entendu. Joakim envoie prendre le Li- 
vre & le brûle , après en avoir fait, lire trois 
ou quatre pages. ( Ihid. 21-^^. ) 

Jérémie & Baruch font obligés â^s ca- 
chets Le Prophète écrit un nouveai^ivre 
par Tordre de Dieu. ( I6id, 26-31. ) 

Jérémie çonibie Baruch abbattu de la per* 
fécution. ( Chap. xlv. ) 

7. A N N £*£ DE J O A H I M. 

Nabuchodonofbr étant de retour à Bab^^ 
lone > a le (bnge de la flatue à quatre métaux. 
Daniel explique ce Congé, ( Dan* chap, ij. ) 

Joakim fecoue le joug du ,Roi de Baby- 
lone. ( 4. Reg, xxiv. i. ) 

8. 9» & 10. Anne'e de Joakim. 

Guerre des Syriens , des Ammonites ^ des 
Moabites , qui envoient auffi-bien que les 
Chaldéens , des troupes dans le Royaume de 
Juda pour tout ravager. Ces incur/ions du- 
rent trois ans. ( 4. Reg. xxiv. i. 3. ) 

zi. Anne'e de Joakim. 

. . Xes principaux Officiers de Nabuchodo* 
itolbr viennent affiéger Jérufalem. G*efi le 



Ordre chranôlogiqkt. Zxviî 

SECOND Sx e!o e de cette ville par les Epoque 

Chaldéens. ( 4. Reg, xxiy. i q.) du fécond 

Joakim périt pendant ce Siège , après onze ^^*, ^^ ^^' 

mderegnt.(I6id.xKii\i6.) ^^J^ 

L on croit qu ayant été tue dans une for- tranfport 
ne ou dans une bataille , il demeura fur la des Juifs, 
place fans fépulture. Ain/i s'accomplit la 
prophétie de Jérémie , qui avoit prédit que 
ce Prince n'awroit d'autre (épulture que celle 
d'un âne. ( Jm xxij. 15?. ) 

Jéchonias ou Joachin (on fils régna pen* 
dant trois mois. ( 4. Reg, xxiv. 8. ) 

Nabuchodonofbr vient lui-même avec de 
nouvelles troupes au Siège déjà formé de 
Jérufàlem. {^.Reg, 14. n.) 

^chonias fe rend au Roi de Babylone , 8c 
î& emmené en captivité , lui ^fa mère , les 
Princes de Juda , & l'élite des troupes qui 
étoient dans Jérufàlem , a^^ les plus habi- 
les ouvriers. La plupart des va(ès du Tem- 
ple font auffi transportés à l^^ylone. C*eft 

ici le SECOND TRANSPORT DES JuiFS. ( 4* 

Reg. xxiy. lo-té. ) Ezéchiel eft du nombre 
des captifs. {Ezech, chap* j. 2, ) 

SE D E C I A S établi Roi dans Jéntfalem 
par Nabttchodonofbr. ( 4. jRfg. xxiv. 17. ) 

* Les 3* I*^' Annexes de son Règne. 

Jérémie a la vifîon des deux panniets de 
figues > dont l'un figure les captifs emmenés 
i Babylone , & l'autre les habitans de Jéru- 
fàlem. ( chap. xxiv. ) 

Lettre de Jérémie aux captifs de Babylo- 
ne, Elle eft envoyée par Elafà & Gamarias , 
que Sédécias dépucoit vers Nabuchodonofbr. 
(cbap. xxix.) 



zxvU] Oridn chronologique. 

Jérémie écrit de grandes consolation^ 
pour les captifs. ( chap. xxx. & xxxj. ) 

Prophétie de Jérémie contre Elam. Cc^« 
xlix. j4-35^- ) 

* 

4* Anne'e de Sedecias» 

Ce Prince reçoit des Ambaâadeurs des 
Princes voîfîns. Joignez le verf>> i. du Cha- 
pitre XXVIII. aux verf. 3. 4(|i&c. du Cha- 
pitre XXVII. Jcrémîe fe ïert de cette occa- 
fion pour annoncer à ces Princes leur cap*, 
fivité futurç. {chflf. xxvij. 3* ) 

Dès les premières années de Joakim, Dieu 
Vîom commandé à Jérémie de préparer des 
jougs & des liens , pour les envoyer à ces 
Rois, (Ihid.v, !•) • 

Jérémie confèiUe à Sédécias de baifler la 
tête fous le Joug^u Roi de Babylone. ( çhap^ 

Faufle prodiétie d*Hananias (lir le pro- 
chain retour V^ vafës du Temple. C J4^énu 
chap. xxviij. ) 

Sédécias envoie Saraïas à Babylone. Jé- 
rémie profite de ce voyage pour faire por- 
ter à fiabylone les prophéties qui annon- 
çoient la ruine de cette ville (tiperbe. ( cfi^. 
Ij. s 9* & fuivans.) 

Ces prophéties occupent d/eux Chapitre^ 
entiers , ïçavoir le L. & le LI. 

Jérémie ordonne à Saraïas de lire cette 
Ecriture dans fiabylone , & de la lier enfuite 
à une pierre , afin de la jetter dans TEuphra- 
te ) en dilànt : Cefl ainfi que Babylone fira 
Jubmcrgéc. ( chap. Ij. ^1-^4.) 

f . A N N E*E D B S £ ]> E CI A S. 

E^Léphiel Prêtre étant dans le pays des 



Orin chronologique. * xxix 
Chaldéens près du fleuve de Chobar , voit 
la gloire de Dieu iiir un char myftérieux. 
( chaf. j. ) 

le même Prophète voit un Livre qu'on 
lui ordonne de manger. Il eft envoyé pout 
parler de la part de Dieu aux captifs. ( chap. 

Il représente le fîége de Jéru/àlem , la fa- 
mine de Ces habitans & la diiperâon des Juift 
parmi les Nations. ( chap, iv. &y.) 

Il reproche avec une grande force à la 
Mailbn d'Ifrael Ces iniquités , en annonçant 
la vengeance éclatante que Dieu en tirera. 
• ( chap. vj. & vij. ) 

6» ÂNN^B DE SedECIAS. 

Ezéchiel apperçoit dans une vi(ion les dif- 
férentes abominations qui étoient commises 
(fans le Temple de Jérusalem , le carna^^e 
des habitans de cette vîlle, à l'exception de 
ceux qui ont le Thau > & la gloire 4u Dieu 
(Tlfraël fortant du Temple & même de la 
Ville , pour s'aller repofer (ur la montagne 
^i gft à l'orient de Jéruiàlem. ( chap. vii j. 
ix. X. zj. ) 

Ezéchiel fait transporter Ces meubles hors 
^e f^ maifon pendant le jour , & il en fort 
lui-même pendant la nuit porté fiir des homr 
mes , & avec un voile fur le v'tÙLge. Toutes 
ces aôions étoient une prophétie contre Jé- 
ruiàlem & Sédécias. ( chap, xij. ) 

Ezéchiel s'élève avec une extrême force 
contre les faux Prophètes, (chap. xiij, ) 

Et contre ceux qui viennent conlùlter les 
vrais Prophètes avec un attachement pour 
les Idoles , caché par l'hypocrifie» ( ch. xiv« 
r-xi.) 

b iij 
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Noé , Daniel « & Job ne peuvent dëliyrtF 
le pays qui a mis le comble à fes iniquités» 
I Ibid. verf. 1 5 - ij. ) 

Les habitans de Jérulâlem comparés par 
Ezéchiel au bois de la vigne qui n'eft bon 
qu'à être brûlé. ( chaf. xv. ) 

Et à une époufè infidèle. ( chaf. xvj. ) 

Sédécias ne voulant plus être afifujetti au 
Roi de Babylone , envoie des Ambafladeurs 
au Roi d'Egypte pour lui demander des che- 
vaux & des troupes. (Ezech» ch»xvij. 15. ^ 

Parabole du Cèdre & de la grande Aigle , 
pour montrer Tinutilîté d'un tel Traité. ( Ibid^ . 
Voyez le chapitre entier. ) 

Sédccîas , par cette alliance avec l'Egypte» 
faulToit le ferment qu'il avoit fait au Roi de 
Babylone en interpolant le nom de Dieu. 
( 1. Par, xxxvj. 13.) 

Inftruâions d^Ezéchiel à l'occafion de ce 
proverbe : Les feres ont mangé des raijhu 
verds , & les dents des enfans ont été agacées. 
Dieu ni punit que les pécheurs , & non pas 
les juiles , ni ceux qui ré viennent de leurs 
égaremens. ( chaf, xvii j. ) 

Parabole de la mère Lionne & des Lion^ 
ceaux , pour figurer Jérufalem 8c fes Rois* 
Cette même mère eft aufli une vigne , qui 
eft arrachée & transplantée dans une terrd^ 
fans eau & (ans routes. ( chap. xix^ ) 

7* Anne'e de Sedecias. 

Quelques-uns des Anciens d'Ifi*ael vieil* 
nent trouver Ezéchiel pour CQnfulter le Sei- 
gneur. Ezéchiel reprend en leur présence 
toute rhiftoire de la Nation , dont il montre 
les continuelles prévarications , en Egypte « 
dans le Véièn p & dans la Terre promilê*. 
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Chltimens « captivité , diiperâon <Iu peu-, 
pie. Dieu fè réconcilie avec ce peuple , iort 
même que ce peuple eft le plus indigne d*njie 
fi grande &veun ( chap, xx. ) 

rrophéties contre Jérufalenu Cette ville 
eft comparée à une Forêt dont les arbres doi- 
vent être brûlés. ( Ibid* verf. 45 - 4p, ) 

Efée du Seigneur tirée contre jéru&lem 
& les peuples voifîns. Fin malheureufë de 
cette même Efée* ( chaf* xx. ) 

Divers reproches faits â Jérufàlem. ( cho" 
th. xxij. ) 

Cette ville , auffi-bien que Samarie , font 
comparées à deux (œurs , Oolla & Ooliba , 
qui s'abandonnent aux plus infâmes débau*- 
ches. {chaf.xKjl]*) 

9. Akne'e de Sedecias* 

Troisisme Siège de Jérulalem par Na^ Ipo^ue 
buchodonofbr. Il commence le dixième jour du rroiaé- 
du dixième mois de cette année. ( 4. Reg. Jî* ^^^ ^^ 
XXV. I. j€r. xxxix. I. & h). 4. ) ^ y^y^ !„, 

Ezéchiel étant à Babylone connoit par re-bas le troi- 
vélation le jour précis oiW:e fîége commen- fî^me tnai 
ce. Il prédit les malheurs de Jérufalem fbusP^" ^'^^ 
rimage d'une marmite , dont les chairs font "' * 
confumées par un feu très- ardent , & dont 
tout le métal Ce fond. Il repréfènte encore 
les pertes de la Mai(bn d'Ilraël par la perte 
qu'il fait de fa propre femme, fans avoir 
éulement la liberté de la pleurer & d'eii 
faire le deuil ordinaire. ( chaf. xxiv. ) 

Jérémie va trouver Sédécias , & lui an- 
nonce qu'il içs2i réduit en captivité. ( chaf. 
xxxiv. I - ^. ) 

Nabuchodonofbr prend toutes. les villes 
de Juda , excepté Lachis &' Azécha , qu'il 

b iv 
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prefTe fortement auili bien que Jéruialeni. 

Ixo</.xxj,Les Juifs épouvantés rendent la liberté â 

^' kurs frères efclaves , conformément à la Loi 

Deuu XV. qy| prefcrivoit TafFranchiflement à la fep- 

ûéme année. ( IbiL chaf. xxxiv. 7. lo,^ 

Le fîége de Jérusalem eft. interrompu par 
l'arrivée du roi d'Egypte , qui vient au fe- 
cours de cette Ville. Nabuchodonolbr quit- 
te & va combattre les Egyptiens. ( Jér. 
xxxvij. 4- ) 

Les Juifs raflurés par ce départ repren- 
nent leurs enclaves. Reproche que leur bit 
Jérémie. ( chaf. xxxiv. ri-17. ) 

Il leur annonce , & à Séd écias en parti- 
culier , leur captivité future > & le retour 
des Babyloniens , qui doivent revenir devant 
la Ville pour en continuer le fîége. ( Ibid. 
verf. i8-2x. & ckap, xxxvij. 6, 7. &c» ) 

Jérémie veut fortir de Jérufalem, U eft 
arrête comme transfuge > quoiqu'il n'allât 
qu'au pays de Benjamin ^ pour y faire le 
partage de Ton bien. Il eft mis dans un ca- 
chot chez Jonathan Secrétaire , après avoir 
Troifiéme été battu. C'efi ici la troi/iéme prifen de ce 
Ç^'^.dc faint homme. ( chap, xxxvij. ii-if.) 
' *• Sédécias tire Jérémie du cachot pour le 
confùlter, & il lé transfère dans le vefii- 
bule de la prifon. ( Ihid. 16-10.) 

Sédécias envoie confulter Jérémie tout 
de nouveau par PhalTur & Sophonias » (îir 
ViSue du Hege de Jérufalem, que les Ba- 
byloniens avoient repris , après avoir obli- 
gé les Egyptiens de Ce retirer. ( ckap, xxj. ) 

Jérémie répond , en confeillant qu'on Ce 
rende au roi de Babylone , & en prédifam 
la ruine de Jérufalem. ( Ibid, ) 



li 



Ordrt chronologique. xxxii) 

20. A N N £*£ D£ SedECIAS* 

Pendant le dernier fiége de Jérusalem , Jé- 
rémie prifbnnier achète le champ d'Uana- 
siéel. ( chaf, xxxijr ) 

Consolations adreflees au Peuple de Dieu 
a cette^cca/îon. Promefles qui lui font rc- 
nouvellées. ( Ihîà^ ^ chaf* xxxiij. ) 

Nouvelle conipiration contre Jérémie. 
Les Grands demandent (à mort au Roi , & 
le font defceadre dans une baffe-foâe pleine 
de boue. ( chap. xxxviij. i - ^. ) 

Il en eft tiré par Abd^mélech Ethiopien. 
{Ibid. 7-I3-) , • 

Il eft confulté en (ècret par Sédécias 8c 
renvoyé dans le veflibule de la prifon , où il 
demeure jufqu'à la prifë de Jérufalem. i^îbid. 
14-2^.) 

Paroles consolantes dites par Jérémie à 
Abdemélech* ( chap* xxxix» 1 5-18. ) 

L'onzième jour du dixième mois de cette 
dixième année du règne de Sédécias , & de 
la captivité de Jéchonias , Ezéchiel prophé- 
tise contre TEgypte. ( Ezéch, xxix.. i - 16. ) 

IX, ET DERNIERE AnNE'e DE SeDBCIAS. 

^ Le premier jour du mois , c'efl-à-dire , 
du premier mois » félon un langage ordinaire 
à Ezéchiel , ce Prophète prédit la ruine de 
Tyr.. Il repréfente les lamentations que Ton 
fera fur la châte d'une ville Ci riche. ( chc^p^ 
XXV j. xxvij*,) 

Description dès prérogatives du Roi de 
Tyr , de fon orgueil , & de fa punition. Ju- 
gemens exercés Sur Sidon. Rappel dlfraâl 
promis. ( Ezéch^ xxvii j • ) 
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Le fèptiéme jour du premier mois y Ezé 
chiel prophéûfè de nouveau la délblation d 
TEgypte. ( chap* xxx, ip - 16. ) 

Le premier jour du froifiéme mois , l 
Seigneur révèle encore à Ezéchias la ruini 
àx' grand arbre , q.ui eft le Roi 'd*Egypte 
après l'avoir comparé au grand cèdre , qu 
éroîf le Roi àei Affyriens» ( chaf, fcxj. ) 

Le neuvième jour du quatrième mois 
Jèru(àlem eft prifè. Les principaux Officier 
des Chaldéens entrent dans la ville , fê lo 
gent à la porte , & s'en rendent les maîtres 
Sèdècias s'enfuit , mais il eft arrêté près d< 
Jéricho & conduit à Rèblatha , où étoit Na- 
buchoddAofor»^ Ses deux fils font tués en û 
préfënce. On lui arrache les yeux , & on 
remmène à Babylone après l'avoir chargé 
de fers. ( Jer^ lij. ^ - 1 1 . xxxix. r - 7. ) Lifez 
iêlon l'Hébreu la date marquée au verf.^ 2, 
Il y eft dit que la brèche fut faite le neuviè- 
me jour du quatrième mois. ( 4. Reg, xxv. 
2-7.) 

Carnage des habîtans de Jèrulàlem. ( 2. 
Far. XX xv), 17. ) 

Le feptîéme four du cinquième mois , Na- 
buzardan Général de l'armée àes Chaldéens 
vient à Jérufalem pour pilier & br&ler la 
Ville. ( 4. Reg. xxv 8. ) 

Il commence d'abord par délivrer Jérémîe 
de pri/bn , felon les ordres de Nabuchodo- 
aoior , qui lui avoît recommandé d'avoir 
un foin particulier de ce Prophète. ( Jer^ 
xxxix. 11-14..) 

Jérémie fort de pnTon & de la ville de Jé- 
ruûlem , chargé de chaînes parmi la foule 
des captifs que Ton conduifoit à Babylone.. 
Il va ainfi lié jufqu'à Rama. Mais là Nabu- 
zardan lui fait âter ks chaînes y lui donne 
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b liberté d*aller où il voudra , lui fait des 
préfèns , & le confie à Godolias , afin qu'il 
hêbùmi dans une maifon > & qu'il dtmturât 
lihremem jarmi h feuple, ( Jer. xl. i -jp, 
C^xxxix» 14^) 

Jérémie profite de cette bonne yolontf 
des Chaldéens pour aller prendre dans le 
Temple TArche & l'Autel des parfums , fè- 
k>n les ordres de Dieu , afin de les cacher. 
Ce fut encore par Tordre de ce Prophète 
que des Prêtres craignant Dieu , prirent le 
feu fâcré 8c le cachèrent fècrétement dans 
un lieu qui demeura inconnu jusqu'au retour 
de la captivités ( r. Mach^ ij. i» e^ j» 18-2^. > 
Peut-être Jérémie prit-il auffi la Table des 
pains de propofition & le Chandelier. Le fé- 
cond Livre des Machabées , ckap . i j. dit qu*ii 
ût auffi enlever le Tabernacle. C'etoit celui 
ue JVIoy le avoit fait conflruire , & qui avoit 
té transféré de Silo à Nobé ville Sacerdo- 
tale de la Tribu de Benjamin , fous le règne 
^e Saiil y. qui étoit de cette Tribu. ( i. Reg» 
XX j. X - p. ) Saiil ayant fait pafler Nobé au 
fil de répée , le Tabernacle fut traiifporté à 
Gabaon. ( i^ Par^ xx]^ 20. ) Enfin Salomon 
ayant achevé le Temple y fit porterie Ta- 
bernacle. ( 3» Reg, viij. 4« ). C'ei^ de4i que 
Jérémie le tira pour le porter avec l'Arche 
& r Autel des parfums à la montagne de Né- 
bo, où Moyfè étoit mort. ( i* MacA]. v^*)" 

Les Chaldéens brifènt les eolomnes & la 
Mer d*airain y & (è rendent les maîtres des 
vafès du Temple , afin de porter toutes ces 
ficheffes dans leur pays. ( Jerem. chap. lij. 
17-23. 4* R^g» xxV. it3-i7. 2. Par* xxxvj. 1 8'«) 

Le dixième jour du cinquième mois , le 
.feu efl mis au Temple & à toutes les mai&ns. 
de Jcrufàlem. Les^muis dela^viUs fi»t dé- 
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fruits. ( Jer, lij. 11-14. 2. Ptfr. xxxvj. f/» 

4- /ÎÉgf. XXV. .^, 10. ) 

Nabuzardan fait conduire à Babylone le 
. reile du peuple. Il ne laifle en Judée que les 
fiabitans néceffaires pour cultiver les terres, 
Goddi^s efl établi leur Gouverneur au nom 
& fous l'autorité du Roi de fiabylone. C'eft 
Epoque tcî LE TROISIEME Transport àes Juifs, 
ùtroifié- (^jç^^ Ij; jç, j^^ ^^ Rjgg,xx.Y. II. iz.zx. 
le tranf- „ • \ ° 

ort des *• ^^'^- XXXVJ. 20. ) ^ ^ 
uj6« Lamentations de Jérénûe fur la défolatiofi 

de Jéru(àlem. (chaf. j. ij. iij. iv. ) Sa prière* 
( chap. V. ) 

Godolias ^'établît à Mafphat. Jérémîe 
▼îent Vy trouver. Les principaux Officiers 
Juifs qui s'étoient en^is , viennent fe ren^ 
dre auprès de lui , aufE - bien que ceux du 
peuple qui s'étoient cachés chez les Moabi* 
tes , les Ammonites y 8c, en divers pays» 
( Jér. xl. 6" 11, 4. Reg, xxv* 13. 14. ) 

Ezéchiel prédit la ruine des Ammonites , 
des Moabites , des Iduméens & des Phili- 
fiins qui fe réjouiffoient des maux de Jérufâ^ 
lem & du Sanâuaire. ( ckap^ xxv. ) 

Jérémie prophétKe contre ces mêmes peu* 
pies. Il y ajoute Tyr & Sidon , Damas , Ce- 
dar« 8i les Royaumes d'A(br» Toutes ces 
Nations doivent être livrées au Roi de 6aby« 
lone. ( chap. xlvi j, xlvii j. xlix» i - 3 j. ) 

Ce ne nit qu'environ deux ans après la 
deftruâion de Jérusalem , que ces divers 
peuples éprouvèrent Teâèt de ces prédiôions* 
Car Nabuchodonolbr étant venu pour lois 
mettre le fiége devant Tyr ,. Ton croit qu'il 
détacha Nabuzardan ayec une partie des 
troupes , pour défoler tous les peuples dont 
0n vient de parler^ 
L*£ciîfure ne uousiburnit pas une lumière: 
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certaine pouF arranger ainfî ces éveAemens : 
c'efl la conjeâure la plus apparente t ap«- 
Duyée fiir le témoignage de Joiephe. ( Antiq^, 
U %, Chaf. TU].) • 

Au feptiéme mois > Ifmaèl tue Godoliat 
k s*enfuit chez les Ammonites. Ainfi le 
gouvernement de Godolias ne dura qu'en- 
viron trois mois. Johanan fils de Carée re- 
cueille les Teftes des Juifs. (Jérem. xlj. ) 

Jérémie eft confiilté par Johanan & le peu- 
ple qui eft à (a (ùite , s'ils demeureront en 
Judée. Il leur confèille d'y demeurer. ( c. xli j.) 

Les Juifs vont en Egypte malgré l'avis de 
Jérémie. Ils femmenent avec eux , auffi-bien 
que Baruch. ( cbé^. xliij. i - 7. ) 

II. An. de la captivité' be Jechonias» 

Ezécbiel ordonne à la (êntinelle cTavertir 
du mal qui doit arriver. Il juftifie les voiei 
de Dieu contre les vains difcours de fon 
peuple. ( chap\ xxxiij. i - lo. ) 

Le cinquième j(ur du dixième mois , il 
apprend la nouvelle de la prife de Jérufa- 
lem par un homme qui avoit fui de la ville. 
[Ihid. II. 21. ) ... 

Il prédit que les refles des Juifs qui étoient 
en Judée , n'y demeureroient pas , quoiqu'ils 
t'en flattaflent. (Ihid. 23-19. ) 

Mauvaife difpofition des captifs de Baby- 
lone , qui écoutoient & repétoient 1^ pa- 
roles <PEzéchiel comme des chants de mu- 
fique. {Ihid. 30-33. ) 

Le premier jour du douzième mois , Ezé- 
chiel compare Pharaon Roi d'Egypte à un 
Dragon , qui eft tiré des eaux & jette fur la 
terre pour y périr miferablement. ( chaf^ 
xxxij. l-l6.} 
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Le quinzième jour du même mois , Ezé« 
chief annonce la ruine de TEgypte (bus l'idée 
d*bne descente aux enfers , ou une multitu- 
de d'autres peuples font déjà enfevelis. ( Ibià. 
yttC 17— 31. ) 

Les Juifs qui .^ivoient Johanan fils de 
Carée , étoient arrivés en Egypte , pendant 
qu'Ezécbiel prophétifbit à Babylpne contre 
ces mêmes Egyptiens. Jérémie étant à Taph- 
nis prend des pierres & les va cacher près de 
la porte du palais de Pharaon en préfènce de 
quelques .témoins. Il ajoute que ce (ëra (ùr 
ces pierres que le trône de Nabuchodono* 
fbr , deftrudeur de TEgypte , ftra un jour 
pôle. ÇiJérem, chaf. xliij. 7 - 13. ) 

Les malheureux reftes des l«ifs échappés 
de la défolation de leur nation , au lieu de 
profitei^d'un Ç\ grand châtiment , s'aban- 
donnent, à ridolatrie en Egypte. Jérémie 
leur reproche leur impénitence & leur en- 
durciffement dans le mal. ( Jér. chap. xliv. 

Les Juifs répondent à ces (alutaîres aver- 
tiflemens , en proteftant qu'ils offriront des 
fàcrifices à la Reine du ciel. Jérémie leur 
répond en confirmant les menaces terribles 
que Dieu leur fai(bit de les exterminer tous 
en Egypte , à l'exception d'un petit nom- 
bre qui s'enfuira & retournera dans le pays 
de Jida. ( Ibtd, verf. i J - 30. ) 

Nabuchodonofor étant de retour à Baby- 
lone , fait ériger la ftatue d or« Les Compa- 
gnons de Daniel refulènt de l'adorer & font 
jettes dans la fournaise. Dieu les en fait fbr- 
tir (ans avoir reçu la moindre atteinte des 
flammes. ( Dun, chap. ii j. ) 
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15. AK. de lA CA]>TITITE' DE JECHOKIAS* 

Seconde année depuis la pri& de Jérufalem. 

L*on peut placer Ici , félon Jo(èphe THi* 
ftorien , le commencement du £ëge de Tyr 
par Nabuchodonofbr. Nous avons vu plus 
haut la propkétie d'Ezéchiel fiir cet événe- 
ment. La ville ne fut prilè qu'au bout de 
treize ans. ( Voyez Joftph. Antiq. /• x. chafi 
X), & contre Aftion > /^ 1. ) 

Pendant le uégé de Tyr , les Chaldéens 
envoient une partie de leurs troupes pour 
exterminer les peuples voifîns de la Judée* 
Jérémie & Ezéchiel avoient prédit ces cala- 
mités , conmie on a vu plus haut. 

On peut rapporter au tems où tous ces peu» 
pies furent ravagés , la parabole d'Ezéchiel 
fur Us brebis differfées en divers lieux , & de- 
venues la proie àes bétes fàûva^es. Car les 
Nations dont nous parlons , avoient v& avec 
joie les Juifs obligés de s'enfuir chez eux 
pour y chercher un afyle. ( Esach, chaf*> 
xxxiv. ) 

Le même Prophète oppofè la défolation 
des montagnes de Tldumée au rétabliâèment 
des montagnes d'IfracL ( ch, xxxv. & xxxvj.) 

La célèbre vifîon des ^emens defféchés n'a 
point de date dans Ezéchiel. ( chap, xxxvij») 

Les prophéties contre Gog & Magog^ n'en 
ont pas non plus.. ( chap, xxxviij & xxxix, ) 

L'on peut croire que ce fut quelques an- 
nées après la dernière calamité de Jérufar 
lem, c'efl-à-dire, entre la quatorzième année 
de la captivité de Jéchonias , & la vingt-cin- 
quième , qu'Ezéchiel confoloitainfî les cap- 
tifs de Babylone ; car à mefure que le tems 
s'écouloit y ce Prophète p^loit plus claire-; 
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ment & plus en détail des miféricordes ré- 

lèrvées à IfracU 

a.f . An. de la captivité' i>z Jechonias. 

Ezëchîei voit en vifîon la conflruâion fo- 
tnre du Temple & de la ville de 7éru(àlem, 
auffi-bien que Tarrangement des Tribus dans 
la Terre promifè. ( chaf, xl, & fuivamjuf 
qii'à la fin de lafrofhétie. ) 

27. An. de la CAPTIVITE* DE Jechonias* 

Dieu révèle à Ezéchîel le premier jour 
du premier mois , que TËgypte fera donnée 
à Nabuchodonofor ^ en recompenfè des lon- 

fues fatigues du Mgt de Tyn Êzéchiel parle 
ans cet endroit de la ville de Tyr comme 
•■ étant prifè. Ainfî elle le fut l'année précé- 
dente , 26. de la captivité de 7éclK>nia5. 
(^chap, xxix. 17-11.) 

Ezéchiel continue de prédire les grandes 
calamités de TEgypte comme étant tres-pro« 
chaînes, (chap. xxx. 1-19.) 

En effet le Roi de Babylone s'étant rendu 
maître de Tyr , tourna les armes contre l'E- 
gypte , où il fit des ravages furprenans , (è- 
lon les Prophètes. L'Egypte ne put Ce réta- 
blir qu'au bout de quarante ans. ( VoyeK 
Ezéchiel , chap. xxix. 13.) 

L'on ne peut donner moins qu'une année 
à l'expédition de Nabuchodonofor contre 
l'Egypte. Ainfî fbn retour à fiabylone ne 
peut avoir été au-plutot que la 

%%. An. de la CAPTIVITE* DE Jechonias. 

« 

Le Roi de Babylone étant alors en paix 
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ta milieu de cette fuperbe viUe , eut le Conr 

* ee du ^ani Arbre qui eft abbatu , mais dont 

les racines font confèrvées, ( Dan. iy. i-if.) 

\Jn an après , c*eft-à-dire » la 

Sp. An. de la CAPTIVITE* DE JECHeKiAt. 

Nabuchodonofbr efl cha£e du trâne, & 
réduit au rang àes bétes , ( Ibid. 2^-30. ) Sept 
années s'étantpa£*ées> Nabucbodonofor sihu- 
nulle davant Dieu , le fëns )ui eft rendu ^ Se 
il eft rétabli fur le trâne. ( Ihid. 31-34.) 

Ce rétabliflëmentde liTabuchodonoror ar- 
riva la 

i6. An. de la captitjte' de Jechoniai. 

Nabuchodonotbr demeura fur lé txàne , 
jufqu'à la 

37* An. dm J^a CAPTIVITE* DE Jechonias. 

Mort de Nabuchodonofbn Evilmér odach 
fon fils lui fîiccéde. Il fait (brtir de prifbn 
Jéchonias Roi de Juda. ( Jérém. lij. 3 1 - 34* 
4. Reg. XXV. xr-jo, ) 

SviTE DES Rois de Babylone. 

Evibnérodach ne règne que deux ans. 

Il paroit par l'Ecriture que Télévacion de 
Jéchonias à la Cour de fiabyione ne dura 
qu'autant que le règne d'Evilmérodach , 
(Voyex, Jér. lij. 34. & ^. Reg. xxv. 29* 30.) 
Le Roi de. Juda ne fùrvécut pas au Roi de 
fiabylone. Peut-être fut-il tué avec Evilmé- 
rodach dans la conipiration qui fe forma ,' 
& dont Nériglifibr étoit le chef. ( Jérém. 
xxij. 30, ) ^ 

Nérigliflbr beaufrere d'Evilmérodach règne 
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quatre ans > & efl tue dans une bataille con- 
tre Cyrus. 

Laborofbarchod (uccéde à Con père Néri- 
gliâbn Ses déréglemem le rendent odieux 
a &s propres (li jets , qui s*élèvent contre lui 
& le mettent à mort au bout de neuf mois 
de règne» 

Balthafar petit-fils de Nabuchodonofbr & 
* 9r^t\}d fils d'Evilmérodach. ^ Il règne dix-Ièpt ans. 

Vijjfertdtiên • 

^e M, Pry j^ AnNE*E DU REGNE DE BaLTHASAR. 

naiffdncede -^ . , - ,^ , 4 . 

Mthâfétr , Daniel a la viuon des quatre Betes , qui 
Clesdiffé- fignifient les quatre Empires , au- milieu de^ 
^*^*U^ quels le Peuple de Dieu devoit fiiWîfter jul^ 
JJJ^//,^ "^ qu*aà règne du Fils de l'homme. ( Dan, vij. ) 

donnent, 

Hift. des ' fï, AnNE'e du REGNE DE BaLTHASAR. 
Juifs , T. I. -^ 

^ jx. &c Dgnjgi ^j3,j^ a^ château de Sufe au pays 
d*Elam , a la vifion du Bélier & du Bouc » 
^uî repréfentent , le premier , le Roi des Per- 
Ks & des Médes ; & le (ècond , le Roi des 
Grecs. ( chap. viij. ) 

' X7« AnN£*£ du REGNE DE BaLTHASAR. 

Ce Prince fait un fefiin aux Grands de 
(a Cour. Il y fait apporter les va&s du 
Temple. Son Arrêt eft écrit (ùr la muraille. 
Daniel explique les mots myftérieux qui ren- 
fermoient cet. Arrêt, Cette nuit même Cy- 
lus (t rend maître de Babylone 9 & Balthafar 
eft tué. C Dan. v. ) ^ 

Darius le Méde oncle de Cyrus , a le titre 
de Roi. Cet honneur lui eft déféré par Cy* 
rus y quoique le gouvernement àQ% affaires 
roulât fiur lé neveu. ( Ibid. vtrf* 51») 
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I. Ann£*e#d£ Darius^ 

Cent vingt Satrapes établis pour le gou- 
yemement du Royaume. Trois principaux 
Mimftres font mis au-deflus d'eux , & Da- 
niel eft du nombre de ces trois. Il (iirpaflè 
en fâgefie tous les Officiers de la Cour. 
iUan. vj. 1-4.)^ 

Jaloufie des Princes & des Seigneurs qui 
ne peuvent (bufFrir la gloire de Daniel. Ils 
engagent le Roi à le faire jetter dans la foâe 
aux lions. Daniel y efl confèrvé par mira- 
cle, & en fort plein de vie. (Ibid. f^ 4-28.) 
Daniel s*humilie devant Dieu pour les pé- 
xhés de fbn peuple j & demande dans une 
fervente prière le rétabliflement de Jérufa- 
hmp ( chap, ix. ) 

Darius le Mêle ne fiirvécut que deux ans 
i la conquête de Babylone. 
Cyrus occupe fèul le Trône. Il règne fept 

ans , depuis cette époque , fur TEmpire de 

Babylone » réuni à celui des Perfès & des 

Hédes. 

!• Annexe de Cyrus, 

Edît de ce Prince pour le retour des Juifs 
dans leur pays « & pour le rétabliâement du 
Temple. ( »• P^* xxxvj. i%» 13. i. Efdr. j. 
1. &c, ) 

Retour des Juifs. Les deux Tribus de Juda 
& de Benjamin , avec les Prêtres & les Lé- 
vites, composèrent le plus grand nombre 
de ceux qui revinrent en Judée. 

Cyrus leur fait rendre les vafes du Tem- 
ple. Zorobabel & le Grand-Prêtre Jofué, 
ou Jefus fils de Jofedec , font les deux chefs 
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de cette troupe de captifs > qui vont s' 

bUr d|}ns la terre de leurs pères. ( x. £/dr« 

3* Anne'e de Cyrus. 

yifîon de Daniel. Dieu lui révèle ~pa 
miniftère des Anges , les difiërentes rey< 
lions de l'Empire des Perfes & de celui, 
Grecs , & le fort du peuple Juif à la fin 
cems. ( Dm. Xt xj. xij. ) 
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I fis Juda , venit roi de Jiida , Nabu- 

1 t(abuchodonofor choJonofor roi àe. 

nx Babylonii in Eabylone vint mct- 
TenM /. A 
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J^cniJaUmy&ob' tre le fiége devant la 
fiSt tam* ville de Jérufafem. 

if. 2. Ei tradi' i^.i.Et le Seigneur 
dit Domimis in livra entre fes mains 
manu tjus y Joa- ( de Nabuchodono- 
him rtgim Juduy for ) Joakim roi de 
^. 4* partm^ va/o- Juda , & une partie 
rum domûs DcL des vafes de la mai- 

fon de Dieu. 
Ainfi parle rÈcritiire : Le Seigneur 
livra. L'Efprit de fainteté & de reli- 
gion , qui a difté les livres faints , 
voit Dieu en toutes chofes. G*eft le 
Seigneur qui ouvre les portes de Jé- 
rufalem dqyant le roi de Babylone ; 
&. qui lui met en main le Prince def- 
cendant de David , & les vafes mê- 
mes du Temple. Le Seigneur livre 
tout cela pour punir les péchës dé 
i^pn peuple. Il eft donc vrai que c'eft 
le péché en un autre fens , qui //- 
vre Jérufalem à fes ennemis. Dès 
letemsde Tidolatrie du Veau d'or, 
Ifraël avoit été nud , dépouitté j 
fans défenfe , par le moyen de fa 
EAorf. prévarication. Videns Moyfes popu* 
awxij. *y./|^/^ quhd nudus effet : fpoliaverat 
mim eum Aaron propter ignominiam 
fordis y & inter hojles nudum confii* 
iuerat* 
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El a/portavit Et il les emporta 
ta in urram Sen- au pa js de Sen- 
naar. naar. 

La Genefe fait mention en plu* ctntf. %. 
£eurs endroits de la campagne de ?• '<>• 
Unnaar. C'eftlà oh commença Ten- **' '^* 
treprife de la Tour de Babel après le 
déluge, C'eft là auffi oii Nemrod 
jetta les fondemens de fon Empire , 
après y avoir bâti Babylone & plu- 
fieurs autres villes. 

Le pays de Stnnaar eft donc celui 
oii lapuiffance Babylonienne s'étoit 
affermie depuis long-tems. Auffi Za-Z4f.r. n. 
charie ayant à repréfenter dans une 
vifion rétabliffement durable de Tim- 
filtc , la voit fous l'image d'une fem- 
me affife dans un vafe , & portée 
dans le pays de Scnnaar y afinqxidU 
foU pofie fur fa bafe. 

Les vafcs pleins ^impiété trouvent 
dans la campagne de Babylone leur 
flace naturelle : ils ne doivent jamais 
fortir de là. Pour ce qui eft des vafes 
du Seigneur , s'ils font emportes à 
Stnnaar , c'eft par une violence qui 

ne peut durer qu'un certain tems. Ils 

reviendront , ces vafcs faims , dans 
i la demeure qui leur eft propre , dans 

la maifon de Dieu, Tout cela n'efl 

A i) 
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3u'une parabole. Les hommes font 
es vafes , dit S. Paul. Il y a des va- 
fes d'honneur , il y en a d ignominie; 
Les uns & les autres font mêlés en 
cette vi^. Mais ce mélange n'eft ja- 
' mais plus furprenant que dans des 
tems de défolation , où. les Saints 
font captifs parmi les pécheurs , con- 
fondus avec eux , & traités comme 
s'ils étoiisnt méchants eux-^mêmes. 

Enfin le difcernement fe fait. Les 
vafes fa^ints & les vafes impies vont 
chacun en leur lieu , quelquefois dès 
cette vie ; mais au-moins à la fin du 
fiécle , oii ils font portés chacun 
dans la demeure de laquelle ils ne 
feront plus tirés.. 

f, &, 4. Et 3. 6* 4. Aloj:s le 

ait Rex Afphc- Roi dit à Afphçnez 

ne^prœpojîto eu- chef des eunuques , 

nuchorum , ut qu'il prît d'entre les 

introduceret défi- enfans d'Ifraël , & 

liis Ifraïl , 6* d^ de la riacç des Rois 

fimint regio & 8f des Princes , de 

tyrannorumpuC' jeunes hommes , en 

ros in quitus nul- qui il n'y eût aucun 

la effet macula , défaut , qui fuffent 
decoros forma , . bien faits , inftruits 

§r çruditos ornni dans tout ç^ qui re- 
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fapientid , cau" garde la fagefle , ha- 

tos fcicntiâ ^ & biles dans les fcien- 

doBos difcipUnâj ces & daiis les arts ^ 

qui pôjfcnt fiare âfiil qit*îls detneu- 

inpalatio Regis^ raflent darts le pa-» 

ut doctrtt €os Ut- lais du Roi , & qa'it 

teras & linguarfi leur apprît la lad- 

Chaldœorum. gue des Chaldéens« 

Voici ' rexé<:ution de la menace <. km 
faite depuis long-tems à Ezéchias roi"* *7. »•• 
de Juda par le prophète Ifaïe. Le tems 
viendra y où Von enlèvera et qui eji dani 
votre maifon^.n,. pour U porter nf Baty» 
lone y & r on prendra de vos enfans*..^ 
pour fervir en qualité d* eunuques dani 
U palais du roi de Babylont. Cette 
menace avoit été faite dans une Con- 
Jonéhire toute oppofée , ce femble , 
à des vues auffi triftes fur les temsf 
futurs. Ezéchias venoit d'être déli- 
vré par la plus éclatante merveille , 
de l'extrémité où il avoit été réduit 
par l'armée de Sennacherib. L'on ve- ». ^^. 
noit de toutes parts l'en féliciter. Les ****]• *J- 
ambafladeurs même du roi de Baby^ 
lone vinrent à Jénifalem comme les 
\ autres , & admirèrent les richefTes 
^ d'Ezéchias. Ce faint Roi leur montra 
tout ce qu'il avoit \ & conmie it 
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s'abandonnoit aux mouvemens d'une 
vaine complaîfance , la parole de 
Dieu vint réprimer cet orgueil , en 
dévoilant le plus humiliant avenir^ 
Von prendra de vos enf ans pour fervir 
dans le palais du roi de Babylone, C'eil 
ce qui s'eft accompli à la lettre dans 
ta captivité de Daniel & de fes comr- 
pagnons. Ces jeunes hommes étoient 
delà race royale. CarNabuchodoho* 
for en voulut de tels pour fon fervi- 
ce« C'étoit une étrange humiliation 
pour les Ifraélites.. Mais de même 
qu^Ezéçhias , au milieu de fa gran« 
deur y dut s^abaiiTer à la vue des châ-« 
timens prédits ; de même Daniel & 
\^ autres captifs de Juda , dévoient 
£e eiaj^oler en confidérant ce que les 
Prophètes avoient annoncé de la pu-> 
nitiop de Babylone ., & de la déli- 
vrance du peuple de Dieu. 

Il y a dans le royaume de Jefus- 
Chrift fur la terre , des tems très- 
diffërens. Dans certains fiécles la 
gloire de la vérité éclate de toutes 
parts^ Les richeffes fpirituelles font 
abondantes. Dans d'autres fiécles 
au contraire , la défolation eft gran- 
de. Il en efl: de même du règne par- 
ticuUQr de lefus^-Chriii dao6 les ames« 
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On y voit quelquefois des alternati- 
ves qui étonnent. Quel fruit recueillir 
delà vue de cette mutabilité des cba- 
ks humaines , finon celui d'une hu- 
milité qui tremble dans la profpérité , 
& qui ofe efpérer dans la plus grande 
adverfité ? 

Nabuchodonofor voulut choifir 
parmi les captifs ceux qui étoient 
fans défaut y bienfaits y & habiles dans 
Itsfcicnces & dans les arts y afin qu'ils 
demeurajfent aupris de lui y & qu'il leur 
fit apprendre la langue des Chaldiens , 
& tout ce qu'il y avoit d'érudition & 
de fcience parmi eux. Il efl dit au 
verfet 17. que Dieu donna à ces jeu** 
nés hommes lafcience & la connoijfan^ 
ce de tous les Livres y & de toute la 

Une étude auffi prophané ne de- 
voit-elle pas caufer un grand dégoût 
à de jeunes Hébreux remplis de pié- 
té , & qui avoient été élevés d'ime 
manière très-différente? Mais Da^et 
& fes compagnons fe ktifTent con- 
duire par la divine Providence. Ils fe 
voient exilés-de leur patrie , afTujet- 
tis à des étrangers , occupés de fcien- 
ces peu intérefTantes pour eux , & 
fans doute mêlées d'erreurs & de fu-^ 

A iv 
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perftitions. Des hommes fidèles â 
pieu jufqu'à ne vouloir pas manger 
des viandes apportées de la table du 
Roi y ne dévoient pas être moins 
ofFenfés de tout ce qu'ils trouvoient 
de faux & d'impie dans les fciences 
des Chaldéens. 

Mais celui qui étudie une fcience^ 
n'approuve pas tout le mal que ks 
ténèbres de fefprît humain y ont in- 
troduit. Daniel & fes trois amis cru* 
ïent donc devoir fe foumettre à l'or- 
dre de Dieu fur eux. Us firent en ce 
point ce que Moyfe avoit fait de foa 
tems , en apprenant toutes les fcien» 
ces des Egyptiens. Erudiïus omnifa» 
jtUntid MgypÈiorum. 

Il eft quelquefois des rencontres , 
pîi Dieu veut que fes ferviteurs les 
plus chers paroiflent occupés de cho- 
ies indignes , ce femble , de la grande 
fainteté à laquelle ils font deftinés« 
Les fciences humaines & prophanes 
peuvent leur être données pendant 
un tems , comn^ un travail journa- 
lier. Quand c'efl: pour obéir à Dieu , 
Sue Ton fe donne à une pareille étu- 
e > 8z: que Tefprit de piété continue 
à la fan^ifier , on peut être conduit 
aux avions de piété les plus héroit- 
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ic$ par cette voie qui paroît de- 
oir aboutir à un autre terme. Tout 
onûfte à être dans la main fanâi*^ 
aore du Tout-puiflant , & à y être 
)u jours. Daniel & fes compagnons 
^nfefferont un joot la gloire du 
)ieu d'Ifraël aux dépens de leur for* 
me & de têtu* vie même. QueUt 
énërofité , qui méprife les plus hauts 
mgs de la Cour y les horreurs de la 
mmaife , celles de la fofle aux lions l 
Comment ces Hébreux font-ils arri-^ 
es à une telle couronne ? On Ta 
& : ils font arraehés à leur patrie & 
1 culte extérieur qu'on y rendoit à 
lieu. Ils tombent entre les mains 
Idolâtres. Ils font placés dans le 
sntre d'une Cour fafhieufe. .Us y 
)nt appliqués aux études eftimées à 
abylone. Ils deviennent favoris du 
tincê. Tout cela paroît contraire à 
i fainteté ; & tout cela néanmoins 
•- conduit. O voies de Dieu firrfes 
Llûs f O falutaire obéiiTance , qui 
Uit Dieu à chaque infiant , & qui 
rencontre ainfr fous fes pas les pluS' 
abondantes bénédiâixms l 

^.Etcor^tuit y. Et le Rot oiw 
its Rjix^ anno^ donna de plus qu'oxi^ 



- ; * ' 
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namperfingtdos \&iXï fervît chat 
4&5 de ctbisfttis, jour 4es vian< 
6* de vin9 unéè qu'on fervoit < 
iiie^tf / ipfey ut tr vant lui , & du 
numù tribus art- dont il buvoit ] 
nis y pcfieà Jià^' inême,afin qu'ay; 
rtnt in ciyirfpiBu été nourris trois; 
iiegis., de cette . forte ^ 

puffent pàràîtfè • 

tuite & demeii 

en la préfence 

Roi. . r. -. 

Tous ces préparatifs de la part 

roi de Babylone ont pour piinci 

fon amour-prc^re. Ce Prince Vi 

être fervi par de jeunes hommes ^ 

qui les différentes quaKtés de Vefç 

& du corps foient réunies. Mais Di 

feit tout fervir à fes deffebs. Il vc 

Sue» {es ferviteurs préfèrent le gç 
ela fagefle à celui des mets corj 
rels ; & il va montrer en Ijeur p< 
fonne combien l'un de ces goûts • 
plus délicieux Se plus fort que Tant 
6n Pueruntergo 6. Entre ces je 
ifiter eos defitiis nés gens furent E 
Jiida y Daniel y niel y Ananias y. ^ 
AnaniaSyMifaeh &el & Azarias d 
fy Avarias., enfans de Juda*. '^ 

Vky eut dOTC d*àutr^s captifs choi 
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pour le fervice du Prince. Les quatrfe 
qu'on vient de nommer fe diftingue- 
Tcnt entre tous les autres par leur 
piété , leur progrès dans les fcien- 
ces , & leur élévation à la Coun • 

7. Et impofuk 7. Et le Chef des 

iisPrœpoJims^ eunuques leur don*- 

mchorum nomi" na des noms , ap- 

m.: Danieli , pellant Daniel, Bal- 

Baltajjar; Ana- taffar ; Anaxiias , Si- 

nîœ 9 SOrach ; drach ; Mifael , Mî* 

MifaeliyMifack; fach ; & Azarias ^ 

(f AiaiiiB y Ab' Abdénago. 

Quels dévoient être les fentimens 
de ces jeunes Hébreux en voyant 
chaîner leurs noms f Ceux qu'on leur 
donnent à Babylone étoient mfe- 
aés * dldolatrie, David avoit dit au- 
trefois qu'il ne prononceroit pas mê-^ 
Hie le nom des Idoles : Ntc mtmor cropç^ jg^^ ^ 
nominum torum per labia mca^ Baby- 
lone en fait , ce femble 9 autant par 
un zélé aveugle pour fa £auâe reti- 

* Dém'ul fignîfie , Dieu efi juge : BdlujJ^r — BcK 
4onne les cichddcs. ^nanias •> Dieu fait grâce : S^ 
drac .— La douceur de [ là faulTe divinité ] Schedw 
Mifdd ^Titè de Dieu : MifaOt^Tité de [ tafaufiô: 
âivinicé ] Schac« ^\ariaj — Le fccours de Dieiu;^ 
Jthdmaia^.^^ Le. tcxyiteux de la lumière. 
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gion. Elle veut abolir les noms quî 
expriment la grandeur de Dieu. Elle 
livre la guerre au langage même qui 
attefte la glcnre de ce Dieu fupré- 
me. Elle veut tout ôter à ceux qu'elle 
tient captifs , le Temple ^ les obfer» 
vances iaintes de la Loi y les expref* 
.£ons qui rappellent ce que Dieu eH 
pour irrael\,& ce qu'ffrael lui doit. 
Babylone fiibllitue à tout cela d'au^ 
très objets , les louanges de fes ido* 
ies, leur prétendue puifFance , les 
avantages que l'on recueille en s'atr 
tachant à leur fervice. Elle e^ere 

3ue les Hébreux dont elle s'eft reiir 
ue maîtreffe , changeront de mœurs 
& d^efprit , en changeant même de 
noms 1 & en s'accoutumant au lan- 
gage de, leurs vainqueurs^ Cruelle 
Babylone , qui fais ainfi la guerre au 
Tout-puiffantîQuand viendra le tems 
oîi Ton te rendra tous Ites maux que 
tu mérites ? Btatusquî rttribuee tiK 
retribunonem tuant qtmm rttribidJH no^ 
bis ! Tu prétens que les habitans de 
Jérufalem deviennent par les fentfc- 
mens mêmes ^ tes citoyens. Mais tu 
te trompes. Ils fe regarderont tour 
jours comme étrangers au milieu de 
toi. Ils ne perdront pas de vue l<e$L 
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Boms de leur augufte naiflance. Us 
fçauront quel eft le Dieu qui eft leur 
père , & quelle eu la cité qui eft leur 
vraie mère. La fève de la pLété n'eit 
deviendra que plus forte ^ par le re- 
tranchement des rameaux extérieurs 
d'un culte fenfible. Cette fève , en fë 
concentrant au-dedans de Tame , y 
acquerra une aâivité & une fécon- 
dité qui fe répandra en gémîiTemens , 
en £armes , en fentimens de péniten- 
ce y en cQMK|ion des péchés ,. foit 
généraux ^mt particuliers. Azarias^ ^ j^ 
Sl fes compagnons adrefleront à Dieu chapitre li} 
dans4efein. de la fournaife ^ la plus '^i^'^L 
admirable prière. Us y béniront le contrito & 
Seigneur avec une reconnoiflance & miii^dî^"' 
une contrition y qu^l étoit rare de fu^cipia- 
^ouver à Jérufelem même, Danieh, |îî hoîocS! 
.cet homme à qui le nonr de £il eft ^^ *'j?- 
donné , qui- eft. affiégé tous les jours * a jp. y^. 
par les affaires d'une Cour étrangère, ^^-^^ . 
deviendra au milieu de tout cela un . 
homme de dejirs. U ouvrira £ms. cefle 
.fe fenêtre , pour téumer {es re- 
gards vers les ruines de- la* ville* faîn^ 
te. l\ fera dévoie, d'un zélé brûlant 
pour la maifon de Dieu.^ Que vous 
montrez bien , Seigneur , la vanité 

de& efforts humains LQue votre Efpritr 
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cft puiffant pour fe elorifier dans 
Saints , à quelque état qu'ils {ou 
réduits par la violence des méchar 

8. Propofidt &• Or Daniel 
ioucm Dahielin une ferme réfo! 
eordefuoy ncpoU tion dans fon cœi 
hicretur dt mtn- de ne fe point foi 
fa Régis ^ mqm ter en mangeant 
dt vino patus f- ce qui venoit de 
jià y & rogayU table du Roi , & 
iunUchonmi pr<B' buvajdgdu vin d< 
pofitum ne can- il bu^H^; & il p 
taminaretfin le chef des eui 

ques de lui pern 
tre de ne point manger de ces vi 
des qui Tauroient rendu impur». 

L'Ecriture marque ici expreflem 
la raifon pour laquelle Daniel fe c 
duifit de la forte« Il craignoît de 
venir impur^ C*eft qu'en effet il 
roit été fouvent expofé à fe non 
de viandes défendues par la Loi 
offertes aux idoles. 

Cette abftinënce eu digne d^ad 
ration dans de jeunes liraélites 
ne fcmt ni afibiblis par la vue de l 
punîté qu'ils pou voient fe prome 
dans un pays étranger ^ ni ébrai 
far la crainte de œplaire à Na 
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chodonofor & à fes Officiers , ni at- 
tirés par les délices d'une table forop- 
tueufe y.' ni effi-ayés par l'aufiérité 
d un genre de vie où ils feront ré- 
duits à n'avoir que de Teaii pour 
lx>ifron y &: des légumes pour aour- 
jîture. f , . , 

Il y a une autre forte d'abftinence 
dont celle-ci n'eft que l'image. Laj 
"vérité eâ un /^>r dejcendu du CUl^ 
JVf angeons de ce pain ; mais évitons 
ce qui a été confacré aux Idoles , âc 
ce qui a reçu la tache d'un culte étraiK 
ger. Ne prenons pour nous nourrir ^ 
ni des m^cimes unmondes y ni une^ 
doârine perverfe.. 

9^<Dedkau^ ^. Dieu fît en mê*- 
-Êtm Daa JDa^ me tems que D»- 
Muâfpraûam 6r niel fe concilia leSv 
mifericorSam in^ -. bonnes grâces & 
ionfptBu prind-^ la bienveillance dur / 
gis eunuchorunu che£ des eunuques.. 

Ainfi s^exécute la parole de fÉ- Prov..»^ 
criture. Lorfque Dieu agrée les voies 7* 
de l'homme ^ il inrpire à fes ennemis, 
xnêmes des fen^ens de paix.. 

ïo. Etaitprin^ lO'., Alort fe cfic€^ 
€qs mnuchorum de& eunuqudi dit i^ 
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ad DamcUm : Daniel : Je crains le 
Timeo ego dom> Roi mon Seigneur , 
num mtum Rc- qui a ordonne qu'on 
gem y qui confii- vous fer vît des vian- 
tuit vobis cibum des & du vin de fa 
&potum : qui fi table ; car s'il voit 
vident vultus ve- vos vifages plus mair 
firos macîlentio' grès que ceux des 
res prœ cœteris a- autres jeunes honî^ 
dolefcentibus cch mes de votre âge, 
mvis vefirisj cou' vous ferez caufe que 
dcmnahids caput le Roi me fera pep^ 
nuum RegL dre la tête» 

I 
• • • 

C^étoit là un grand obftacle^ av 
deflein de Daniel. Il s'agiflbit d*e»- 
pofer la vie d'un des principaux Offi« 
ciers du Roî , dans le tems mâneque 
cet Officier cbnnoit des marqués ai»- 
ne bonté & d^uné attetttion fingiiliére. 
Daniel & fes trois amis pcMivoient-ik 
n'être pas attendris à la vue d'un fi 
grand péril , oir ils jettotent celui à 
am ib dévoient être attachés par une 
fihcère reconnoiffance l Eux-mêmes 
lie s'expofoient-ils pas beaucoup ; Se 
la conduite qu'ils youloient tenir n'é- 
toit-elle pas une défobéiïTance aiix 
r ordres du Roi ^ jcMnte à vttt mépris; 

. fomiel de £bs i&y^urs ^ Il y a des. 
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occafions , oîi * pour fuîvre Dieu & 
fa Loi fainte j il faut fe fier pleine- 
ment à fa proteâion en facrifiant 
tout , jufqu'aux plus grandes crain- 
tes 9 & pour foi & pour fes amis. 

II. Et dixit 1 1 • Daniel rëpon- 

Danicl ad Ma- dit à Malafar, à qui 

lajar ,qmm conr le chef des eunu- 

fiitucrat princcps ques avoit ordonné 

eiinuchoriùn Ju- de prendre foin de 

per DameltmyA' Daniel , d'Ananias ^ 

naniam , Mifac-^ de Mifael , & d'A« 

itm^ & A^ariam. zarias. 

Pourquoi Dainiel répond-il à Ma- 
lafar , & non au chef des eunuques 
qui lui a fait la difficulté que nous ve- 
nons de voir ? Il femble que Daniel 
ait pris quelque tems pour réfléchir 
lur Fobjeaion qui paroiflbit devoir 
empêcher l'exécution de fon projet» 
J^près qu^ eut confidéré la chofe de« 
vant Dieu , il envoya fa réponfe au 
chef des eunuques par Malafar ^ qui 
étoit un officier Aibalterne« 

1 1. Tenta nos , 1%» Eprouvez , je 

obficro j fervos vous prie , vos fer- 

mo5 dicbus it-' viteurs pendant dix 

cm j é* di(uwr jours y & qu'on ne 
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nobis Icgumina nous donne que d 
ad vefccndum y légumes à mangei 
& aqua adbibtn- & de Teau à boir^ 
dum ; 

13. Et con^ 1 3 . Et après ce 
umplarc vultus regardez nos vif 
nofiros 5 & vuU ges , & lés vifag 
tus puerorum qid des jeunes homm 
vtfcuntuT cibo rt- qui mangent d 
gio ; &Jîcut vi" viandes du Roi , 
deris faciès cum vous traiterez v 
fcrvis tuis^ ferviteurs félon 

que vous aurez ^ 
vous-même» 

Daniel fe trouve entre difiereni 
extrémités. D'un côté il ddit crainc 
la colère du Roi , pour lui & po 
les Officiers du Palais , qui dom 
ront les mains à une conduite exti 
ordinaire , laquelle paroîffoit être u 
indifcrétion blâmable. De Tautn 
la Loi de Dieu étoit claire. Elle d 
cernoit entre les nourritures pu] 
& impures. Elle défendoit abfo 
ment aux Hébreux la chair de c 
tains animaux. Etoit-on difpenfé 
cette Loi pour être à Babylon< 
Moyfe n'avoit point marqué qu'i] 
eût une exception pour les vo] 
geurs 9 ou pour ceux qui feroiént 
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tenus darts une terre étrangere.Com- 
ment donc ITiomme pourroit-il de fa 
propre autorité mettre une reihi- 
âion dans les commandemens du 
Seigneur ? Ainiî raifonnoit la pié- 
té de ces faints Ifraélites. Il vaut 
mieux y ajoutoient - ils , que nous 
abandonnions à Dieu toutes les fui- 
tes de cette affaire. Nous 'n'en fom-« 
mes point refponfables. Qui fçait 
même fi Dieu n'aura pas égard à l'ex- 
trémité où nous nous réduifons pour 
lui plaire ? Efl-ce fe tenter que d'ef- 
pérer de fa bonté un miracle qui de- 
vient néceffaire pour pouvoir allier 
la fidélité à la Loi . avec le fervice 

?ie nous devons à Nabuchodonôfor ? 
ette Loi , que nous fommes <^ligé& 
tfe refpçâer nous réduit maintenant 
à de Veau & à des légumes. Pourquoi 
ne croirons-nous pas que de tels ali- 
mens recevront de Dieu la force des: 
mets les plus fucculens , puifque la 
rofée de la manne a tenu lieu de tout 
à nos Pères dans la marche pénible 
du défert ? L'on voit par quels de- 
grés la piété s'éiève en certaines ren- 
contres jufqu'à la foi des miracles* 
les merveilles de la puiiflance de 
Dieu paroiflbient plus rares que jar 
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mais , dans le tems oii vivoit Daniel ^ 
puifqiie le Seigneur laiffoit prévaloir 
Babylone fur fon peupltu Et néan** 
moins dans ces trifles tems où le Pro^ 
teâeur dlfraël fe retiroit dans fon ' 
Sanâuaire^de jeunes Hébreux étœent 
élevés à la plus haute fagefle. On les 
voit forts contrç, le torrent du mau- 
vais exemple, fupérieurs aux affe- 
âions hiunaines , pleins de courage 
malgré la pufillanimité qu'ils- pour- 
voient trouver dans leur propre fond. 
Mais également fages & difcrets , ils 
ne veulent pas montrer toute leur 
vertu à des hommes profanes. Eprou' 
ycx^nous. Ils ne demandent qu'un 
effai. Un Babylonien fe feroit moc- 
qué de l'attente d'un miracle. Mais à 
l'égard d'une fimple épreuve , poa- 
voit-il s'en ofFenfer ? Pouvoit-il la re- 
fufer pendant le court efpace de dzjv 
jours ? Que la piété eft mgénieufe ! 
Quelle prudence ne donne-t-elle pas 
à l'âge le moins expérimenté & le 
plus foible. 

14. Qui , audi' 1 4. Ayant enten* 

toftrmont hujuf- du ces paroles , il 

cemodi , untavit les éprouva peiv 

€0s iUbus deccm. dant dix j[ours. 



I 
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' ly. Poft dits 15. Et après les dix 

âutcm dcum , jours j leur vifage 

apparuerunt vul' parut meilleur , & 

tus €orum nulio- dans un embonpoint 

rcs , & corpuUnr tout autre que celui: 

ûorcs prœ omni" de tous les jeunes 

àus pueris y qui hommes qui man« 

vtfctbantur cibo geoient des viandes 

rtgio. du Roi« 

Quels étoîent ces autres jtunts 
hommes captifs auili-bienque Daniel , 
mais non auili fidéks que lui ? L'E- 
criture ne fe dit pas expreffément. 
Peut-être étoient-iis «de la race des 
Princes & des Rois idolâtres fubju- 
gués par Nabuchodonofor. Le Verfet 
fixiéme Tinfimie , quoique le troifîé- 
me préfente d'abord un autre fen$. 
Mais fuppofé qu'ils fufTent Hébreux , 
le mérite de Daniel & de fes trois 
compagnons n'en eft que plus admi- 
rable , puifqu'ils ne fe laifferent point 
gagner par l'exemple contagieux de 
leurs compatriotes , qui s'accommo- 
doient fans fcnipule aux mœurs & 
aux ufages de Babylone. 

Aprhs dix jours , Daniel & (qs amis 
paroiffent- avec un air de fanté , qui 
cft la récompenfe de leur confiance 
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en Dieu. Des légumes & de Veau 
^4». XV), données par la Sageffe deviennent 
^<^ une nourriture excellente. Car qu'eft- 

ce qui nourrit l^omme , iinon la pa- 
role du Seigneur, fon commande- 
Dient , la benédiâion qu'il donne ? 
Or cette parole qui pafTe dans les 
viandes &. les mets les plus variés , 
peut venir jufqu'à nous par de (im- 
pies herbages. Elle peut même fans 
aucun aliment extérieur , fe commu- 
niquer à rhomme , & le foutenir dans 
un jeûne auffi entier mie celui de 
Moyfe , d'Elie , & de Jelus-Chrift. 

î^ \6. Porrb Ma- i6. Malafar pre- 

lafar tolUhat ci- noit donc les vian- 
baria & vinum des & le vin qu'on 
potûs eorum ; da- leur donnoit pour 
batque eis legu- boire , & leur don- 
mina. noit des légumes. 

Malafar devenoit ainfi , quoique 
fans le fçavoir , leferviteur des faints. 
Le Chef des eunuques contribuoit 
encore à ces bonnes œuvres , faites 
en fecret , & dont il ne connoiflbit 
pas le prix. Les Eliis de Dieu ont 
quelquefois des domeftiques parmi 
les Grands mêmes de la Cour* 
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1 7. Pucris au- 1 7. Or Dieu don- 

um his dédit na à ces jeunes hom- 

Dtus fcicntiam mes la fcience & 

& difciplinam in la connoîfTànce de 

omni libro &far- tous les livres & de 

prentia : Danie^ toute la fageffe , & 

li autem intelli- il communiqua en 

gentiam omnium particulier à Daniel 

vifionum èrfom-- ^intelligence de tou- 

niorum. tes les vifions & de 

tous les fonges. 

DUu donna. C'eft lui qui préfide à 
tout. Le progrès dans les Iciences , 
cernes humaines , eft un don qu'il j|^ 
communique à qui il lui plaît. Notre 9|p>' 
peu de foi voit à peine le Seigneur 
dans les chofes qui ont une liaifon 
prochaine avec la Religion. Mais 
l'Ecriture nous rappelle en toute oc- 
cafion aux idées de la piété qui font 
les feules véritables. 

Dieu communiqua m particulier â 
Daniel rintelligence de toutes les ri- 
fions & de tous lesfonges. Cette in- 
telligence n'eft-elle pas méprifable ? 
C'eft ce que prétendent ces efprits 
forts qui dédaignent tout ce qui tient 
du furnaturel & du merveilleux. 
Homme fuperbe 1 tu confonds mal 
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à propos une ciiriofité vaine , fii- • 
vole , fuperûitieufe , avec des dons 
qui viennent réellement de Dieu« 

Toute vifion n'eft pas divine St 
prophétique. Tout fonge n'eft pas 
myftérieux. Il y en a qu on doit mé- 
prifer. Il eft écrit de ces fortes de . 
longes , que ceux qui s'y attachent , 

'li.xràvSamffcnt une ombre vaine ^ ^ ne pour-^ 

c^M- fuivent que du vent. 

Mais s'il y a des illufions dangé- 
reufes & de vains phantômes de l'i- 
magination , il y a aufli des fonges 
qui font une vijite du Tris -haut , 

jgj^ comme le dit rÉcriture : ab Altiffi-' 

^^ mo emijfa vijitatio. Ce que Nabucho- 
donofor apperçut dans fon fommeil 
iiir la grande ftatue renverfée par 
une petite pierre , étoit une prophé- 
tie. Il en étoit de même du fonge de 
Pharaon touchant les vaches graffes 
dévorées par les maigres. 

Or Daniel & Jofeph avoient un 
don miraculeux & furnaturel pour 
connoître & expliquer ces fortes de 
fonges. 

i8. Completis i8. Le tems donc 
itaque dicbus pojl étant paffé , après 
quosdixcracRex lequel le Roi avoit 
xa introduccren- commandé que Ton 

fît 
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fur , introduxit fît paroître ces jeu- 
tasprœpojîius eur nés hommes devant 
nuchorum in con- lui y le chef des eu- 
ipcBu Nabucho' nuques les préfenta 
ionofor. devant Nâbuchodo- 

nofor. ' 

19. Càmque 19. Et le Roi s'é- 

is locutus fiuffit tant entretenu avec 

Zex y non funt eux , il trouva qu'il 

nvtnti talcs de n'y en avoit point 

mivcrjisyut Da- parmi les autres jeu- 

ûel j Ananias > nés hommes qui é- 

ydifael , & A^a- galaflent Daniel , 

tas ; &Jicterunt Ananias , Mifael , & 

n conJpcHu Re- Azarias ; & ils de- 

[w. meurerent en la pré* 

fence du Roi. 

[ Apparemment en qualité 
:iers de fa chambre. ] 

10. El om- 20. Quelque que- 
ue ve/ium/apien' ftion que le Roi leur 
tia & inttlUSûs fît touchant la fa- 
^uod fcifcitatus geffe & Tintelligen- 
tftaieisRcXfin' ce des chofes , il 
Hnit in eis decu- trouva en eux dix 
plum fuptr cunr fois davantage de 
&5 ariolos , & lumière , qu'il tCen 
magos 9 qui erani avoit trouvé dans 

Tome In B 
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in uniyerfo regno tous les devins & 
éjus. les magiciens qui 

étoient dans tout 
fon royaume. 
Nabuchodonoror fait des queftions 
- à des Hébreux captifs , & il reçoit 
de leur part des réponfes tout autre- 
ment lumineUfes , que celles que les 
Mages de Babylone auroient pu lui 
faire. La Reine de Saba vint autre- 
fois confulter Salomon y & lui faire 
mille queftions. Et Salomon rinftrui- 
fit fur tout ce qu'elle lui avoit pro- 
pofé. // ny tut pas une parole ,.dit 
r£criture,dans les demandes de cette 
.Reine , qui put demeurer cachée au RôL 
La Sageffe eft donc le partage dlfraël. 
C'eft là qu'elle a choifi fa demeure : 
Bdmh. iîj. Tr^idit illam Jacob puerofuo y & If" 
^^* nmÊtleSofuo. Mais cette Sageffe qui 

d^TOure dans le peuple qu'elle a 
choifi , n'y efl pas toujours dans le 
même éclat extérieur. Au fiécle de 
Salomon , elle efl fur fon trône : c'efl 
de là qu'elle parle. Au tems de Da- 
niel 9 elle efl en captivité dans la per* 
fonne de ceux à qui elle fe conunu« 
nique. La Sageffe dans Salomon voit 
les Rois de la terre humiliés devant 
elle y & s'eflimant heureux de pou- 
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roîr entendre une de fes paroles* 
Magnificatus eji Rex Salomon Juper s« jpmV. 
omnts Reges terra dîvitiis &fapuntid^ *• *^* 
& unhvtrfa terra dejîdcrabat vultum Sor 
lomoms. Au contraire dans Daniel 
& fes compagnons , la Sageffe paroît 
devant le roi de Babylone avec la 
modeftie & rabaifTement qui con* 
vient à des ferviteurs. Il femble 
qu'on lui faffe honneur de l'interro- 
ger , & de l'entendre. O divine Sa- 
ÎjefTe ! qui Tauroit pu croire dans 
es beaux jours dlfraël , que vous 
duffîez defcendre jufqu'à un fi grand 
abaifiTement ? Après avoir règne dans 
Jérufalem , être captive dans Baby- 
lone ! Comment cela eft-il arrivé ? 

2 1 • Fuit autem 1 1 • Or Daniel de- 

Daniel ufquc ad meura jiïïqu'à la 

annum primum première année du 

Cyri régis. roi Cyrus. 

Demeura. Le texte original porte 
de même. Il femble que Daniel dès 
ce prerilier chapitre , veuille mar- 
quer l'avantage qu'il eut de voir les 
deux grandes époques , du commen- 
cement & de la nn de la captivité. 
Car il fiit enlevé dès la première 
tranflation fous Joakim . & il obferve 

B ij 
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^u'il dcnuura jufqu'à la première an^ 
née de Cyrus ^ qui efi la £n de Tua 
des calculs des 70 ans ^ & l'époque 
du premier retour. 

C'efl une grande confolation pour 
un Ifraélite ndéle , d'être témom du 
Cems de la profpérité du peuple de 
-Dieu , après l'avoir été de fes mal* 
heurs , & de trouver dans la compa- 
-raifon de ces deux termes une abon- 
dante matière de réflexions , d'ado> 
rations & d'aâions de grâces. 

Au rejCle l'on voit par le dixième 
chapitre de Daniel , verf, i^ qu'il 
avoit encore des révélations la troir 
ficmt année de Cyms. Nous ne tro}i* 
vons rien dans l'hiftoire particulier^ 
de ce grand homme ^ qui foit pofté- 
rieur a cette date. 

J E R E M I E. 

CHAPITRE XXXVI. 
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Près avoir confidére le fort de 

Daniel .& des autres captifs nou* 

. vellement tranfportés à Babylone , il 

4. Reg. ^^ut revenir à Jerufalem , où Joalam 

«tiv. - avoit été laiffé fur Ig Jrônp par N»- 
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huchodonofor , à condition d'être 
fon vafTal. 

Joakim , au lieu de profiter de cet 
intervalle de paix ^ continua auifi-. 
bien que fon peuple , d'irriter la co- 
lère de Dieu. Le Seigneur de fon 
côté ne ceffoit d'avertir ce peuple 
ingrat , dont Tobilination dans le mal 
ëtoit un piDodige. 

I. inr faStum I. T' A quatrième 
XH ejlin anno JL^ année de Joa^ 

quarto Joakim fi' kim , fils de Jo- 

lii Jojic^ Régis fias , roi de Juda , 

Juda , fiutum eji le Seigneur parla 

yerbum hoc ad à Jérémîe , & lui 

Jercmiam à Do^ dit : 
mina ^ dicens : 

2, Toile volu^ 1. Prenez un livre,* 

men libri^ &fcri'' & écrivez - y tout 

hes in co omnia ce que je vous ai 

verba , quce locu-- dit contre Ifraël & 

tusfumdbiadver' contre Judd , & 

Jum Ifrail& Ju- contre tous les peu- 

dam^& adverjum pies depuis le tems 

omnes gentes ; à du règne de Jo- 

die qud locutus fias , que je vous 

fiim ad te ^ ex die- ai parlé, jufqu'à^ cet'* 

hus Jojiœ , ufqtie te heure. 
Mddicmhanc. 
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félon lequel il devoit y avoir dans 
Juda une entière confonunation d*ini^ 
quété , jufqu'à la captivité de Baby* 
lone ? Oui fans doute , tout cela 
étoit parfaitement connu de celui qii 
arrange comme il lui plaît les évé- 
nemens , & les voit tous réunis çn fa 
préfence. Mais Dieu veut manife- 
fier fes attributs & fes perfeâions 
diverfes , dans cette lente punition 
entremêlée d'exhortations à la péni- 
tence. Il manifefte par ce moyen fa 
clémence : il manifefte encore l'é- 
quité de fes voies , en mettant de 
plus en plus au grand jour Textrêffle 
dureté d'un peuple , que les châti- 
mens éprouvés en partie , & en par- 
tie annoncés pour l'avenir , ne fçau- 
roient rendre meilleur. Après cette 
longue fuite de menaces repétées & 
toujours infruftueufes , l'on s'écrie : 
^4f^.xîj. 13. // ny a point Vautre Dieu que vous , 
Seigneur, & vous montre^bien qiu vous 
ne porte:^ point de jugement tnjufie. 

A ces confidérations , joignons la 
vue de Vincompréhenjïble jujlice de 
pieu j qui referve les bénediftions 
pour la race à laquelle les promeffes 
ibnt faites , & qui laiiTe dans l'en- 
durciiTement des hommes dont le 
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malheureux fort eft de s'amaffer un 
tréfor de colère , par r abus des cor- 
reâions les plus falutaires. Quand 
Dieu ne fait que fonder les difpofi- . / 
tions de fon peuple , fans promettre 
que ce peuple réviendra de fes éga* 

' remens , combien un tel exameo 

' doit-il faire trembler ! 

4. Vocavit er- 4. Jérémîe appel*' 
go Jcremias Ba- la donc Baruch fils 
riich filium Ne^ de Nérîas ; & Ba- 
riœ ; & Jcripjit ruch écrivît dans un 
BartuhtxortJt- livre toutes les pa- 
rtmiœ omntsftr" rôles que le Sei- 
monts Domini , gneur avoit dites à 
quos locutus efi Jërémie , félon que 
adcuniyînyolu- Jérëmie les lui di« 
mine libri. ôoit de vive voix. 

5. Et prœcc'' 5. Jérémîe enfuî- 
ph Jcremias Ba* te donna cet ordre 
ruch , diccns : à Baruch: Je fuis en» 
Ego c/dufusfum, fermé , & je ne puis 
me valco ingrcdi entrer dans la mai* 
iomum Dondnu fon du Seigneur. 

Jérémîe avoit été déjà mis en prî- cki «. jii^ 
{<dn par Phaffur Tun des Prêtres éta- 
bli intendant du Temple ; mais il n'y 
étoit demeuré qu'un jour. Au com* 
mencement du règne de Joakîm^ 4;e 

B V ^ 
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faint homme eut anffi un terrible ora» 

tje à foutenir , quand les Prêtres & 
es Prophètes fe faifirent de lui dans 
Ch. xxvj. le Temple , & voulurent le faire 
mourir , pour avoir annoncé publi- 
quement dans la maifon de Dieu , 
que cette Maifon feroit réduite au 
même état qu'étoit Silo. Ahicam fils 
de Saphan délivra pour lors Jérémie 
de cette émotion populaire. Mais le 
Prophète ne fe laffant point d'annon- 
cer les vengeances de Dieu , avertît 
clairement tout le peuple de Juda , 
la quatrième année de Joakim , que 
çh. XXV. Nabuchodonofor fe rendroit le maî- 
tre de Jérufalem , & qu*il y auroit 
une captivité de 70 ans. Le roi Joa- 
kim bleffé de cette liberté perfévé- 
rante avec laquelle Jérémie parloit, 
le fit apparemment mettre en prifon ; 
& c'eft de cette captivité , dont il eft 
ici parlé verfet 5. Je fuis enfermé , & 
Je ne puis entrer dans la maifon du 
Seigneur. 

é.Ingredereer- 6. Entrez-y donc 
go tu 9 & lege de vous , & prenant 
yolumine in quo ce livre , oîi vous 
fcripfifti ex ore avez écrit les parc- 
meo verba Do- les du Seigneur que 
miiù > audienu jç vous ai diâées ^ 



1.^. Il* 
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vopulo in domo vous les lirez de-» 
Domini in die vant le peuple dans 
jtjunii ; infupet la maifon du Sei- 
& auditntt uni- gneur au jour dtt 
ytrfo Judâ qui jeûne ;& vous les li- 
yeniunt de ci-- rez auffi devant tous 
vitatibus fuis^ le- les habitans de Ju« 
ges eis, da qui viennent de 

leurs villes. 



m^ 



Enire[-y donc y vous. Allez en vo- 
tre nom , & au mien , célébrer la 
grande Fête de V Expiation , & \tjeû- Levh.xtVBi. 
ne qui l'accompagne. Moyfe avoit *7. 34- 
ordonné ce jeûne pour le dixième' 
jour du feptiéme mois , qui répond 
à peu près au milieu de notre mois 
de Septembre. La multitude de Juifs 
qui fe rendoient alors au Temple 
pour recevoir la purification du fang lyi^ xf|^ 
des deux boucs , parut à Jérémie une 
occasion favorable. It leur envoya 
donc par Baruch fon difciple les Pro- 
phéties écrites contre eux , comme 
pour leur dire : Vous accourez de 
toutes p'arts pour affliger vos âmes (t* 
\un-\cs ordonnances de la Loi. Vous 
cottfeflfez vos pféchés ^ar la bouche- 
du Grand-Prêtre. Vous comptez de» 
venir purs^ eivvous confiant en cette^ 

B vj 
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parole de Moyfe ; En ce Jour-là fi 
têvU. xvj. jfira votre expiation & la purification 
•• de tous vos péchés : vousfere:^ purifiés 

devant le Seigneur. Mais je vous dé- 
clare que votre confiance eft vaine » 
Earce que vous faites une indigne al- 
ance du culte de votre Dieu avec 
içelui des Idoles , & que vous.iie 
cefTez d'irriter le Seigneur par des 
^ prévarications , dont vous ne vous 

repentez jamais. Sa colère^ eft donc 
prête de fondre fur vos têtes. Un ar* 
, . rêt fornndable eft écrit contre vous > 
contre Jérufalem , cpntre le Temple» 
Connoiflez ces defTeins furprenans 
de votre Dieu , & ne vous endormez 
pas dans une malheureufe fécurité. 

j. Siforth ca- 7. Pour voir s'ils 

dat oratio eorum fe profterneront a- 

in cônfpeclu Do-- vec une humble 

mini , & reverta- prière devant le Sei- 

turunufqkifqueà gneur , & fi chacun 

via fuâ pejjimâ ; reviendra de fa voie 

quoniammignus corrompue ; parce 

furor & indigna- que le Seigneur a 

iio efi f quam parlé,contrecepe«- 

locutus ejl Do- pie dans ' fon iodi- 

juinus adverjus gnation & dans fa 

ppjpulumfuum^ grande fujreur. 
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Ce peuple paroît humilié , & îl ne 

Teft pas. On diroit que la confefliOR 

Î[u^I fait de fes péchés en cette Fête 
olemnelle eft fincère : mais il n'a pas 
la moindre idée de revenir de fes ega* 
remens. Lifez, ô Baruch, les repro- 
ches humilians que je leur fais de la 
part de Dieu , pour voir s*ils fc pro^ 
fiemcront avec une humUt prière devant 
le Seigneur , &c. Faites retentir à 
leurs oreilles le tonnerre des mena* 
Ces divines. Leurs Prêtres & leurs 
Prophètes leur difent fans cefle : La 
paix y la paix. Mais diflipez ces dan* 
gereufes illufions , dont les Pafteur$ 
font la caufe , & dites-leur tout de 
nouveau ce que je leur ai déjà diè 
bien des fois , que le Seigneur a parli 
contre eux dans f on indignation &dàns 
[a grande fureur. 

^.EtfecitBa- 8. Baruch fils de 

mch filius Neriœ Nérias exécuta tout 

juxta omnia quœ c# que le Prophète 

prœceperat eiJe^ Jérétnie lui a voit 

renias Propheta^ ordonné ; & il lut 

ligens in volumi- dans ce jivre les pa* 

nefcrmones Do- rôles du Seigneur 

mini in, domo dans la maifoa du» 

Domiid. Seigneur» 
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L'Ecriture marque ici nettement 
que Baruch exécuta les ordres de Jé- 
rémie ; ce qui diftingue cette leâure 
de celle qui fut faite Tannée fuivan- 
te 9 comme on le voit dans ce même 

Chapitre. 

« 

9* FaBum tfl 9. La cinquième 

mitem in anno année de Joakim^ 

quinto Joakim fi' fils de Joiias roi de 

lu Jojia régis Ju' Juda , aM neuvié- 

da ^ in menfe no- me mois 9 on pu- 

no , prosdicavc' blia un jeûne de- 

Tuhtjcjuniumin vant le Seigneur à 

confptHu. DomU tout le peuple qui 

ni omni populo étoit dans Jérula- 

ïn JcrufaUm , & lem , & à tous ceux 

unlvtrfœ muld^ qui étoient venus 

tudini quœ ton* en foule des villes 

fiuxerat de civi^ de Juda dans Jéru- 

tatibus Juda in falem, 
Jcrufalem. 

La cinquième année y au neuvième 
mois. C'étoit prédftément , félon no- 
tre calcul , Tanniverfaire de la pre- 
mière prife de Jérusalem par Nabu- 
chôdonofor. La mémoife d'une fi 
grande calamité avoit fait publier 
un jeûne pour tous les Juife, tant 
ceux qui demeuroient à Jérufaiem ^ 
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que ceux qui habîtoient dans les au- 
tres villes. Ce jeûne du neuvième 
mois n'étoit 4>oint commandé par la 
loi ; mais feulement d'inftitution hu- 
maine. 

I o. Legiique i o. Et Baruch lut 
Baruch ex valu- dans le livre les pa- 
minefermones Jt- rôles de Jérémie 
rcmiœ in domo dans la maifon du 
Domini in ga:^(y' Seigneur , en la 
phylacio Gama- chambre du Tréfor, 
ruBfiliiSaphaTty où demeuroit Ga- 
Scribœ j in ve- marias fils de Sa- 
fiibulofuperion , phan, Doâeur de la 
in introitu por- loi , dans le veftibu- 
tœ nova domûs le fupérieur , à la 
Dominiyaudien- porte neuve de la 
U omni populo, maifon du Seigneur, 

en préfence de tout 

le peuple. 

Puifquc le rouleau de Jérémîe fut 
lu tn préfence de tout le peuple , il faut 
que Baruch ait fait cette leôure à la 
fenêtre de la chambre du Tréfor* 
C'eft ainfî qu'on peut concilier le 
texte avec lui-même. 

N'eft-îl pas jufte d*admîrer cette 
perfévérance avec laquelle Jérémiè 
^t avertir Jérufalem des châtimens 
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qui lui étoient préparés ? Cette ville , 
après être tombée entre les mains des 
Chaldéens , & avoir compofé^ avec 
eux moyennant un certain tribut , 
pouvoit croire que les chofes en de- 
^ meureroient là , & que déformais 
elle n'auroit plus de nouvelles atta- 

Siies à effuyer de la part du roi de 
abylone. Mais la voix du Prophète 
retentit tout de nouveau dans le 
Temple , & remet devant les yeux 
du peuple les menaces qui lui avoient 
été faites depuis environ quatorze 
fnois , ou plutôt depuis plus de vingt- 

VK xxf. trois ans , par la bouche du même 

"5^' Jérémîe. 

L'on voit ici la vérité de cette pa- 
role de l'Ecriture , que Dieu fe le- 
voit , pour ainfi dire , dès le grand 
marin , pour envoyer à fon peuple 

7er. nîx.les Prophètes fes ferviteurs* Mifi ad 

*?.] ^ eôs ver fervos meos Prophetas de no3i 
conjurgens , & mituns. 

Mais , Seigneur , vos avertiflemens 
les plus réitérés & les plus preflans 
font inutiles aux enfans de l'ancienne 
alliance. Jérufalem s'endurcit à la 
yoix de Jérémîe , comme Pharaon à 
celle de Moyfe. Votre peuple de^ 
yieat une Egypte fpiritueÙe , qui re^ 
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oit les coups de votre «lain venge- 
ïffe fans en profiter. Encore fi ce 
mefte endurcifiement ne fe trouvoit 
ue danj Fancienne Jérufalem ! Mais 
spuîs con^ien de tems nous en- 
oyez- vous â nous-mêmes vos Pro- 
hétes pour nous reprocher nos in- 
ratitudes ? Vous n'avez cefle de fié- 
le en fiécle de nous avertir par la 
ouche des SS. Doâeurs de TÉglife. 
^ous avons toujours ajouté de nou- 
elles prévarications à celles dont 
os pères s'étoient rendus coupables, 
fous avons été châtiés fans devenir 
énitens. Votre peuple a fait des 
ertes incroyables au dehors &. au 
edans. Des ennemis puifTans , & 
raîment Babyloniens par l'efprit , 
ous dévorent en mille manières ; 
lais la multitude ne comprend pas- 
lême la grandeur d'un tel châtiment. 
>n ne s'occupe point à fléchir votre 
:)lère , à profiter des délais que vous 
xordez , à rentrer dans la voie de 
os préceptes. A quoi. Seigneur, 
soutira un abus fi criminel de votre 
Imirable patience & de vos falu- 
ires avertiflemens ? Nous n'ofons 
refque confidérer Tabyfme où la 
»ule des pécheurs court ie précipiter*. 
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Confervez au-moins , Seigneur, dans 
ft.ix.^.Jérufalemles précieux rtftts qui j6- 
mijfcnt , . & qui ponent la marque 
glorieufe de votre Thau. 

II. Cùmque au- 1 1 • Et Michée fils 
dijjet Michœasfi- de Gamarias , fils 
lius Gamaria fi' de Saphan , ayan^ 
ta Saphan y om- entendu toutes les 
ncsfirmorus Do- paroles du Seigneur 
mini ex libro , écrites dans ce livre, 
1 2. Defcendit 1 1. Defcendit en 
in domum Régis la maifon du Roi en 
ad ga:rophyla' la chambre du Tré- 
cium Scribœ : Et for oîi demeuroit le 
eccc ibi omnes Secrétaire , oîi tous 
principes fede- les Grands étoient 
bant : Elifama aïïis : Elifama le Sç- 
fcriba , & Da-- crétaire , Dalaïas 
laias filius Se- fils de Séméïas , & 
meix , 6* Elna- Elnathan fils d'A- 
than filius Acho- chobor , Gamarias 
kor , & GamU'- fils de Saphan , Sé- 
riai filius Sa- décias fils de Hana- 
phan , 6* Sede- nias , & toutes les 
cias filius Hana- premières perfon- 
niœ y & univerji nés de la Cour. 
principes. 

II. Et nuntia- 1 3 . Et Michée leuf 
yi^ ds MichcMS rapporta toutes les 
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$mnia vcrba quœ paroles ou'il avoit 

^ audivit legente entendu lire à Ba- 

Baruch ex volu- riich dans ce livre 

mine in auribus devant le peuple. 
fopuli. 

14. Miferunt 14. Tous les 
Uaquc omnes Grands envoyèrent 
principes ad Ba- donc à Baruch , Ju- 
ruch , Judifilium di fils de Nathanias, 
Nathaniœ ^ filii fils de Sélëmias ^ 
Selemiœ , filii fils de Chufi , pour 
Chuji y dicentes : . lui dire : Prenez le 
Volumen^ ex quo livre que vous a- 
legifii , audiente vez lu devant le 
populo 9 fume in peuple , & venez 
manu tua , & ici. Baruch fils de 
veni. Tulit ergo Nérias prit le li- 
Baruchfilius Ne- vre, & les vint trou- 
tiœ volumen in veTt 

manufua , 6- ve- 
nit ad eos. 

15. Et dixe- 1 5 . Et ils lui dî- 
runtadeum : Se- i'ent : Affeyez-vout 
de ^ & lege hac là , & lifez ce livre 
in auribus no- devant nous. Et 
ftris.EtlegitBa- Baruch le lut de* 
ruch in auribus vant eux. 

îorutn. 



Les Grands de la Cour n'avoient 
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peut-être pas été préfens à la pre* 
miére ledure de Técrit de Jérénric , 
qui avoit été faite Tannée d'aupara- 
vant. A cette fois ils font avertis par 
Michée fils de Gamarias , & ils de- 
mandent à entendre lire une prophé- 
tie dont on leur avoit rapporté des 
chofes iingulieres. 

i6.Igiturcum i6. Ayant donc 

audijfent omnia entendu toutes ces 

ytrba , objiupue^ paroles ^ ils s'entre- 

runt unufquifquc regardèrent tous a* 

ad proximum vec étonnement, & 

fuum y & dixc' ils dirent à Baruch ! 

runt ad Baruch : Il faut que nous don« 

Nuntïarc d^bc- nions avis au Roi 

mus Régi omms de tout ce qui eft 

firmoncs ifios. écrit dans ce livre. 

Ils s*entnregarderent. II y a lieu dô 
s'étonner de cet étonnement-là-mê- 
xne. Jérémie , depuis plufieurs an- 
nées , parloit très - publiquement & 
très-fortement. Lorfque Joakim fut 
fur le trône , les Grands de la Cour 
furent appelles pour être témoins & 
juges de l'accufation intentée contre 
le Serviteur de Dieu , fur ce qu'il 
Ci^4/r.x3tvj. avoit dit que le Temple feroit traite 
comme Silo. A peine Jérémie éch^« 
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pa-t-il pour lors à la fureur dés Prê- 
tres & des faux prophètes. Il femble 
donc que les princes de Juda n'au-* 
roient pas dû être furpris de la le« 
ôure de l'écrit confié à Baruch. 

Maïs la vérité ne fait. que briller 
pendant certains inftans aux yeux 
des chefs d'Ifraël : après quoi elle 
rentre pour eux dans une obfcurité 
qui la fait méconnoître. Si la vérité 
parloit par la bouche de ceux qui 
ont la puifTance & les richefles , les 
Grands Técfcuteroient. Si elle avoit 
au moins pour elle tous les fufirages 
de ceux qui fe dîfent Prophètes , ou 
ui ont la dignité de Prêtres , le mon- 
e feroit dilpofé à écouter & à re- 
tenir ce qui feroit unanimement pu- 
blié par tant de perfonnes que la Re- 
ligion apprend à refpeâen Mais Jé- 
remie merite-t-il d'être confideré , lui 
qui eil fuivi par un fi petit nombre ^ 
& qui eft fortement contredit par 
tout ce qu'il y a de grand & de puif- 
(ant dans la Religion ? 

\j. Et inter" 17. Et ils l'inter- 

rogavcrunt eum ^ rogerent , en lui dir 

éicentes : Indica fant: Déclarez-nous 

nobis quomodo comment VOUS avez 



a 
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fcripfif^ omnts recueilli toutes ces 
fermants ijios ex paroles de la bou^ 
^re ejus. che de Jérémie. 

Ces princes de Juda font bien aifes 
de fçayoir comment Baruch a écrit 
le Uvre , s'il n'y a rien ajouté du fien, 
s^ n'a point été compofé par une 
communication de réflexions ^ entre 
le maître & le difciple. 

i%.Dixitau' i8. Baruch leur 
umeis Baruch: répondit : Il me di- 
Orefuo loqueba- âoit de fa bouche 
tur quafi legens toutes ces paroles ^ 
dd me omnts fer- comme s'il les eût 
monts iJios ; & lues dans un livre ; 
ego fcnbtbam in & moi je les écri- 
volumint atra- vois dans ce livre 
mento. avec de l'encre. 

Ainil parlent les hommes que le 
fouf&e divin remplit. Us ne cherchent 
point , ils n'héfitent point ; parce 
que ce n'eft pas proprement eux, 
piais l^tfprit du Ptrt céltjk qui parle tn 
eux. 

19. Et dixt-' 19. Les princes 

runt principts ad dirent à Baruch : 

-Baruch : Vadt , Allez & cachez- 

^ imbfcondtre tu vous, vous &Jéré- 

^ ^ertmias ; & mie , & que per- 
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tmo fciat ubi fonne ne fçache où 
'tis. vous ferez. 

Jérémîe avoît donc alors la liberté 
le fe cacher. Ceci prouve qu*il n'é- 
oit plus en prifoii , comme Tannée 
précédente. ( f^oyc[ U verfit 5 . ) 

L'on voit des fentimens d'huma- 
lité , & peut-être même de refpeû , 
lans ces princes de Juda , pour un 
lomme auflî digne de vénération que 
rérémie. Mais la fuite de ITiîftoire 
nontre aflez que ces difpofitions 
Soient pafTagères & fans racine. 
L'on revenoit toujours à écouter les 
Prophètes fédufteurs. L'on fe raffu- 
roit contre des menaces dont on n'é- 
prouvoit que les prémices , & dont 
l'effet entier étoit encore fiitur. L'on 
aimoit à vivre au milieu des Idoles , 
& de tous les autres abus. Il en au- 
roit trop coûté pour s'occuper d'une 
réforme férieufe , & il étoit plus com- 
mode de laiffer couler le torrent des 
mauvaifes coutumes. 

xo. Et ingrcffz 20. Ils laifferent 

funt ad Regem enfuite le livre en 

in atrium : porrh dépôt dans la cham* 

volumen com^ bre d'Elifama Se- 

mtndavcruiu in crétaire , & ils aile- 
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gaiopkyiacio E* rent trouver, le Roi 
lyfamœ fcribœ ; dans le veiHbule de 
& nuntiavcrunt, fon palals,& luifap- 
audience Rege , porteront tout ce 
\ omnes fermones. qu'ils avoient en- 
tendu. 
X X • Mifitque 1 1 . Alors le Iloi 
KexJudiutfu- envoya Judî pour 
nuret, volumen ; prendre le livre ; & 
qui tollens illud l'ayant pris daiis la 
de gaipphylacio chambre d'Elifama 
Elijamœ fcribœ , Secrétaire , if le lut 
legit , audienu devant le Roi & 
'Rege , & univer- devant tous les 
fis principibus ^ Grands qui renvi- 
qui Jlabant circa ronnoient* 
Regem» 

22. Rex au- 22. Le Roi habi- 
temfedcbat inlo- toit dans fon appar* 
co hytmali in tement d'hyver au 
menfe nono , & neuvième mois , & 
pojitaerat œrula il y avoit devant lui 
toram co pUna un brafier de char* 
prunis. bons ardens. 

2 3 . Cùmque le- 23, Judi ayant lu 
gijfet Judi très trois ou quatre pa- 
pagellas vtl qua- ges , le Roi les cou- 
tuor yfddit illud pa avec le canif du 
fcalpello fcribœ y Secrétaire , & les 
^ projecit in ig- jetta dans le feu de 

ce 
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m y qmtrat.fu» ce brafier , &i'>init 
r arulam , do- enfuite tout le reftb 
t confumtrttur du volume dans le 
xîuvolumtni^' feu, jufqu'à ce ^[ue 

j qiâ erat in tout fiit conûimé. , 
%la. ■ :-^ ■ • » 

L^ parole de Dieti dans les flammes ! 

edle y efl jettée par la main même 
: roi de Juda ! Quel fpedacle ! O 
érité , vous voulez dans certains 
ms être mife dans le creufet , afin 
le toute la terre vous en voie for- 
; plus .brillante que Tor , & plus 
^urée'que l'argent pur^é jufqu à fipt p/.xj.r. 
]s. VoMS êtes inaltérable , jufques 
ns le moindre hta ; & c'eft même 
i permettant que Ton vous condam- 
; au feu , que vous ferez plus ma- 
Iniquement éclater votre immutafat- 
:é , contre laquelle les plus ardentes 
ifltons des hommes ne peuvent ûen» 

14. Etno/iii* . 24. Le Rot & tous 
utrunt 5 ntquc fes fctviteui-s qui eh- 
iitrunt rç/&'- tendirent les paroles 
tnta fiia Rtx d.e cp liyré , n'eurent 
•• ' . iomnçs fervi ppint^cle -peur, en les 
\u^ f qui audifi* écoutant .9. & ils ne 
miuniverfos/cr-- dçchirerent. .point 
loncs ifios. leurs vêtémcns. 

L'on ne comprend pas que les Pria- 
:es rCcujftntpas peur à la leâure des 
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prédiâions de Jértémîet, puifqu'il eft 
(dit plus haut ( vtrf. 1 6 , ) qu^ls s^tnin^ 
regardèrent avec itonrununt Si avec 
frayeur. ( Heb. expaverunu ) Cette ef- 
pece de contradiâion ne furprend 
point quand on vient à examiner les 
iSifpoiitions ordinaires des Grands;- tls 
font fufçeptibles de>quelque frayôur , 
quand la vérité (e dévoilera euîf'tôiite 
ieule & comme à l'écart. Mais devant 
réclat des Rois de la terre ,' elle leur 
paroît foible , & l'homme au coDttai^ 
re leur paroît fort. Ce que ^ôàkim 
méprife , devient méprifi^le' aux 
Grands de fa cour. La colère difi Roi , 
qui jette l'écrit de Jérémie dans le 
brafier , eft ce qui paroît formida- 
ble , & les menaces de la Vérité ne 
Semblent être qu'un vain foii qui fc 
diffipe dans l'air. 

25. Vtruitita-' 25;'NéanmoinsEl- 
men Elnàthan ^ nathan , Dalaïas â^ 
& Daldias & Gamarias s'oppofe- 
Gamarias contra" rcnt au Roi ^ afin 
dixerunt Régi , que le livre ne fût 
ne comburerù ti^ point brûlé ; mais 
brum;&nonaur il ne les écouta 
divit eos. point» 

Ces trois courtifans font plus tou* 
chés que les autres, de l'injure faite à 
la parole de Dieu. Mais nonobftant 
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irs repréfentatioris , la vérité eft 
ofcrite. 

26. Et prœce- 16. Et le Roi com- 
c Rcx Jcremiel manda à Jérémiel 
io jimelech , & fils d'AméIech,à Sa- 
iraîœ filio E^-- raïas fils de Ezriel , 
Uy & SeUmiœ & à Sélémie fils 
io Abdcd y ut d'Abdéel , d'arrêter 
mprehendennt le Secrétaire Ba- 
anlchfcribam , nich avec le pro- 

Jeremiampro- phéte Jérémie : mais 
letam : abjcon- le Seigneur les ca- 
t autem eos Do- cha, 
inus. 

Qnatid on fait la guerre à la vé- 
té , Ton eft digne de perfécuter ceux 
lî l'annoncent. 

Mais le Seigneur les cacha. Voilà 
dui qui met les Saints en fureté , 
>rfqiiMs font pourfuivis injuftement. 
ul afyle n'éft affuré par lui-même. 
>n peut être découvert dans les plus 
>mores retraites , quand on n'y eft 
as fous la main de Dieu. Mais quand 
2tte main bienfaifante veut nous ca- 

her, une fimple toile * d*ài'aignée*y.F*f;jr/^ 
iffit pour donner le change à no^ ''^•^'.^Hift. 

nnemis , & nous dérober à leurs.pour-M.^^FLf^^ 

rites. ^ 1. 7. a. 4«. 

17. Etfacium 27. Et le Seigneur 

finrtumDoJtù' parla, à Jérémie, 
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ni ad JtnmidTTi après que le Roi eut 
Prophetam , poft" brûlé le livre oîi é- 
quàm combuffc" toient les paroles 
rat Rcx volumen que Baruch avoit é- 
& firmoncs quos crites en les recueil- 
fcripferat Baruch lant de la bouche de 
ex ore Jeremiœ , Jérémie ; & il lui 
diccns : dit : 

;i8. Rursàm 28. Prenez un au- 
totU volumen tf- tre livre , & écri- 
Rtid^ &fcribein vez-y toute les ça- 
eo omms fermo" rôles qui étoient 
nés priores , qui dans le premier que 
erant in primo vo- Joakim roi de Juda 
lumine y quod a brûlé. 
combujjit Joakim rex Judo?, 

Joakim a détruit une écriture for- 
mée par la main de Thomme* Mais a- 
t-il pu anéantir I^ parole qui fort de 
la bouche de Dieu ? Cette parole fub- 
fifte éternellemem. Elle ^ fait écrire 
un premier livre. Elle en fera compo- 
fer un fécond. Les témoignages ren- 
dus à la fainteté de Dieu contre les 
iniquités de fon peuple , fubfifteront. 
Ils pafferont jufques dans les races fu- 
tures , & les inflruiront des efforts mê- 
mes des méchans qui prétendoient é- 
tôufFer la voix qui dépofoit contre eux. 

29. .-£/ ad Joa^- 29. Et vous di- 
kim Regcm Judà rez à Joakim Toi 
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dices : Jfac dicit de Juda : Voici ce 

Dominus:Tucom- que dit le Sei- 

hujjîfii volumtn il" gneur: Vous avez 

ludydicens : Quart brûlé ce livre , en 

fcnpjifli in eo an- difant : Pourquoi 

nundans^ Feftinus avez- vous écrit, 

veniet Rex BabylO' & avez-vous pu- 

nis y & yafiabit ter- blié que le Roi de 

ram hanc , 6* ctjfa- Babylone fe hâ* 

rt faciet ex illa ho- toit de venir pour 

minêm & /umerz" détruire ce pays , 

mm ? & pour en exter- 
miner les hommes & les bêtes ? 

Le motif qui avoit excité la colè- 
re du Roi , eft clairement montré 
dans ce verfet. Dire qu'im Roi étran- 
ger viendra détrôner le fucceffeur 
de David , c'eft faire injure à celui 
qui eft fur un trône fi augufte. Dire 
que Babylone l'emportera fur Jérufa- 
lem , & le rendra la maîtrefTedu pays 
que Dieu protège , que ce pays fera 
défolé , que Us hommes & les bêtes y 
périront^ n'eft-ce pas fuppofer que 
Dieu abandonnera fon peuple , & 
ne fera plus fidèle à fes promeiTes } 
Les dîfcours de Jérémie ( fi Ton en 
croit ce faux zélé pour les promef- 
fes , ) font donc également inju- 
rieux & à la Majefté Ro3rale , & à 

Ciij 
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la majefté de Dieu même ^ qui a 
choîfi Ifraël pour y établir fa de- 
meure. 

,^ Ces prétextes pour perfécuter Je- 
rêmie & brûler les Ecrits , paroif- 
fent fpécieux. Mais dans la vérité 
rigiM^'eft moins fondé, Jérémie en 
annonçant les plus grands renver- 
femens , dé veloppoit la manière dont 
ils s'exécuteroient , fans préjudiciel 
aux prQmeffes. 11 n y a voit , po.uj 
diffiper les objeâions , qu'à Técoutei 
attentivement , & concilier toutes 
les parties des prédiûions qu'il fai- 
foit au nom du Seigneur, 

D'ailleurs Moyfe avoit marque 
dans la Loi les châtimens terrible* 
qui dévoient fondre lur - Ifraël pré- 
varicateur ; & les événemens corn- 
mençoient à montrer Taccompliffe- 
ment de ces anciennes prophéties. L< 
Roi de Babylone n'étoit-^il pas veni 
l'année précédente ? N'avoit-il pa 
réduit Jérufalem fous fa puiflancei 
N'avoit-il pas honteufement afferv 
le Roi de Juda ? Que feroient alor 
devenus les Juifs , lî Dieu eut entié 
rement appefanti fa main fur eux 
Il a relevé cette main qui commen 
çoit à frapper ; mais c'eft afin qu'o; 
revieione à foi , & qu'on faffe péiu 
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tence. Si on ne profite pas de caf 
délai j fon bras retombera de tout 
fon poids fur des fuperbes qui fe 
croient néceffaîres à Dieu & à fon 
culte. Ce culte ne fera pas pour ce- 
la abolk II fe confervera dans Ba- 
bylone parmi les captifs* Il y bril- 
lera dans la fournaife des affliâions. 
II en fortira après foixante & dix ans ^ 
& Ton verra fe relever les murs de 
Jérufalem & du Temple. Les dit 
cours de Jérémie ne font donc point 
ôppofés aux prom^fTes. Ils montrent 
au contraire comment elles s*exécu- 
tent dans le tems des plus grands^ 
malheurs. 

Ainfî fe diiîîpent 3es vaines accu-' 

fations formëes^idontte les vérités que 

les Serviteurs de Dieu annoncenif 

dans certaines conjonûures extraor- 

j inaires. 

' 30. ,Proptefeà , 30. Mais voici 
* hc dicifÙôtninus ce que dit le Sei- 
cmtra Jàikm. re^ gneur contre Joa* 
pm Judà: Non crit Kim roi de Juda.i 
tx eo quifedeat fu- Il ne fortira pcrinl 
ftrfolium David ; de lui de Prince 
6* cadaver cjuspro- qui foît aflîs fur le 
jkUtur ad œjhim trône de David ;. 
ptr diem y& adgc- & fon cc^ps mort 
lupcr noSm^ fera jette , pour 

C iv 
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être expofé au chaud pendant le jour 
& à la gelée pendant la nuit. 

;„.0 Roi de Juda j> vous vous -plai- 
gnez des menaces qui vous. font fai^ 
tes ; fâchez qu'elles s'accompliront. 
On vous Tavoit prédit , lorfque vous 
commençâtes * à régner , que vous 
péririez miférablement hors des pot' 
tts dt J érufaUm ^ & que vç^Xx^ jipvJU 
turt Ceroit comme celle d^un âne. Sa* 
chez quune feule de ces paroles ne 
fera fans accompliffement. Votre 
corps mort fera jette & expofé au chaud 
du jour j &LC* 

31. Et yifitabo 3 1 . Je m'éleve- 

contra 'eum , & con- tai contre liii^con* 

trafemen ejus , 6* . tre fa race ^ con- 

contra fervos ejus tre fes ferviteurs ; 

iniquitatzs fuas i 6* & je punirai leurs 

adducamjuper eos ^ iniquités ; & je fe- 

6" fuper habitatO' rai venir fur eux , 

res Jerufakm , & fur les habit ans de 

fuper viras Juda , Jérufalem , & fur 

omnemalum , quod les habitans de Ju- 

lôcutusfum ad eos , da , ,tous les maux 

& non audierunt, que j'ai prédits qui 

' leur arriveroient,fans> qu'ils 

m'ayent voulu entendre. 

:- ^Chapitre XXII. i* zz. it. 19. Eà conciiianr ces 
vcrfcts , \oxi voie que ce Chapicre.XXIl. doU ^uc 
placé tout 9tt commeaeemenc du règne Me Joakiai. 



JEÎ^EMIE, Ch. XXXVI. y/ 
3 1 . Jercmias au- 3 1 . J érémie prit 
tem tulit valumen donc un autre li- 
diud y 6* dtdit il-- vre , & le donna à 
lud Baruch filio Baruch fils de Né- 
Ncriiz fcribœ , qui rias , fon fecrétaî* 
fcripjit in eo ex ore re , qui y écrivit 
Jeremiœ rnin^sfir" tout ce qui étoit 
monts libri y quem dans le livre que 
:ombuJ[ferat Joakim Joakim roi deju- 
xex Juda igni ; & da avoit brûlé , fe- 
mfuper addid funt Ion que Jérémie le 
Ttrmones multhplu-, lui diâoit de fa 
Tts y quàm anteà bouche ;& il ajoii- 
futranti ta beaucoup d'au- 

tres chofes , qui 
n*étoient pas dans le premier» 

La parole de Dieu ne femble-t-elle 
pas fortir ici toute entière des flam- 
mes y OÙ les hommes Tavoient jet- 
tée ? Bien loin d'y fouffrir aucune al- 
tération , elle n'en paroît que plus- 
féconde dans fes effets. Car dans le p^^ ^^ 
nouveau livre, Jérémie ajoute beau- 30. * 
coup de chofes qui n^ étaient pas dans 
U premier. Seigneur, il ny a ni fa^ ^ ; 
gej/e , rù prudence , ni confeil qui pidj^^ iv ^ 
/< prévaloir contre vous. 



Cv 
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CHAPITRE XLV. 

Ct Chapitre doit être mis à la fidtl du 
XXXVI. que nous venons (Tex' 
pUquer, • 

j.T/^ Erbumquod i» T) Arole que 
- ^ locutus eji 1 le Prophé- 
Jeremias Propheta té Jëfémie-^dat à 
ad Baruch filium Bantch fils de Né- 
Neria , cùm firip- rias , lorfqu'il eut 
Jiffet verha hcec in écrit dans un livre 
libra ex ore Jere^ ces paroles, que 
mice , anno quarto Jéréraie lui diâoit^ 
Joahim filii Jojiœ y la quatrième an- 
regis Juda > di- née de Joaldm fils 
^ms : ' de Jofias , roi de 

Juda : Jéréinie lui dit: 

Lorfquiteut écrit dans un livre , &c. 

Soit après la première écriture , lorf- 

que Jérémie & Baruch furent cd^ligés 

de fe cacher , ayant appris que le 

Roi les faifoit chercher poiu-. tes pu- 

€h^^, nir : foît après que le livre eut 

jwvj. *d. ^^^crit jà féconde fois , ..ppur reiih 

placer Texemplaire qtii avbit ^ été 

hrûlé. 

X^ Hœc dicit Do- i* Voici ce que le 

I.* 



minus Deus Ifracl Sckneur le Dieu 
ûd te y Baruch : d'Ifracl vous dit à 

vous , ô Banich : 

3 . Dixifii ': Voi 3 .Vous avez dit: 
mïjcro mihi ^ quo- Hélas , que je fuis 
mam addidit Do- malheureux ! Le 
minus dolorern . do- SeigneiU" m'a ajoUi» 
lori mio : laboravi té<louleurfurdou- 
in gemitu meo , & leur 2 je me fuis 
rcquUm non invC" laffé à force de gé- 
nL mir ^ & je ne puis 

trouver de repos* 

DouUurfur douleur. Ne pouvois- 
)e pas efpérer , ( dit Baruch ) que la 
v<>ix de Jérémle fer oit jefpeftée ^ & 
qu'elle produiroit quelque change- 
ment dans Tefpfit du Roi & de la 
Cour ? Mais les hommes font mé- 
chans jufqu'à ne pouvoir foufFrir au- 
cune forte de correôion. Ils livrent 
la gueiTç^ Dieu & à fa Loi. Ils jet- 
tent dans le feu les paroles les plus 
faintes , comme fi c'étoir des paro- 
les -d'impiété & de blafphême. Ils 
perféciitent les Serviteurs de Dieu ^ 
caiTKné s'ils étoient des perturbateurs 
•du rfepK)s public. 11 fuffit que je fois 
le Secrétaire de Jérémie , pour être 
enveloppé dans fa difgiace. Nous 
: fommes l'un & l'autre obliges de 
nous jcacher j & après avoir verle 

Cvi 



6o JERÉMIE , Chaï>; XLV. _ 

des larmes fur les calamités puili^ 
qiies , nous fommes forcés d'en r^* 
pandre fur les nôtres en particulier. 
Hélas 5 que je fuis malheureux ! Le 
Seigneur ni a ajouté douleur fur dau" 
'.leur. Encore fi ces peines ainfî muik 
tipliées ne formoient qu'une épreuve 
a4p.xvrpafragere ! Mais Jérémie mon maître 
'^' a toujours été contredit. Il a paru 

en toute occafion comme un hêmmt 
de difcorde , & né , ce femble , pour 
donner lieu à de violentes difputes 
dans Jérufalem. Il a dé)a e/tuyé 
les plus terribles tempêtes.^ jufiju*à 
être traité de fédudeur & d'ennemi 
de la Religion & du Temple. Cette 
contradiftion fi amere ne finit point. 
Elle forme un état permanent ; & les 
années , bien loin d'y apporter quel- 
que changement , ne font que' ren- 
dre notre fituation plus accablante 
& plus dure. 

4. Hœc dîcit Do- 4. Vpicî ce qiie 
minus : Sic dices vous lui direz , dît 
ad eum : Eue quos le Seîgnélir : Je 
œdificavi , ego def vais détruire ceux 
truo y & quos plan- que j'ai édifiés ; je 
tavi y ego evello y vais arracher ceux 
& univerfam ter- que j'ai plantés y 
ram hanc. & je perdrai toute 

cette terre» 
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$. Et tu quœris 5. Et après cela 
^i grandia ? Noti chercherez - vous 
^uœrere; quia icee pour vous-même 
igo aAducam ma- quelque chofe de 
lum fuper omntm grand ? N*en cher- 
carrum , ah Domi- chezpointjcar f^tc- 
nus ; & daha tibi câblerai de maux 
animam tuam in tous les hommes y 
fdutcm in omni-^ dit le Seigneur ; & 
bus locis yodquœ- en même-tenis je 
cumque pcrrtxtris. vous conferveraî 

la vie , & vous 
fauverai en qudque lieu q^e 
vous vous retiriez. 
. Ch^rçhtrt:^ous pour vous-même quct- 
que chofc de grand f Vous délireriez 
quCi ma parole fût honorée , &r qiie 
Jérçmie • pamt ; dans Ifraët comme 
Nathan y quîitoit «icouté ^ù Roi mér 
me , à qui il reprochoit iiM. péché s 
ou comme Samuel , dont la voix é- 
toît univerfellement refpeftée. Mais 
fâchez que le tems oîi vous vous 
trouvez efl: très-différent. Vous vi- 
vrez dans dçs jours de colère, ofi 
Kniquitë cjft montée à fon comble y 
& oh' ma juftîce eft prête à éclater 
par des châtimens qui dcwvent fur- 
prendre tout le monde. Ne cherchez 
donc point ni pour vous , ni pour 
votre Nation de grandes chofes* Vo* 
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tre situation particulière a. des liai- 
fons néceffaires avec 'celle de mon 
peuple. Je détruis uUx que j^ai édi- 
♦ Von fies : * J^ arrache ceux que foi^antes*^ 
ainfî^aiî Commem dpnc pourriez-vous efpé- 
éfcnt le jrér pour ypus-rpêine. une.: lituation 
:cT "^honorable -&; tranquille ? 'Attendez^ 
VOUS' plutol à être.;dans i^agitatiotT» 
Vous ferez méprifé , perfécuté*^ obli- 
gé de. changer de demeure, t^ais il 
vous doit fuâire quV/z quelque lieu que 
vous allie[ ^ votre vie fois confervée. 
J'en ferai mai<inêmè le gardien. Une 
telle prpmeffe doit vous confoler. 
Car loHipie j'accable les hommes -de 
maux i lorfque Je perds toute la terre 
par le déluge de ^ma colère '>j c*efl 
beaucoup que quelques perfonnes 
prjivilégiéés échappent à un nau&a* 
gé/àuiu univêrfeL 
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DANIEL. 

CHAPITRE IL 

NOus fuiVrons l'hiAoîrexenfennée 
dans ce Chapitre , en faifant 
d'abord quelques remarques pour l'é- 
claîrcifTement de la narration. L'on 
y relèvera en mème-tems certains^ 
traits fingulîers ^ & Ton s'en fervira 
pour s'élever à des réflexions dignes 
de toute l'attention du Leâeur. 

t. T N dnna Ji' i» T A féconde 
J- cundo regni JL cannée du 
Nabuchodoncfdr , règne de Nabu- 
vidit Nobuchodono' chodonofor , ce* 
Çorfomnïyjn^ &con- Prince eut un fon- 
tçrritus efl fpiritits %t , dont (on ^- 
yus y & fomnium prit fiit extrême- 
yusfugft ah cQ. ment troublé , ife 

enfuite il Toublia 
entièrement.. 

Hcbr. E# fomnui efui^fra^us tfi fuper eo. Son fom- 
Itteil ea fut interj^bimpu j il nd pue plui fc ren'chTrmic» \ 

i. Frâscepic au^ 2v Le Roi çom- 
tcm Rex ut conva-- manda en même- 
canntur Arioli y & teras qu'on fît af- 
Magiy & Malefi" fembler les De- 
ti ji &, Chaldxi ^ vios^ ks Mages ^ 
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ui indicarcnt Régi les Enchanteurs & 
fomnia fua : qui les Chaldéens , 
cùm venijfint yjie-^ pour lui déclarer 
urunt coram Rege. quel avoit été fon 

longe. Ils vinrent 
. donc,& fe préfentererit devant lui. 
3. Et dixit ad 3 . Et le Roi leur 
tas Rex : Vidifom- dit : J'ai eu un fon- 
nium^ &m€nucon- ge , & je ne fai ce 
fiifus ignora quid que J'ai vu , parce 
viderim. que rien ne m'en 

eft refté dans l'éf- 
prit qu'une idée conrafe. 

Il étoit refté dans l'efprit du 'Roi 
des traces pour reconnoître fon pro- 
pre fonge , quand on le lui préfen- 
teroit de nouveau. L'Hébreu porte 
fimplement ; Concuffît fe fpiritus meus^ 

. adfciendumfomnium* L'efprit du Roi 
s'agita lui-même pour fe rappeller le 
fonge qu'il avoit eu. 

4. Refponderunt" 4. Les Chal- 
que Chaldœi Régi déens répondirent 
Syriaci : Rex ^ in au Roi en langue 

fimpiternum vive. Syriaque* : ORci, 

^ "En Ufigut Sjrtoiiue, Dans l'orrgïnal » HarMmit » 

AHAMlCE*.. 

^ram ctoît ÙQ des fils de Scm , ( G^en, x.ii > 
Or la poftérité de Sem s'établit dans ta Chaldéc ; car 
ce fut de la ville à'Vr en c haldée , qiic foriit Abra- 
ham & fafamillé,qui defcendoit de Sem ( Gen. x] 3 1.) 
La faite du texte de Daniel cfl ca Chaldaï^yc juîViu'ail 
Chapitre viij. excluiîvcmenu 
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Die fomniumfervis vivez à jamais : 
mis y & interpréta'' Dites à vos fervi- 
tionem ejus indico' teurs le fonge que 
himus. vous avez eu . & 

nous l'interpréte- 
rons. 

5 . Et rejpondens ' 5 . Le Roi répon- 
Rex ait Chaldais , dit auxChaldéens, 
Sermoreujfitàmei Mon fonce m'eft 
nijî indicaveritis échappé de la mé- 
miki Jhmmum & moire : fi vous ne 
conjeSuratn ejus , me déclarez ce 
perUfitis vos , & do- que j'ai fongé,& ce 
mus vefira puhlica^ que mon fonge fî- 
buntur. gnifie , vous péri- 
rez tous , & yoi 

'" maifons feront confîfquées* 

6. Si antemfomr 6. Mais fi vous 
nium & conjeBu" me dites mon fon- 
ram ejus narraveri- ge , & ce qu'il fi— 
ns ypramia , & do- gnifie , je vous fe- 
na y 6f honorent rai des dons & des 
muUùm accipietis à préfens, & je vous 
me. Somnium igi-* élèverai à de' 
ucr & interprétation grands honneurs.* 
mm ejus indicate Dites-moi donc & 
^ihi. interprétez-moîce 

que j'ai fongé, 

7. Refponderunt 7. Les Chal- 
ftcundèh y atque dir ' déens lui répondî- 
xtrunt : Rex fom^ rent pour la fecon^ 
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nium dicat firvis de fois : S'il p 

fuis y & interpréta" au Roi de décîî 

tionem £jus indica- fori fongç 4./es 

bimus. . viteurs , nous 

en donnerons l'interprétati 

i.ReJponditRex,. 8. Le Roi 1 

& ait : Certè novi répondit : Je ^ 

qubd tempus redi" bien oue vous 

mitis.f/cientes quod cherchez qu'à 

rççejferit à mtfer-^ gner ilu tems, ] 

mo. ,, , ce qv\e vops fa 

que j'ai oublie mon foi 

9. Si ergh font-* 9. Que fi v 

ràum non indicave- ne me pouvez « 

ritis mihi , una efi ce que j'ai fon 

de vobis fenteruia , c'eit une mar 

qubd interpretatio-- que fi-, je v 

nem quoque falla- 1 a vois dlît , V 

cent & deceptione lui auriez do 

plenam compofucri- une interprétai 

tis , ut loquamini trompeufe & f 

mihi donec tempus ne d'iUufion , p 

tranfeat. S omnium m'entretenir de 

itaque dicite mihi , rôles , jufqu'à 

utjciamqubdinter- qu'il fe fut p 

pretationem quoque beaucoup de ti 

ejus veram loqua^ Dites - moi d 

mini. quel a été 1 

fonge , afin 
je fâche auflî que l'interprétation 
vous lui donnerez (era véritable 
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demande de Nabuchodonofor 
y paroît d'abord très - déraifonnable. 
/ Néanmoins on apperçoit dans fon 
■■ raifonnement , quand on Texamine 
de près , un certain fonds de vérité , 
qui mérite d'être confidéré avec foin. 
Ou votre art eft divin , ou bien c'eft 
une fcience purement humaine. S'il 
eft divin , comme vous vous en 
vantez , la même fageffe fupérieurc 
à l'homme , ne peut-elle pas vous 
apprendre , & le fonge , & fon ex- 
plication ? Si au contraire votre 
fcience eft purement humaine , vous 
ne méritez pas que je vous écoute , 
puifque vous viendriez me donner 
comme un oracle les conjeâures de 
votre propre efprit. Or la preuve que 
j'aurai de l'infaillibilité de votre art j 
fera fi vous me rappeliez la repré- 
fentàtion même de mon fonge. Car 
je reçonnoîtrai à cette marque la 
lumière extraordinaire qui vous éclai- 
re , & je verrai par la découverte 
que vous ferez d'un tel fecret , que 
vous méritez d'être crus dans tout le 
refte. 

Ce raifonnement n'eft pas fang 
fondement. A le prendre dans toute 
fa force , il conduit au feul Dieu vé- 
ritable ^ qui fait tout ^ qui pénètre 
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tout , & qui eft la fource de toute lu- 
mière. 

10. Rcffonden-- lO. Les Chai- 
usergbChaldœico' déens répondirent 
ramR€gt.dixtrunti au Roi : Sdgfieur, 
Non tfi homofuper il n'y a pK>iiit 
ttrram , quifcrmo- d'homme fur la 
nem tuum , Rcx y terre qui puifleiai- 
pofflt impltrt ; fed re ce que yous 
ntquc Rcgum quif commandez ; & il 
fuam magnus & n'y a point de Roi, 
pouas y vcrbum hu- quelque grand & 
jufcemodi fcifcita- puiflant qu'il foit, 
tur ab omni Ario- qui ait jamais exi- 
lo y & Mago y & gé une telle chofe 
Chaùiao. des Devins , des 

Magiciens & des Chaldéens. 

11. Sermo cnim 1 1 • Car ce que 
qucm tu quœris , vous nous deman- 
Rcx , gravis cjl , dez , ô Roi , eft fi 
ncc reperietur quif- difficile qu'il ne fe 
quam y qui indicct trouvera perfon- 
illum in confpeHu ne qui puifle vous 
Rcgis y cxccptis en éclaircir, ex- 
Diis , quorum non cepté les Dieux 
€Jl cum hominibus qui n'ont point de 
convtrfatio, commerce avec 

les hommes» 
Les Devins reconnoiffent leur ina- 
puiiTance ; mais ils avouent en me- 
jne-tems^ qu'il y a du côté des /)K/tv 



• DANIEL, Chap. H, 69 
me connoiilance des plus, impénétra* 
lies iecrets. 

Us ajoutent que ces Dieux n*ont 
tfoi/u de commerce avec les hommes. 
Cette parole les trahit. Si ces Dieux 
n'ont point de communication avec 
!es hommes , la fciencedes Magiciens 
l'eft donc point divine ; c'eft une il- 
ufion ; c'eû pour le moins une fcien» 
:e purement conjeâurale , oii Ter- 
•eur peut fe trouver. Si au contraire 
:ette icience eu fondée fur la lu- 
tniére des Dieux , comment fera-t-il 
n'ai que ces mêmes Dieux n*ont point 
ie commerce avec les hommes ? Des 
Dieux qui apprendroient certains fe* 
crets , ne peuvent-ils pas les appren- 
dre tous ? Et s'ils fe rapprochent des 
hommes en partie , ne peuvent-ils 
pas avoir avec eux un commerce 

Elus étendu ? Âinii la réponfe des 
)evins , ou dégrade leur fîcience ^ 
ou du moins la rend étrangement fuf^ 
peâe. Auffi Nabuchodonofor va-t-il 
entrer d^s une grande colère. Mais 
ces préparatifs étoient nécefTaires 
pour relever la gloire du Dieu d'If- 
raël. Daniel faura le fecret , & par 
conféquent il fera confiant , i\ que 
le Diai qui lui a appris une chofe 
auffi. cachée , eft le Dieu véritable 
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qui connoît tout. i^. Il fera certam 
que Daniel a un faint commerce avec 
ce grand DUu , & que la fcience de 
ce fidèle Ifraélite , eft une fcience 
rraiment divine. 

1 1« Quo-auditOy 1 1* Après cette 
Rex in fiirore & réponfe , le Roi 
in ira magna^prœ- entra en fureur, 
ccpit ut périrent om" & dans fon eactrê- 
nesfapientes Baby- me colère , il corn- 
lonis. manda que Ton fit 

mourir tous les Sages de Babylone. 

Voilà une multitude d'hommes 
prêts à périr , parce qu'ils ne iavent 
pas un fecret , qu'il eft très-difficile 
de pénétrer , & ils ne peuvent être 
délivrés du péril qui les menace, qiie 
par la révélation de ce fecret. C'eft 
un des caraftères de cett^ hiftoire, 
auquel nous reviendrons dans la iuite* 

13. Et egrejja 13. Cet Arrêt 
fententiâ , fapien-^ ayant été pronon- 
tes interficiebantur ; cé , on alloit faire 
qudrebanturqiuDo' mourir Içs Sages ; 
niel & focii ejus ^ & on cherchoit 
ut périrent. D aniel & {es Corn* 

pagnons pour les 
faire périr avec les autres. 

14. Tune Du" 14. Alors Da* 
niel requijivit de le* niel voulant fa- 
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ge atque fententiâ , voir qu'elle étoit 
é Arioch principe cette loi & cette 
milinaRegis y qui ordonnance, s'en 
tgreffiis filtrat ad informa d' Arioch 
interficiendos ^ fil- Général des ar- 
jntntes Bafylonis. mées du Roi , qui 

fe prépàroit à fau-e 
mourir les Sages de Babylone, 

15. Et interro" 15. Et comme 
^avit eum , qui â c'étoit lui qui a- 
Rege potejiatem ac- voit reçu cet or- 
ceperat , quam ob dre du Roi , Da*^ 
tdttfiim iam crudt- niel lui demanda 
ûsfententià à facic quel étoit le fu jet 
Rtgis effet egftjfa. qui avoit pu por- 
ûi/72 ergb rem indi- ter le Roi à pro- 
laffet Arioch Da- noncer une {enr 
nkli, tence fi cruelle, 

Arioch ayant dit 
tonte l'affaire à Daniel , 

16. Daniel in^' 16. Daniel fe 
greffiis rogavit Re^ préfenta devant le 
pm 9 ut tempus da- Roi , & le fupplia 
m Jîbi ad folu- de lui accorder 
mnem indicandam quelque tems pour 
^gh. lui donner l'éclair- 

' ' ' cifTemeht qu'il défirort; 

Daniel & fes compagnons font 

confondus avec les Devins <k Bdby-^ 

lone. Comme ils avoient reçu de 

Dieu une intelligence fupérieure ^ 
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celle des hommes ordinaires , & que 
Daniel en particulier ayoît le doa 
d'interpréter les fonges, les Chai* 
déens qoi pouvoient avoir vu des 
effets de ces talens furnaturels, coo- 
fondoient ces hommes ^ avec leim 
Devins. Mais il y avoit une diffé- 
rence immenfe entre eux. Les dé- 
couvertes de Daniel étoient toujouis 
vraies , toujours certaines , toujouis 
utiles : au lieu que les connoifTances 
des Devins venant du Démon^ ou des 
çonjeâures humaines , étoient mêlées 
d'erreurs & de chofes frivoles^ & conr 
duifbient les hommes à la féduâioo. 
ij. Et ingrejjus 17. Et étant en- 
ejl domum juam j tré dans fa maî^ 
Ananiœquty &Mi' fon , il déclara ce 
fadi y & jâiariœ qui fe.paffoit à fes 
fociis fuis indicavit Compagnons Ana« 
mgotium; nias , Mifaël & A- 

zarias ; 
1%. Ut quœrcrent 18. Afin qu'ils 
miftricordiam à fa- imploraiTentlanûr 
eu Dd cœli fuper féricorde du Dieu 
facrammto ifio^ & du ciel pour la i^é- 
noîiptrirtntDanid vélation decefe- 
&fodiejuscumcœ-- cret , & que Da- 
urisfapientibusBa- niel & fes Compar 
bylonis. gnons ne périffent 

pas avec les autres Sages de Babylone. 

\^. Alors 
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19. Tune Da- 19% Alors ce my^ 
vitU myjlerium per itère fut décou^ 
yifioium nocle rêve- vert à Daniel dans 
^>amm cjl ; & bent" une vifion pen* 
iixu DanitlDtum dant la nuit ; & il 
'4zli y & locutus y bénit le Dieu da 
»/ : ciel , & dit : 

A quoi Daniel & Tes compagnons 
«ployent-ils cet intervalle de tems 
Ti'ils ont obtenu ? Font-ils de vains 
fforts pour deviner le fonge ? Mais 
l'étoit-il pas clair qu'ils auroient été 
Rutiles ? Ils s'adreffent donc à Dieu. 
Is prient en fentant leur propre 
mpuifTance. Ils ne perdent pas la 
:onfiance , quoiqu'ils voyent' l'indé- 
)endance abfolue avec laquelle Dieu;. 
)eut refufer ou accorder ce qu'ils 
ui demandent. Ut quœrerent mifen^ 
■ordiam àfàcic Dû co^lL 

xo. Su nomtn 20. Que le nom 
Domini bctudiSum du Seigneur foit 
\ficulo & ufqiu in béni dans tous les 
utdum ; quia fa- fiécles , comme il 
nmtia &foreiiudo Ta été dès le com* 
yusfuTU. mencement, parce 

que la fageiTe & la 
force font à lui. 

II. Et ipfc mu^ 21. C'eft lui qui 
tût umpora & (zia- change les tems & 
^ : transfert rt^ les fiécles ^ qui 
Tom^L D 
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gda y atqut confii- transfère & qmé* 
suit : dat fapUn- tablit les Royati- 
fi4im Jkpieniibus , mes , qui donne la 
& fciemiam intcl^ fagefleaux fages» 
tigtntibus JifcipU" & la fcience à 
nom» ceux qui ont lin* 

telligence & la lumî^e* 
XI. fy/e révélât 2i«C^eftluiqui 
profania & ahfcon- révèle les choies 
Jiita y £* novit in les plus profonda 
itrubris conjHtuta ^ & les plus ca« 
è^ lux cum eo efi. chées ; qui con« 

noît ce qui eft dans 

les ténèbres ; & c'eft en lui que 

fe trouve la vraie lumière. 

13 . Tibi , Deus 2 3 . Je vous rends 

patntm noflrorum , grâces & je vous 

tonfiteor ytequelaur bénis, ô Dieu de 

doy quiafapientiam nos pères , parce 

& fortitudinem de* que vous m'avex 

dijli mihi ; & nunc donné la fagefle & 

ojlendijli mihi quœ la force , & que 

rogavimus te y quia vous m^avez fait 

fermonem Régis tf- voir ce que nous 

peruiJH nobis. vous avons de* 

mandé , en nous découvrant ce 

que le Roi defire de nous. 

Quelle lumière dans ces captifs 

de Babylone , pendant que dans Je- 

tufalem les Prophètes , les Princes 

j& le peuple font plongés dans les té* 
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nèbres , &' ne volent que des vifioos 
faufles & trompeufes 1 

Joakim ignore fon propre fort. Il 
ne voit pas les calamités prêtes à 
fondre fur fa tête , & il s'y précipi- 
te avec imprudence. Sédécias qui 
vient après lui , ne profite pas de 
Texemple de fon prédéceffeur. Da* 
niel au contraire fait la fuite des Em* 
pires qui doivent fuccéder à celui 
qui détruira Jénifalem y & qui triom* 
phera de Joakim & de Sédécias. Il 
porte fa vue jufques dans l'avenir le 
plus reculé. Il découvre d'un feul 
coup d'œil , & la fuite des fiécles ^ 
& réternité qui en fera le terme. Et 
c'eft dans la voie de Thumiliation que 
Daniel acquiert de telles connoiflan- 
ces. Jt vous bénis > ô Dieu de nos pe^ 
tes. Car tous les biens que vous fail- 
les à chacun de nous , viennent de$ 
promefles que vous avez faites à nos 
pères. Ces promefles nous fui vent 
jufqu'au milieu de Babylone y dans 
un état d'exil & de captivité ; & c'eft 
même là qu'elles, forment des fervî« 
teurs fidèles que vous inftniifez , & 
dont vous vous rapprochez avec tet^ 
drelTe , comme autrefois d'Abraham ^ 
d'Ifaac & de Jacob qui vivoient en 
étrangers parmi les Nations. 
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24. Poft hœc Da- 14. Daniel al 

nid ingreffiis ad enfuite trouver J 

Arioch , quem con- rioch, à qui le R< 

fiittuTot Rcx y ut avoit ordonné c 

perdent fapientes. faire mourir 1< 

Babylonis y fie ei Sages de Babyl< 

locutus ejt : Sapien^ ne , & il lui dit 

us Babylonis ne Ne faites poil 

perdus : introduc mourir les Sag( 

^ in confpeSu Re- de Babylone ; m- 

gw , & folutionem nez - moi au Roi 

Régi narrhbo^ & je lui donner 

rédairciffement qu'il défin 

jérimie Elle Viendra cette époque * , 

y^/'^les Sages de Babylone feront extc 

xivi*. minés , oh leur fauffe fageffe fei 

x««/v.* confondue , & où Daniel & les Jui 

^•30. 31. feront délivrés. Mais en attendant 

Daniel dont la caufe fe trouve e: 

térieurement unie avec la leur, 1< 

préferve de la mort j & leur ména^ 

un délai dont ils ne favent pas faii 

ufage. C'eft ainfi que le fort de Lot 

qui étoit lié avec celui des habitai 

de Sodome , leur procura une dëi 

Vrance paffagere par le mîniftère «d'j 

braham , dans le tems de la guer 

des Rois qui vinrent attaquer cet 

ville. Mais quand les crimes de S< 

dôme furent montés à leur comble 

ia caufe de cette ville criminelle i\ 
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nfin )ugée; Lot fut délivré, & les 
loupables exterminés par le feu. 

1 5 • Tune Arioch 2 5 . Arioch auffi- 
^Mnus introduxit tôt préfenta Da?- 
Oanielcm\ ad Rcr niel au Rot ^ & lui 
vcm , & dixit ci : jdit : J'ai trouvé un 
Inveni hûminem de homme d'entre les 
yUs iranfmigratia- captifs des enfans 
lis Juda y qui fa- de Juda > qui don- 
^utionem Rcgi an- nera au Roi l'é- 
mmtUu clairciiTement qu V 

il demande. 
16. Refpondit 16. Le Roi ré- 
Rex , & dixit Da- pondit, en fe tour* 
mli eujus nomen nant vers Daniel 
\ratBiûtaJJar: Fu- furnommé Balta£^ 
•as-ne verè potes far : Croyez-vous 
nihi indicare fom- me pouvoir dire 
mim quod vidi , véritablement cp 
S» interpretationem que j'ai vu en fon- 
jus ? ge, & m'en donner 

l'interprétation ? 

17. Et rc/pon-- I7. Daniel ré- 
Uns Daniel coram pondit au Roi : 
lege , Mt : Myfie- Les Sages, les Ma- 
ium quod Rex in^ ges , les Devins & 
îrrogat , Sapien- les Augures ne 
iSy Magi , jârioliy peuvent décoih 
S* Arufpiçes ne- vrir au Roi le my- 
ueunt indicare Re^ {1ère dont il eil eo 
h peine. . » 

Diii 
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28. ScdtfiDeus. 28. Mais il y a 

in calô rtvtlans un Dieu au ciel , 

myfiiria , qui indi- cmi révèle les iny- 

cavit tibi j Rex Na- àètes , qui vous a 

imhodonofor y quœ montré 9 ô Roi , 

ytruuTAfunt in no- les chofes qui doh 

yiffimis t$mporibus. vent arriver dans 

Somnium tuum & les derniers tems, 

yifîonts capitis tui Voici donc quel % 

incuhilituo hujuf- été votre fonge. 

cimodifunt. & les vifions qu 

vous ont pafle dans Tefprit^lcd 

^ que vous étiez dans votre lit. 

Il y a un Dieu au Ciel qui révil 
tes nryflhres. Ceft ce Dieu inconnu i 
Nabuchodonofor , dont ce Roi ido 
lâtre cherchoit , fans le favoir , li 
lumière & la fciençe infinie. Danie 
profite de cette occafion pouf îii 
parler tout id'un coup de ce grain 
Dieu. Il le fait avec la majefté & 1 
force qui auroient convenu aux Prc 
phétes les plus avancés en âge. 

^9. Tu ^ Rex > 29.^ Vous pei 
-^gitare capijèi in fiez , ô Roi , état 
^aeo tuo quid ef- dans votre lit , 
fi^ futurum pofi ce qui devoit an 
^à^c • fi. qui révélât ver après ce temî 
^ft^ria , oftendit & celui qui révè 
ff^' fwoî Ventura les myftères, voi 
^^^^ a découvert l 
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Non-feulemeni Daniel coi»oît le 
»nge , mais il fait même ce qui en 
i^oit été en quelque forte l'accafion. 
.e Roi teanf dans fon Ht , penfoit ea 
ir-même à ce qui devoit arriver aprii 
r tenu* Il voyoit la grandeur de 
•abylone , l'étendue & raffermifle^ 
lent de cette puiflante Monarchie ; 
: il fe demandoit quel feroit le fuc- 
ss d'une oeuvre aui& éclatante ? En 
I fàifant ces queflions fur Tayenir j 
forment apparemment des conjec-* 
ires ambitieufes & pleines d'orgueil, 
ieu lui répond prefque aujQitôt par 

fonge qu'il lui envole. Il y avoît 
me une réelle proportion entre les 
flexions que Nabuchodonofor avoît 
ites étant éveillé ^ & la vifion my- 
rrieufe qu'il apperçut étant endormi, 
stte viuon difoit en fon langage : 
3mme vain ^ qui t'égares dans tes 
nfées 9 apprens que rieû n'eft ftable 
xis ce monde« Ton Empire fera pla« 

à un autre , & celui-ci fera â 
n .tour détruit par d'autres qui le 
ivront. Toutes ces Monarchies en* 
tnble ne font ou'une grande ftatue ^ 
ti t(»nbera enfin , & fera réduite à 
le vile pouffiére. Le règne de Dieit 
il fera étemel , quoiqu^il ne paroifle 
ibord que comme une petite pierre» 

D iv 
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Cette réponfe que le Dieu & It 
Roi des iiécies donnoit à un Roi de h 
terre , étoit remplie d'une fublime fa* 
gefle. Mais il falloit un Daniel pour 
remettre devant les yeux ce qui n'a- 
voit paru que comme un écfeir, & 
pour développer le fens d'une énigme 
4uffi intéreffante. 

30. Mihi quoquc 30. Ce fecret 

non in fapientia m'a auffi été pa^ 

quœ tjlinmeypluf' ticulierement ré^ 

quàm in cunSis vi- vêlé 3 non par une 

ytntibusyfacramtn- fageffe naturelle 

tum hoc nvdatum que j'aye , & qui 

$Jllfed ut interpréta^ ne fe trouve pas 

tio Régi manifejla dans le refle des 

^rety&cogitationes hommes ; mais a* 

mentis tuœfcires. fin que le Roi fui 

l'interprétation . de fon fonge , 

& que les penfées de fon elprii 

lui fnffent connues. 

Daniel s'humilie , & il relevé 1î 

grandeur de Dieu. Je n'ai pu , dit-il 

atteindre par moi - même jufqu'à 1; 

connoiflance d'un fecret auffi fupé 

rieur à Tefprit de l'homme. Je ne me 

ritois pas une révélation qui dépen 

doit de la feule bonté de Dieu. Mai 

pieu a voulu pourvoir, ô Roi , 

votre inftruûion , & à celle des fi^ 

f k$ futurs. L'importance du fonge l 
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du fens qu'il renferme a attiré fur moi 
une lumière toute divine. Apprenons 
de Daniel à rapporter à la miféricor- 
de de Dieu fur les hommes qu'il veut 
éclairer , tous les dons d'intelligence 
que nous avons reçus. 

31. Tu^ Relè, 3 1 . Voici donc , ô 
videbas , & ecce Roi , ce que vous a- 
quaf fiaeua una vez vu. Il vous a pa- 
grandis. Statua ru comme une gran- 
illa magna , & de Aatue. Cette ûar 
puurd fublimis tue grande & haute 
ftabat contra u ; extraordinairement 
& intuitus ejus fe tenoit debout de- 
trat UrribiUs. vant vous , & fon 

regard étoit effroyable. 

L'original eft ici imparfaitement 
rendu. Car après avoir marqué que 
la flatue étoit grande , il ajoute : Et 
JpUnJar ejus prœfians : cette ftatue 
étoit remarquable par fon éclat & fa 
beauté. Et forma ^ ( ou bien ) afpccius^ 
ejus , terribilis. Elle étoit terrible à voir^ 

Tous ces traits de la vifion s'expli-^ 
quént d'eux-mêmes. Les grands Em.- 
pires , les vaftes Monarchies paroifr 
lent formidables. On ne fauroit enyi- 
fager leur éclat fans redouter leur //. i^ ix 
grande puiffance» Ne crains, point ô.^*^ 
Jacob , des hommes mortels qui fe 
Ênneront comme l'herbe- Crains .le: 
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Seigneur ton Dieu , qui a étendu lies 
cieux & fondé la terre. 

"il. Hnjusjia- 31. La tête de 
tuœcaputtxauro cette ftatue étdt 
optimo trat ; pecr d'un or très-pur : la 
tus auttm 6* bra- poitrine & lès bras. 
thia di argmta. : étoicJit d'argent : te 
porrb venter & ventre & les cuiflts 
femora ex œre. étoient d'airain. 

'^'^.Tihiiz au^ 33..Les janfd>esé« 
Hm ferreœ ; pe- toient de fer ; & ufle- 
dumquœdampars partie des pieds é-* 
eratfèrr^a , quœ- toit de fer , & l'autre 
dam autemficliUs» d'argile. 

On remarque dans cet imace- une 
dégradation par laquelle on oefcend 
fucceffivement de ce qu'il y a de plus 
grand , à ce qu'il y a de plus vil à de 
plus méprifable. De l'or ^ qui forme la 
tête de la ftatue , on vient à Targile 
qui entre dans la compolfitîon des 
pieds. Les fonges de Pharaon expK* 
qués par Jofeph , ont quelque chcK 
ie de femblable ; mais la décadence 
y eft plus fubite , parce que Hmagct 
eft plus abrégée-. 

3 4 Vîdebas ita, 3 4. Vous étiez a^ 
donec abfcijjus eji tentif à cette vifion ^ 
lapis de monte fi- lorfqu'unç pierre f© 
ne mànibus y, & détacha d'elle-même^ 
fexcujj^ifiamamc & fan& la main d'an* 
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la pccUbus tjus cun homme , de la 
jimis & ficHU-- montagne , & que - 
hus^ & commis frappant la flatiie 
mt tos^ dans fes pieds de fer 

& d'argile , elle les mit en pièces. 

Uiu jfttiu. pierre contre un grand 
colofle ! Il ne paroît pas que la flatue 
ait rien à craindre d'une chofe auffi 
foible. Et cependant cette />m«?/wr- 
u aura autant de pouvoir pour fan- 
fer y que il c'étoit une énoone maffe , 
^ tombât d^enhaut. Elle frappe y. 
fiais ce ibnt des coups portés par le 
rout-puiflant:car ce n'eft pas la maim 
de rkomme qui détache la pierre , mais 
celle du fouverain Maître de tous les^ 
Empires du monde*. 

3 y^ Tune conr 35. Alors le ftr ^ 
tnta funt pariter l'argile, l'airain, Far- 
femmi^ te^a^ œsy gent & For febrife- 
argemeum & a» rent tout enfembie » 
mm y & redacla & deyim*ent comme* 
fiM/^ in favUlam la menue paille que 
êfiiv^L ared , qu<e lèvent emporte hors^ 
taptafunt venter^ de l'aire pendant Fé- 
inUU^que locus té , & ils difpani- 
inventus eff eis ; rent , fans qu'il s'eili 
iapis awtem qui trouvât plul rien eii 
perca^erat fia- aucun lieu ; mais la& 
ùÊùom y fachis efi pierre qiiiavoitfrag^ 
Mumsmagfius^& pé laflatiie^deyûtt: 



comme une légère paille que . 
pf. ^fcîon emporte. Impii tanquam glum 



ireu. 



projicit ventus àfacie terrœ. 
Des métaux qui paroiflent j 

grécieux , revêtus d'une form< 
:ueufe , font réduits à la lége 
ces petites pailles , qui font 1 
des vents , & qui dMparoiffe 
qu'on les puiffe retrouver. Ai 
rifTent les plus fuperbes et 
mens. 

Daniel , qui fçavoit Iç fc 
fon interprétation ^ ne devoi 
être rempli d'un mépris tout n 

Eour le fafte de l'Empire Baby] 
fe devoit-il pas regarder des 
yeux la fucceffion des autres ! 
mes ï 

Telle efl l'utilité des vifîo 
phétiques. ^ quand on en pér 
îens. Elles anéantiiTent à nos 
règne des pécheurs , & elles m 
vent au-deffus de la fèduaio 
peut caufer la profpérité ébloi 
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fi.Hoctfifom- 36. Voilà votre 
um : interpréta' fonge y ô Rpi > 
mcm quoque e- & nous Knterpréte*- 
\s dicertîus co- rons auffi devant 
mte , Rex. vous. 
Daniel parle avec la dernière affû.- 
ince de ce qu'un autre que lui a vûu 
elle eft la confiance , ou plutôt la 
îrtitude que la lumière vraiment 
'ophétique communique à ceux qui 
reçoivent, Foilà votre fonge , ô Rou 
&connoiffez-Ie. Il vous en eft fefté 
s traces* Il ne s'agit que de les ré* 
riller , & vous reconnoîtrez tout 
m coup ce que vous avez vu. 
Il eft donc queftion dans cette hi- 
>ire d'un fectet qui , étant expliqué , 
►rte avec foi fes preuves , & reçoit 
s témoignages de vérité de la part 
m certain fond de connoiflancés 
'on avoit déjà. 

\j. Tu Rex re- 37. Vous êtes le 
mes ; & D^us Roi des rois i & le 
Il regmim , & Dieu du ciel vous a 
nitiidinem , 6* donné le royaume ^ 
perium x^ glo^ la force y l'empire 
un dédit tibi. & la gloire. 
Vous êtes le Roi des fois. Babylone 
•oit affujetti beaucoup de Princesi 
de Rois. On voit par le dernier, 
apitre du quatrième livre des RoiSç^ 
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que lorfque Evilmerodach dra Joa<^ 
kîm de prifon , U éleva fort trémfurk 
iOrônc des autres Rois qui éioient avec ttd 
à Bahylone. ( '^. 18» ) 

Le Dieu du ciel' vous a doTattUroytat 
me y la force y V empire y.& la gloire. Ces 
expreffions montrent la ^nde ma* 
gmficence de cet Empire. Auffi Ifsue 
xii)-appelle-t-il Babvlone ^ la gloire des 
royaumes , & iTorgueil éclatant des 
Cfaaidéens. On peut voir dans Hé- 
i<odote la magnificence extraord»* 
naire & prefque incroyable de cette* 
Ville. 

38. Et omnîa J%. Il TCiis a aflu- 
in quièus habi- jetti les enfans des 
tant filii hbnù-- hommes & les hâtes 
num y '& heJHxB de la campagne cft 
agri :- volucres quelque lieu qu%^ 
fuoque cœli dedii habitent: il a mis ea 
in manu tua , & votre main les ci* 
fub ditione tua u:-- féaux mêmes dtt 
mverfipcûnflituit. ciel , & il a fournis 
Tu es ergo caput toutes chofes à vo- 
éureum. tre puiffance, C'cfl 

donc vous qui êtes 
la tête d'or.. 

Traduirez ainfî l'original x Et umsltt limxoùkéAi^ 
Um Us enfans des hommes t!r Us4fi/es de la catnpaffUt^ 
i Suppléez.: Il vous les a donnés. ) // a mis auffieuv^ 
in- mai» Us •iftaux du. QtLy CP U vitut a.ùdUi nuktt 
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En fuivant le fens que Daniel dé-» 
eloppe Ini-même , on peut entendre^ 
»ar les bêus it la ttrrt & Its oïftaux iw 
tel 9 les nations barbares » & celles 
[ui s'élevoient par les fcîences hu- 
aaiaes. Le langage prophétique dé- 
igne ordinairement en cette manière 
K divers genres dTiommes qui font 
LIT ia terre. Dans la vifion du grand 
fhrt qui iîguroit Nabuchodonofer , il 
ft ^t que cet arbre rafiembloit fous 
es branches les hitts dt là urrt & Us Dàn. w. ^ 
ifiaux du €uL Ezéchiel parle de la E^/nhax^ 
nême manière de la puîiTance des^* 
ois d'Affytîe ; tt dans l'Evangile ^ le Manh^ïKif 
letît graîn de fénevé , qui repréfente J*- 
ïijgtite , s'accroît jufqu â devenir ua 
4tind arbre , cil fes oifeaux du tiel 
bbt leur demeure. ; 

C*tjl dànc^ vous ipiî cm ta iAi d'un. 
Vous , ô Nabuchodonofor , en vous, 
«mîffant à votre Empire y vous êtes, 
a'tête de là ôatue ;, car cet Empire 
narche le premier dans Tordre des. 
jcms que votre vifion renferme^ 

Ce premier Empire y cette t^ie efli 
iV. La fijlicîté , la gloire , la paix , 1% 
iottceur de votre gouvernement , le: 
tendront cher & précieux aux hom-- 
Bies 9 de même que IV efi parmi euxt 
Ici métal le plus eûiméi. 
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39. Et pojl u 39^ Il s'élèvera a-* 
xonfurget regnum près vous un autit 
aliud minus tc^ Royaume moindre 
argentcum ; & que le vôtre, qui fo 
regnum urtium ra -d'argent ; & en- 
aliud œreum > iUite un tfoifiéme 
quod impcrabit Royaume , qui fera 
uniyerfœ urrœ. d'airain ,& qui com- 
mandera à toute la tene. 
// s ^clivera après vous un autre Rcyaùp 
me. Ces Royaumes fe fuccédent : les 
uns font envahis par les autres , & il 
fc forme ainfi une liaifon entre eujç , 
exprimée par l'unité de la ilatue , où 
les quatre métaux font joints. 

Tout le monde a reconnu dans le 
fécond Empire celui de Cyrus , dort 
les qualités perfonnelles , la fageffe , 
le gouvernement plein d'équité , les 
grandes yiûoires formèrent un fiécle 
^argent. 

Cyrus fe rendît maître de Babylo 
ne , & fit entrer cette Monarchie rans 
celle des Perfes & des Médes. Ainfi 
de ces trois Etats il fe forma un tout 
figuré par la poitrine & les deux bras. 
Mais cette portion de la ftatue n'étoit 
que ^argent. Car les fuccès de l'Em- 
pire des Perfes furent extrêmement 
traverfés fous Xerxès & fous Darius; 
.& ayant :tout cela ^ Cambyfe fils M 
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ucceffeiir immédiat de Cyriis , ie 
rendit odieux & méprifable à tout le 
monde. 

Et enfuite un troUiémt Royaume qui 
fira d'airain. C'cft ici TEmpire des 
Grecs fous Alexandre le Grand, Et 
qui commandera à toute la terre. Ce n'eft 
donc point uniquement par l'étendue 
des Monarchies que TEcriture en fait 
Teftimation & en fixe le prix. Vor , 
IWgent y Vairain défignent propje- 
ment des caraftères d'un autre genre , 
c'eft-à-dire , comme on Ta pblervé y 
Péquité du gouvernement , le bon or- 
ire , la paix & la tranquillité publî- 
jue ; quoiqu'on n'en fépare pas l'é- 
Jat des ricbeiTes & l'étendue des cou: 
[uêtes. Il y a dans la réunion de ces 
liverfes qualités des degrés difFérens^ 
k des déchets , fur- tout du côté de cei> 
ains avantages ; & de-là vient la dif^ 
erence des métaux. Une Monarchie 
>eut commander à toute la terre & n'ê- 
xe que à' airain , comme l'Ecriture le 
Jit ici expreffément. 

Alexandre le Grand eut un fuccès 
prodigieux dans fes armes. Mais d'ail- 
leurs quel Prince ! Quel défordre dans 
les mœurs ! Quelle intempérance ! 
C'étoit là wnventre d'airain. Ce Prince 

mourut à la fleur de fon âge ; &^iûsk 
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Itoyaume fe partagea d'abord 
hii en quatre grandes portioas. * 
comme les Juifs n'eurent rappoi 
deux , c'eft pour cette railon ( 
ilatue paroit avet deux cuiffis '£i 
qui defignent le royaume des S 
dts y établi en Syrie par Séleua 
le royaume des Lagiies 9 fon 
Egypte par Ptolomee fils de ] 
C eit de ces Rois d'Egypte & i 
rie dont il efi tant parl4 dans les 
des Machabées. 

40. Et regnum 40. Le qua 
quartum erit v€^ royaume lera 
bit fcrrum : qui^ me le fer : il 1 
modhferrum corn- & il réduira t 
minuit & domat poudre , con 
imJ!^i4 f fie com- fer brife & d 
pimuct & conte-* toutes choies 
rct omnia hœc. 

L'Empire Romain a rempl 
beaucoup d'exaâitude l'idée q^ 
criture préfente ki. Plus redc 
oue tout ce qui avoit précéd 
ioumis à fa puifTance les nati 
plus belliqueufes , & rien n'a p 
contre la force de fes arme 
0iœurs des Romains garderer 

* Daniel les voie fous l'image des quacre 
bouc , qui s'éleverêm à la place de la gcande 
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dant long-tems une forte de férocité ^ 
jomte à une ambition inflexible dans 
les entreprifes , & à un courage porté 
jufqu'à la dureté, Qtftr fi terrible fut 
néamnoins prefque toujours partagé 
en deux corps , qui formoicnt les 
isxxx jambes de la fiatue. L'ordre des 
Sénateurs & celui du peuple faifoit 
comme une féparation , qui étoit une 
fource de difputes & d'afïoîbliffemens 
internes. A cette efpéce de divifion , 
iuccéda dans la fuite des fiécles la fé- 
paration du double Empire d'Orient 
& d'Occident. 

41. Porrèqnia 41. Mais comme 
viiifii ptdum & vous avez vu que 
'digitorum parttm les pieds de la ftatue 

'^^ fig^^'^ 3^ ^ 5^: les doigtç de* 

forum fèrream , pieds étoient en par- 

npium divifum tie d'argile & en par- 

Mit y quod tamen tie de fer ; le Royau- 

4i plantario fini me,quoique prenant 

mttur^ftcundàm fon- origine du fer ^ 

ftod yidifii fir-* fera divifé,felon que 

*»/» mixtum ttjid vous avez vu que le 

1* luto. fer étoit mêlé avec 

ta terre & l'argile. 

42c Et dispos 41. Et comme les 

ftdum ex pane doigts des pieds é- 

ftrreos ^&ex paiy toiênt en partie dè^ 

^f^k$ : txpat^ fer p & en patûA d^ 
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u regnum erit/o- terre ; le roymM 
Udum^ & ex par- auffi« fera ferme a 
ù comntum, partie ^ & en partk 

foible & fragite^ . 

4^. Quhdau'' 43* Et CQiiiifii 
umvidififerrum vous avez, vu qSM 
mxium ufiœ ex le fer étoit mêlé a 
JEuro ^ commifce- vec la terre & Ftt 
himmr quidem gile , ils fe mêleroii 
humano femine 5 auffi paï des alliaii 
fed non adhœre- ces humaines ; vaà 
burufifhjîcutfer' ils nç demeui'erpc 
rtff» mifceri non point unis , comoi 
/<7/^ tcjtœ. le fer ne peut fe & 

m s'unir avec l'ajph 

Uarsile , qui vient fe mêler aujîf 
cft le lymbole de ce qu'il y a de foi 
ble dans la quatrième Monarchie , fi 
Ion l'explication même de Danie 
Nous devons donc voir ici les princ 
pales caufes de la chute de PÊmpii 
Romain. Le fond de cet Empire , fo 
caraâère pijmitif & eflentiel , étc 
d'être de fir. Mais une vile boue s 
infinua dans la fuite. Le luxe & 
mollefle énervèrent les mœurs rigid 
de la République. L'orgueil & le fai; 
de la Cour des Empereurs ajouterçi 
de nouveaux excè^ , & firent dég* 
nérer un peuple; -^itrefois occupe 
naintenir là fevéxité dâ fes loi» « & 
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xercer aux travaux de la guerre, 
î fut fur-tout vers le tems d j^ugu- 

que cette introduûion fut plus 
ifîble. Et c'étoit aufli dans ce tems- 
que la petite pierre devoit commen-. 
r à porter à la ftatue les premiers 
ups. On voulut parmi les Romains 
commoder l^argile avec les ancien^ 
iges & les anciennes loix. Les ci-^ 
jrens , qui confervoient l'ancien eC- 
it , fe plaignirent de cet alliage , & 

prévirent dès-lors la chute de la 
liÎTance qui avoit fait trembler TU-* 
^ers. 

44. In diehus 44. Dans le tems 
'Um regnorum de cefs royaumes , lô 
orum fufcitabit D ieu du ciel fufcîte- 
^eus cœU reg- ra un Royaume qui 
im quoi in ^- iie fera jamais dé- 
rnum non diffi^ truit , un Royaume 
\hitur y & reg' qui ne paffera point 
im €Jus aleeri à un autre peuplé; 
)pido non tra- qui renverfera & qui 
tur : comminuet réduira eh poudre 
uem & confu" tous ces Royaumes, 
tt univerfa reg-^ & qui fubuftera é- 
I hmc > & ipfum ternellement. 
ibitintBternum. 

Dans h tems de ces jpyaumes. Tra- 
lifez félon l^original , Dans Us jours 
: us Rois. Ce qui marque feulement 
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les Rois de la quatrième Monarchie. 

lin Royaume qui m fira jamais de-' 
truit. Ce Royaume efl celui de Jefus* 
Chrift dans ion Eglife^ Cette Eglife 
ne doit point avoir le fort des autres 
Empires , qui n'ont qu une certaine 
durée, La durée de TEglife fera d'âge 
en âge jufqu'à la fin du monde ; ou 
plutôt ce Royaume s'étendra jyfqu'au* 
delà des tems , & n'aura d'autres boîT 
nés que celles de Timmenfe éternité, 

45 . Secundùm , 45 . Selon que vous 
^uod vidijii qubd avez vu que la pie^ 
de monu abfùjjus re , qui avoit été ar? 
€/2 lapis fine ma" rachée de la. monta- 
nibus , èr commi- gtie fans la main 
nuit teflam y & d'aucun homme , a 
ferrum ,&œs^ & brifé l'argile , le fer , 
argmtum , & au- l'airain ^ l'argent & 
rum ; Dius mag- l'or ; le grand Diett 
nus ojlindit Régi a fait voir au Roi ce 
quœ Ventura funt qui doit arriver à 
pofieà. Etyerum l'avenir. Le fonge 
tjlfomniumy &fi' eft véritable » & Tin- 
delis interpréta- terprétatîon en eft 
tio ejus. très-certaine. 

Tout paroît méprifable dans cette 
pierre y qui doit caufer un (i grand ren- 
yerfement. Elleeft petUe. Elle eft dé- 
tachée de la montagne , fans main 
d'homme. Ce n'ef); point l'induilne ; 
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n'eft point la force d'un bras de 

r'r qui lance cette pierre. Mais elle 
conduite par la main de Dieu, 
uoi de plus tbible en apparence que 
Chriftianifme naifTant ! Ce Royau-^ 
le fe forme fans les moyens humains. 
îius-Chrift lui-même eft conçu par 
iracle , & il naît de la fainte Vier- 
î par un autre miracle. Son Eglife 
aroît dans le monde comme une œu- 
re méprifable deftituée de toute main 
*hommc , fans appui , fans crédit au-* 
rès des Puiflances. Mais les yeux de 
L foi appercevoient la main inviii- 
le qui dirigeoit cette pierre vers le 
lus terrible coloffe. Les Chrétiens 
nt eu la confolation de voir tomber 
. leurs pieds la puiffance de Pldola- 
rie , qui avoit fait couler le fang de 
ant de Martyrs. * L'orgueil des Eni- * ^pàcx]. 
>ereurs a été fubjugué par la Croix. J^^; ^' ^* 
Aome a été foumife au jouç de PE- 
^angile ; & le Royaume de ce monde 
tfi devenu le Royaume de Dieu & de 
(on Chrifl. 

Selon que vous ave^ vu que la pierre... 

a brifé l* argile 9 le fer y l* airain , Car^ 

gent & Vor^ il femileroit que la pierre 

ne devroit brifer que û fer ; car les 

autres Empires avoient difpam ; & 

c'étoit dans le tems du quatrième > 
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0ÏIÇ la montagne a pris la j^Iaèt 
ttamé. Néanmoins TEcriture vo 
les métaux fubfiftans , malgré '. 
ftitution des Empires les uns a 
très i & elle aflftré que ^ lion-feul 
le fer , mais l'airain , l'argent , 
même tout précieux quil éft ^Ji 
Jhtaas infimUc€omme iamenaé 
qu€ h vent mporu. ( Rappel 

t- 35-) 

L'Efpdit de' Dieu veut dofl 

nous confidérions dans la (tatii 

^ verfée , une unité fubfiftsmte t 

les révolutions des fiécles. L: 

tnéme Monarchie participé att^ 

lités de la troifiéme , de ta ifee 

& de la première. Elle a perpét 

des Chaldéens , aufli-bien que V 

des Perfes , & V airain des Grecs 

a fait fubfifter toutes ces chofe 

le monde ; ou plutôt chaque N4 

chie [ malgré fon caraâère fpéc 

& diftinftif ] a hérité «n plufieur 

fes , de la fcience , de la perf 

des arts , de la félicité tempo 

.des vues de la fageffe humaîm 

^toient dans la Monarchie fubju 

Ainfi il y avx)it un argent &l un o 

les tcms dey«r ; & tout cela c 

être brifé également par Jefus-< 

& par fon Eglife. Voyez ce q 

l'A 
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de tout ce qu'il y avoit de 

mt & de plus eftimé dans le 

2u€ font devenus les Sages ? i. c«r. ij. 

ievenus les Sçavans ? Que font ^^' 

is, efprits curieux- des fchences 

' Dieu na-t-il pasconvaittcu 

t fagcffe de ce monde è Tout 

broyé , réduit en poudre , 
du milieu de Vaire du mon- 
faire place à l'immobile pa- 
"Evangile. .. ; 

ne Rex 46. Alors le roi 
'onofor Nabuchodonofor fe 
facicni profterna le vifage 
Danie- contre terre , & ado- 
vi/, & ra Daniel ;& il com- 

incen-- manda que Ton fît 
epit ut venir des yiâimes& 
7/ ei. ' de l'encens, & qu'on 

lui facrifiât. 
>ît par la fuite du verfet que 
donofor excéda dans les ref- 
il rendit à Daniel . puifque 
I dit en termes formels , qu'/7 
a qu'on fit venir des viSimes 
zens , afin defacrifizr à Dan'ieU 
as de doute que Daniel n'ait 
VQC horreur. une telle idola- 
ffi voyons-nous dans lever- 
it , que cette adoration de la 
oi fut enfuite rendue au Dieu 
I. E 
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dt Daniel ; apparemment pa 
ce fidèle Ifraélite inftruifit a 
de la néceffité de rapporter 
Dieu vivant & véritable , U 
inages qui lui font dûs. 

j^j . Loqucns tp- j^j. Et le 1 
go Rtx , ait Da-^ lant enfuite 
nitli : Feri Dtus niel , lui dit 
vtfitr Dtus d€(H Dieu eft v< 
mm cjl 9 & Do- ment le D: 
ndnus Rcguniy & dieux , & 
j;tvcldns myjic" gneur des B 
ria , quoniam tu celui qui re 
pottâjti aptrirc myftères , 
àocfacranicntum. vous avez 

couvrir un 
fi caché. 

Tel cft le fruit qui réfulte d 
îCoUverte du fonge ; c'eft < 
éclater la grandeur de Diei 
fcrutateur des fecrets les plu 
nétrables à toute intelligence 
• 48. Tune Rex 48. Alors 
Daniclcm infu- éleva en 
hlimc extulit , & Daniel , lui 
munera multa & coup de gi 
magna dédit ei ; magnifiques 
& conflituit eum fens , lui d 
principcm fuper gouvernem< 
omnes provincias toutes les p] 
Bahyloais , & de£abyIon< 
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wœftcliim Magi-- leva au - defTiis de 
fratuum fuper ceux qui pofTé- 
cunSês fapunus doient les premières 
Babylonis. dignités. 

49 Daniel aU" 49. Et le Roi or- 
wn pojhdavit à donna , felon que 
Kcgc j & conjli' Daniel le lui avoit 
mt fttpcr opéra demandé , que Si- 
provînciœ Bahy^ drach , Mifach , Se 
Umis j Sidrach 9 Abdénago auroient 
Mifach , & Ab^ rintendance des af- 
Mnago. Ipfe au- faires de la province 
wn Daniel erat de Babylone. Mais 
in forïbus Régis. Daniel étoit tou- 
jours dans le palais 
& près de la per- 
sonne du Roi. 
Cerayon de gloire , dans un ordre 
même temporel , étoit un gage du 
ictabliffement futur de tous les autres 
captifs dans la terre d*oii ils étoient 
chafles , & d'une fplendeur incompa- 
ndblement plus grande , mais toute 
([rirituelle , que les Juifs doivent avoir 
un jour en devenant les Pafteurs des 
Nations ( au milieu defquelles ils font 
difperfés ) pour les gouverner felon 
la fagefle de l'Evangile. 

Revenons maintenant furies grands 
^aits que nous avons remarques dans 
cetteluftoire. Deux objets principaux 

Ei) 



100 DANIEL. Chap. I 
fe prëfentent ici. i^. L*efprit c 
gne dans la parabole de la ftatiie. 
néceffité de pénétrer k fecret 
telle énigme. 

§. I. Efprit de la parabole de la ^ 

NOus avons déjà remarqué 1 
dation qui s'y rencontre, 
tems fe fuccédent ^ mais en dev 
toujours plus mauvais. A des 1 
res d'or & d'argent font fubftituéf 
très Royaumes , qui font d'air; 
de fer. Voilà un des caraâères ^ 
nans du fonge myftérieux. 
* o-vtê» Les Payens eux - mêmes * o 
^t^doî. niarqué cette dépravation des c 
Vf' humaines , & ils Pont exprimée 

fZs^c. 0- même image ; peut - être à eau: 
Aiv. 1. Traditions qui fe répandoient ] 
les peuples , & tiroient leur o: 
des Livres des Juifs. 

Mais Ton peut demander fi 
rhiftoire même du Peuple de I 
cette décadence fe retrouve ? 
■ Confidérons d'abord le premiei 
pic , je* veux dire la Synagogue, 
évident qu'on y voit une inégali 
marquable. Les infidélités y croi: 
l'état du culte même extérieur & 
fier y dépérit. Enfin les iniquités 
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:ent à leur comble fous le règne de 
ManaiGTés. Jérufalem n'eft prefqne 
plus reconnoiiTable , quand le tems 
de la révolution de la captivité arrive» 
Les Princes , dit Jérémie , ru font que ch, ?j. xt, 
de l'airain & du fer. Ils fe font tous *^' 
corrompus. En vain le fondeur les a-t^il 
mis dans U fourneau de la trîi)ulation 
& de répieuve : leurs malices n^ont 
point été confumées. jippeller-^ les un 
faux argent , ajoute le Prophète. 

Ailleurs il déplore le même mal« lêm. h. s. 
heur , en fe fervant encore du fym- 
bole des métaux. Comment Vjàr s\fi-il 
oifcurci ? Comment a-t-il changé fa na^ 
turtfi exullente ? Comment les enfans 
àt Sion fi précieux , & femblables à un 
or pur yfont^ils devenus comme des va* 
fis de urre , ouvrage des mains du pO'* 
titr> 

Tel étoit le trifte état du peuple de 
Dieu au tems de Jérémie. L'or & l'ar- 
gent ne fe trouvoient prefque plus^ 
Au lieu que l'airain , le fer , & mente 
l*argile , fe rencontroient de toutes 
parts parmi les enfans de Sion , & 
dans les Princes mêmes. Il y avoit ea 
des fiécles plus heureux. On avoit vu 
Un Jofué , & un grand nombre d'An- /•/;»/,»$> 
ciens après lui , (crvir Dieu & le faire *'• 
fervir dans Ifraël. ^ C'étoit là luie tête 
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d^ou Les fiécles fuivans mont 

un déchet viiible. L'idolâtrie 

inença à s'introduire. Ifraël re^ 

à fon Dieu & retomboit dans f( 

varications. Malgré ces ingratii 

on voyoit encore du côte de 

des miiéricordes fignatées. Des 

pleins de zélé pour la gloire d 

rétàblifloient toutes chofes. \ 

& Salomon étendirent encore ] 

puifTance de ce peuple 9 & pr) 

rént un grand éclat à la Religioi 

toit là comme une poitrine ^. 

Auffîtôt après vint V airain y 

partagea en deux par le grand i 

des dix Tribus d'une part , & d 

bus de Juda & de Benjamin de 1 

Enfin parurent fous les demie 

de Juda Ufir& VarffU dont fis 

Jérémie. 

Venons maintenant au peupU 
tien. L'Eglife a des prérogatr 
muables. Elle ne peut périr. Te 
& dans tous les tems , elle a la 
Foi , les mêmes Sacremens , k 
Hiérarchie. Cet ordre de moy< 
Wis pour la fanftification de: 
mes , & la fociété vifible qii 
renferme les Juftes , fubfifte 
aucune interruption jufqu'à la 
£écles. 
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lis au milieu de ces caraâère» 
anens , Ton ne peut douter que 
mples renfermés dans le fein de 
fe Catholique ne puifTent éprou- 
:ertaines viciflitucles , & ne les 
reffentiesen effet. Les SS. Pères 
nêmes ont gémi des pertes exté-* 
îs & intérieures que le ChrifHa** 
î a faites en divers tems. Ils ont 
,'ment déploré la multiplication 
ibus , la décadence de la difci- 

, Kntroduûion des erreurs* Ils 
învifagé avec frayeur la parole 
efus-Chrift : PcnJi[-vous qtu U 
ie rhomme , en venant j trouve de 
îjur la terre ? Le Clergé de Fran- 

confidérant le feul progrès des * £f//r« 
imes corrompues de la Morale , '"'*'" '^''- 

/••/•-' /L r 1 1 />• te MM nommé 

\ facilite malneureufe de la plupart tjifjimhiu 
lonfejfeurs à donner VAbjolution à ^'^'M<f.^ 
pénitens , appelloit le tems oix'ûlmifeÀUti. 

\UUludcsfiicUs. ;j,-',^f-'; 

uelle différence entre cette lie jgUstiejMini 

vin exquis des premiers tems lf^TJ"Jd^ 
i-Fon n*eft pas arrivé tout-à-coup dnçitrié, 
grands maux. Les déclins font 
is par degrés. Le tems des Pères 

heureux pour TEglife ; & ce- 
lant il étoit moins riche en dons 
tuels que le fiécle Apoflolique- 
ête du Chriftianifme peut à juile 

E iv 



Ctf 
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titre être regardée comme une tête ^ou 
Ce qiii a fuivi étoit ai argent. Uairtàn 
à paru enfiiite lorfque Fignorance com- 
mença à s'introduire , & que le goût 
des faintes Lettres & de la piété ve- 
nant à s'afFoiblir , on vit un change- 
ment notable dans la fcience , aimi- 
bien que dans les mœurs. L'ba fçait 
les réflexions excellentes que M, l'Ab- 
bé Fleury a faites fur ce fujet , en 
confidérant Thiftoire des fept , huit 
& neuvième fiécles. 

Ces malheurs ont préparé à d'au- 
tres encore plus grands. Les fiécles 
de fer font venus , & même X^boue des 
plus honteux relâchemens. Rien n'a 
été plus fenfible en ce genre que les 
excès des mauvais Cafuiftfes. Avant 
cela , des opinions hardies leur avoient • 
préparé les voies. L'ancienne beauté 
des Ecrits dogmatiques des Pères , 
♦rojf5i?f l'éclat de leur divine éloquence *, 
^eM%TeZ P^"^ brillante que V argent^ avoit cédé 
ryfJi*Hif- la place à des méthodes dures , poin- 
';7/"^'^- tilleufes , pleines de défagrément. 
jD'un autre côté , plufieurs de ceux 
qui portoient la houlette , l'ont chan- 
gée en une verge de fer. Et cependant 
à refprit de domination ^ l'on a joint 
un gouvernement foible dans les cho- 
fes importantes. L'on a été comnw 
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5 Vargilt quand il a fallu réfifter au 
lal , & Ton a eu la dureté Awfcr en- 
ers des brebis que Ton auroit dû por- 
n: dans fon fein. Qui Tauroit pu croire 
u'une pareille dégradation dût fuccé- 
sr à une origine auffi pure que Vor? {a)- 

§. 1 1. NéceffiU de pénétrer h ftcru 

du fongc. 

LE roi de Babylone menace def 
mort ceux qui ne découvriront 
3S ce qui lui a été montré dans un^ 
>nge myftérieux. Daniel & fes trois- 
ompagnons font réduits à cette oc- 
ifion au plus grand péril , auflî-bien? 
le tous les Sages de la Chaldée. Von 
î fçait pourquoi une- févérité fi ou- 
ée de la part du Prince. Mais Dieir 
jnduifoit cet événement , & il Far 
it écrire pour notre inftruâtion. C'eit 
nfi qu'il y a des circonftances où les 
iciennes vifions des Prophètes doi- 
;nt être comme tiiées d^une forte 
oubli , & oii il eft néceffaire de les> 

(a) îl rî'efi pas ne c ejfuire d* avertir que dam lestem» 
s plus fàiheux , Dieu fe réferve fou jour r des Défèn^ 
Hti intrépides dé la vérité , des ferviteurs fidèles ^ 
it hommes auffi précieux que /'or. Mais dans let plus 
^4itx h»rs de l*EgUfe , il y avoit auffi Je /'argile ^ dur. 
r, c'efi-a-dire j des fécheurs &" divers abus Cela n'em^ 
che pas efH*on ne caraflérife les tems différens par tu* 
ttids traita iS^^J dominent* 
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rappeller , d'en montrer Tordre & 
réconomie , & d*en donner l'explica- 
tion. 

Une lumière auffi précieufe eft très- 
élevée au-deffus de Tefprit humaîiu 
Mais quand Dieu veut bien la com- 
muniquer , elle porte avec foi,fe$ 
preuves. Toutes les portions des pro* 
phéties fe réveillent , s'arrangent, 
pour ainfi dire , dans leur place na- 
turelle (a) y & joignent tellement leur 
voix dans Fatteftation d'un certain 
fens , que l'on eft obligé de convenir 
que tel a été en effet te Jbngc des an- 
ciens Prophètes , & que l'explication 
qu'on lui donne eft véritable. 

Quel bonheur qu'une telle décou- 
verte ! Sans la connoiflance d'un fi 
grand fecret , on eft expofé au dan- 
ger de perdre la vie , & d'être en- 
veloppé dans l'arrêt formidable que 
le fouverain Roi a prononcé dans fa 
colère. 

Donnons un exemple éclatant de 
ce que nous venons de remarquer. 

Jefus-Chrift paroît ; mais avec une 
grandeur voilée ibus des dehors hu- 

milians. Il eft pauvre. Il n'eft point 

(a) Ex illis qua figutis involUîa funt y fi ^Métdumvt* 
intfuhuno afpetiu quafi conte xta p^nantur , ùa conjun» 
fïtrt in Lontefiaiione Chrifii "jofes funf , ut cufupvis olf 
up [urditas erubefi^t. S. Aiig. I.xji. C9M. Fau/t c?* 
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>utenu par les Piiiffances de la terre. 

.u contraire elles le méconnoiiTent. 

.es Chefs de Ton propre peuple le 

ondamnent comme un faux Chrift ,. 

c fe déclarent les mortels ennemis de 

3 doôrine & de fes Difciples. Plus 

îs années s'écoulent , moins la Sy- 

agogue revient de fon obilination- 

a fureur s'allume à la vue des plus 

rands miracles. C'eft un parti fixe 

i irrévocable de fa part , de perfé- 

uter les vrais fidèles comme une (eôe 

dieufe & hérétique. Il s'élevoît de 

ï une objeâion puiflante contre Je- 

us- Chrift & fon Églife. Le vrai Mef- ^s.jjAu 

e rejette par Ifraël , folemnellement iJj^ajf j^ 

ondamné par le Grand-Prêtre & par 

s Confeil de la Nation , finiflant fa 

ie par un fupplice honteux ! Com- 

lent cela fe peut-il ? Comment cela 

*accorde-t-il avec la promefTe faite 

David , que le Fils qui naîtra de 
ai , doit pour toujours s'affeoir fur 
3n trône ? Sur qui- k Chrift régnera- 
-il , fi ce n'eft pas fur la maifon de 
acob ? & cependant Jefiis de Naza- 
eth n'eft fuivi que d'un petit nombre 
le Juifs. Tout le refte , les Chefs de 
a Religion à la tête , font hautement 
irofeflion de ne pas croire ea lui^ 

IL cft évident qiie la réponfe à des 
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difficultés auffi férieiifes , devoit êtft 
tirée du fond des prophéties , qui 
ayant marqué les caraûères eflentiçls 
du véritable Chrift , avoient prédît 
les chofes mêmes dont on fe fcanda- 
lifoit. Ces prophéties avoient annon- 
cé que le Chrift foufFriroit , qu'il feroit 
raffafié d'opprobres , & qu'il devien» 
droit un piège & un fujet de chute 
pour la mailon d'Ifraël , pendant qull 
établîroit fon règne parmi les Gentils. 
Les Prophètes fournifToîent fur tous 
ces points une lumière vive & aboii'» 
dante. Mais il falloit les entendre. 
thc xxiv.^^"^^ Ecrits étoient un chiffre. Ce- 
i. toit là le grand fecret de Dieu , ca- 

^^"'' ^7 ^]^^ gj^ Dieu , & qui eft demeuré in- 
acceffible à la Synagogue. Les Apô- 
tres eux-mêmes n'entendoient rien 
aux Ecritures , avant que Jefus-Chrift 
leur eut ouvert Vcfprit. Ils ne compre- 
noient rien au myftère de fa Paffion , 
& la Croix fit évanouir leurs efpéran- 
ces. Mais Jefus- Chrift rappella tous 
les traits qui avoient rapport à lui 
dans les Ecritures. II leur en fit voir 
la correfpondance & l'unité- Il leur 
cxpofa ce que Moyfe & les Prophètes 
avoient vu en vifion touchant le Fils 
de l'homme , & leur en donna l'inter- 
prétation. Alors les Difciples furent 
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arfeitement afFermis dans la foi , ële- •^** j'K 
ésau-deffus de toute féduôion, & is, iv^iu 
1 état de confondre-fleurs adverfai- *;.: *^- *!• 
îs parles endroits mêmes qui avoienti^. 
aru des obje£Hons infurmontables^ 

Un tel exemple dans la conduite de 
^ieu fur les hommes ne doit jamais 
rre oublié. On y voit , comme dans 
liftoire de Daniel y le fecret , non 
un feul fonge prophétique , mais de- 
)us (a) , devenir le fecret le plus im* 
Ditant & le plus néceflaire à péné* 
er. A cette intelligence eft attachée, 
^n la vie temporelle , mais le falut 
:ernel. Que font en effet devenus les 
îges , les Prudens , les Maîtres en If- 
lël ^ ils fe font perdus dans leur 
uffe fageffe : leurs maifons. ont été- 
éshonorées , & la fcience <les Ra- 
ins eft devenue le cloaque & Végout 
îs plus groffiéres extravagances. (A)- 

Nous devrions faire de ferieufcs ré- 
exions fur des objets aufli importans. 
roit-on que la conduite de Dieu fur 
m Eglife ne puiffe jamais être fur* 
Tenante ,. profonde y capable de préi> 

{d) Je parle de runk^erfalitédes Prophédes nécedai- 

; pour éublir la foi eu J. G. & la veticé de. fa Mif- 

n. 

ib) Telle devoir acre la de/linacion des. maifoDs de 

IX qui ne devinoicnt pas le fonge de Nabuchodono^ 

:. ( Vcrf. ^jièlon le texte original ) 
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fenter une obfciirité très-embt 
fante ? Si cela étok inqxyffihle ^ 
ment s'accompHroient les Ecriti 
qui prédifentde très*grands fcand 
Ôosunent arriyeFmt la terrible - 
âion inarquée pour les dermers t 
Les Pères de l^Ëglife font pleim 
vertiflemens fur ce point. S. Gré 

^ ' Pape èâ plus occupé que tout i 
de cette violente épreuve ; & ei 
pliquant le Livre de Job- , on le 
entrer dans des détails , fur lef 
la; plupart des Leôeurs paflefti 
attenticm 9. mais qui nt'eh font 
moins étonnans- , quand on le 
cueille avec foin. S. Auguftin 
voyoit de Icnn cette conîonun 
de maux , & l'on ne peut lire ce 
. en dit fans une extrême furprife^ 
félon ce Père ^ c'eft Taffemblée r 
du genre humain , dont les Eglife: 
pleines , qui offeniera un jour foi 
Snfrr. h gncur. £b ifia [ cangngatio geuer 

9f, vij, 11.7, mani gud Ecclcfiœ nfirtœ funt 1 u 

4^* )5* fa^^ fr« 99 Ainli s accomplira , < 
^ la parole de Jefus-Chrift : Pc 
„ vous que leFils de l'homme , q 
„ il viendra , trouvera de la fi: 
,, la terre ? Alors Fabondance d< 
^ chés fera fî grande , que Ton é 
y^ vera la famine de la parole de 
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», prédite par le Prophète Amos,. 
,, C'eft à caufe de cette affemblée des 
^peuples, qui ÉLOIGNERA de soi 

^ PAR SES PÉCHÉS LA LUMIÉilE DE 

yy LA VÉRITÉ , qiie Dieu remontera 

2, en haut , ( comme il eu marqué au 

^ Pfeaume vij. ) Nonne &prcpeer hànc 

„ congregatiomm , ptccatisfuis â fi lu* 

jy mtn ytritatîs abalhtnantem ^ Deus i/t 

„ alium regreditur ? Ce retour du Sei- 

„ gneur en haut nous apprend que 

„ Dieu fe cachera de nouveau dans le 

yy fecrct de ies confeils , & qu'il de* 

yy viendra aux yeux de la multitude , 

„ impénétrable dans fa conduite. *^ 

In altum rtgrtdere yid efi yficedt^ rmjus 

41Z altitudinem ficretorum tuarum 9 etiam 

fropterhanc cengregationem populàYum^ 

quée habet nomm uiunt y &facla tua non 

fach.... In:altiim regredcre ^ idejimr^ fauUfcf, 

pLS dejîne, imelligi. 

Voilà ce qu'un Père de l'Eglrfe dèi 
plus iaint& & des plus éclairés fur les^ 
prérogatives de lEglife , regardoit 
comme compatible avec les promef- 
fes. Et il ajoute , en cara^érifam de 
plus en plus cestems fi extraordinai^ 
ics : „ Qu'à l'exception d'un petit 
yy nombre , dont il eft dit dan^ l'Evart- 
^ gile , Heureux celui qui perfevirera^ 
y^jufqti'à Upi X lesr autres ne confejc- 
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„ veront point une foi pure & iincèrey 
„ & exempte de taches des opinions^ 
^perverfes. " Ut non , aut àperpab^ 
cis 9 de quibus dicium efi , Beatus' cpi 
perfivcravcrit ufqueinfinem j hicfalvns 
erit y uneatur & percipiàturjinccrajidts^ 
& ab omnium pravarum opinionum'lati 
purgaea. 

Ce paflage de S. Auguftin eft re- 
marquable par bien des endroits. Mais 
je me borne à deux réflexions. La 
première eft qu'il y a des tems d'obf- 
curité , oîi Dieu le cache & fe retire 
dans la profondeur de fes confdls* 
Alors fa conduite devient pour la plu- 
part des hommes une grande énigme , 
une efpéce de chiffre dont le fecret 
eft caché. C'eft ce que S. Auguftin 
nous dit en termes exprès. En fécond 
lieu, félon le même Per.e*, les pro- 
phéties s'accompliftent alors. Le faint 
Do£leur en cite quelques-unes en paf- 
fant. Mais il eft vifible qu'on en doit 
rappelier beaucoup d'autres , afin de 
lemarquer la jufte correfpondance des 
cvénemens les plus triftes ,.avec ce 
que le S. Efprit en a fait annoncer 
long-tems auparavant. Il y a donc 
dans cette application des prophéties 
une lumière confolante , capable d'af- 
fermir les pas , & de délivrer des piér 
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3ndus de toutes parts. Ceux qui 
e bonheur d'avou* cette lumière , 
trent un fecret important ; & en 
[quant avec fageffe les Jbnges des 
s Prophètes, ils trouvent dans cet- 
terprétation de quoi nourrir leur 
; , & conferver la vie de leur ame«« 
vrant que de quitter ce chapitre , 
bon d'avertir que les quatre mé- 
de la Jiatue ont un rapport mar- 
ivec les quatres téies y dont il eft 
\ plus bas , chap. vi]. L'une & 
re vifion prophétilént quatre 
ds Empires , qui doivent être fui- 
Tun Royaume éternel. Afin que 
réuniffe plus aifément les rapports 
îs deux vifions , nous en allons fai- 
paralléle dans la Table iiiivante.^ 

TATUE ET LES QUATRE BESTES 
dé/ignant les Empires. 



el, VII.] 
t. 

liére bête. 
; qui a des 
aigle. Elle 
at debout 
: un hom- 
Sc on lui 

UD carur 
me, après 

aties ibiit 



[Daniel, II. ] 

1. 

Tête d'or. 



r. 

Chaldéensi Bi> 
bylone. Nabu- 
chodonofor. Sa« 
ge{Ie communi- 
quée â ce Prince. 
Il reconnoîc le 
Tcai-Dieu. Mais 
qiiand il n*éiotc 
pas (î éclairé , Ck* 
toit un Aigle qui 
yenoit fondre fut 
Jérufalem com- 
me fa proie. Voyi 
Széchkl, xvijv 
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1. 

Seconde b^ce. 
Ours qui a croit 
rangs ae dencs 8c 
i]ui fait un grand 
carnage. 
. Danslayifion 
Au chapitre riij.. 
c*e{l un Bélier qui 
a deux grandes 
Virnes. 



2. 

Poitrine & 
d'argent. 



bras 



Troifiéme bête. 
Léopard qui a 
quatre cêces 6c 
quatre aîles. 

Au chap. vii). 
c*eft un Bouc qui 
â une grande cor- 
ne. Cette corne 
défait le Bélier , 
mais cnfùite elle 
fe rompt , & il 
s*élève fous clic 
quatre autres 
cornes. 



Ventre Se cuif- 
fes d'airain* 



1. 

Cyms. Equité 
de fon gouvtuf- 
snent. 

Conquêtes àa 
PerIb.Learniif 
fancejoinceàtti* 
Ie»des Médcsêc 
des Babyloniens 
fubjugués , for- 
snetent les trois 
rangs de dents de 
rOurs. 

Mais fi Hou 
B*envlfagequeles 
Perfes & les Mé- 
des feulemeot, ce 
fera les deux cor* 
nés du Bélier i & 
les deux brasda 
la Statue. 

Grecs. Alexatt' 
dre le Grand di£- 
gné fpécialemcnt 
par Ix grande 
corne dn Ôooc* 
Cette corne fub- 
Juguc les Perfes. 

Les quatre fuc- 
cclTeurs d'Ale- 
xandre , dont 
deux font princi- 
palement remar- 
quables dans rhi* 
ftoire , & for- 
ment les dcui 
eu i (Tes de la fta- 
tue. 



4- 4. 

Quatrième bc- Jambes 6c pieds 
te plus terrible de fer. Argile mê- 
que les précéden- lé dans les pieds 
tes. Dents & on- 6c dans les doigts, 
gles de fer avec 
Jefquelles elle dé- 
yore êc écrale tour» 



4- 
Romaim par- 
tagés en d.-ux 
corps , le Sénat y 
6c le Peuple. 
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T. f. 

•rnet. Dix «loigcs. Empereurs per- 

ficuccun dit 
Chriftianirme. 
>me qai Diocléuen plat 

iche in- cruel que Tes pr6v 

& donc décefTeurs dans 

w font la gocf re qu*il Ifc- 

Tre i Vh^UCt. 

ene du Pierre détachée JeTus-Chrifl né 

hêmme , de la montagne , miraculeuremenc 

Saints, fans main d'hom- d'une Vierge. 

! eft é- me. Elle devient Eglife naifTanct 

c il fou- elle - même une formée par des 

les Rois montagne qui moyens tout di« 

e. remplie toute U vins ,& détachée 

terre,après avoir de la montagne 

renverfé la gran- de la Synagogue. 

dt ftatue. Cette £glife 

remplit toute la 
serre. Elle ren- 
verfe l'Idolâtrie » 
U elle affujettic 
les Empereurs 
Romains au jo«g 
de Jeûis-Chcifl. 

i règne de Joakim. Son fils Joachin 
îechoTÙas luijuccéde & efi emmeni 
ûf. Second tranfport à Bahylont^ 

I. 
idant que Nabuchodonofor ëtoît 
flruit à Babyloné de la fuccef- 
les Empires , par la vifion des 
i métaux de la ftatue , Joakim 
ipoit à Jérufalem du defTein dé 
er le joug que Dieu lui avoit im- 
L'on a vu plus haut que ce 
e avoit été pris par le roi de 
lone , lors du premier ilége de 
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Jérufâlem ; mais qu'il avoit enfuile 
été remis en liberté , à condition d'ê- 
tre tributaire. Cet état étoit hurpîr 
liant pour le roi de Juda , mais il étéC 
mérité , & Dieu vouloit que fon peu- 
ple , en punition de fes prévarications) 
fut aiTujetti à la domination des étrao* 
gers. Joakim , au-lieu de devenir hum- 
ble & pénitent , ne fouffroit qu'avec 
impatience la fituation oti il fe voyoit 
4. Jfeh > réduit. Enfin , après avoir été aflujetti 
"*^* '• pendant trois ans , il fe révolta , dit 
l'Ecriture. 

IL 
Cet amour de l'indépendance dé- 
plaifoit au Seigneur. Jérufâlem & k$ 
Rois ne dévoient pas joiiir de la gloire 
de DavidjdeSalomon & des autres 
Princes leurs fucceffeurs. Les tems 
étoîent changés , parce que les pré- 
varications étoient accumulées. Joa- 
kim auroit dû voir la colère de Dieu 
allumée contre Juda, s'il avoit eu les 
yeux clairvoy ans de la Foi. Une crain- 
te religieufe lui auroit appris à s'efti- 
mer trop heureux d'avoir encore le 
fceptre de David , quoiqu'il re/Tentît 
les coups de la colère de Dieu dans 
l'affujettiffement à Nabuchodonofor. 
Il auroit dû rendre grâces de ce qui lui 
reiloit de liberté & d'autorité. Il au- 
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loit du s'en fervîr pour porter fon 
peuple à la pénitence , Se pour faire 
régner la Loi de Dieu & la fainteté 
du culte. Au lieu de s'occuper de ces 
objets importans , Joakim court après 
Tombre d'une gloire toute humaine. 
II fonge à fa propre grandeur , à fes 
propres intérêts , à ce qui peut rele- 
ver l'homme aux yeux des autres 
hommes. Il veut régner fans dépen- 
dre d'aucun autre Roi , femblable par 
fon ambition aux Rois infidèles , mais 
très-différent de David qui étoit fi 
fournis dans l'humiliation , & fi dépen- 
dant de Dieu dans les guerres & les 
conquêtes. 

• IIL 
Dieu confond les Chefs mêmes de 
fon peuple quand ils font dans de telles 
difpofitions. Les Pafteurs d'Ifraël doi- 
vent tourner tout leur zélé vers les in- 
térêts de Dieu , s'appliquer à corriger 
les abus & à faire fervir le Seigneur par 
les peuples confiés à leurs foins. S'ils 
ont quelques humiliations à fouffrir , 
fi Dieu met fur leurs têtes des hommes 
puiflans qui les frappent & les rédui- 
fent en fervitude , il eft jufle qu'ils 
fouffrent avec patience cette peine 
due à leurs péchés^ & à ceux des peu- 
ples. Mais d'ailleurs ils doivent ne fe 
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relâcher en rien de ce que la Loi de 
Dieu prefcrit. 

IV. 
Le Seigneur , dit l'Ecriture , €nvi>y€ 
contre Joakim des troupes de Cfuddéens^ 
de Syfuns > de Moahites , & des cnfans 
d^Ammon , qui coururent de tous cô- 
4»if0f/,tés. C'étoit ce que nous appell<uis 
***^* *' des Partis. Latrunculos Chaldaonim, 
Syriœ ^ &c. Le pays de Judailit tout 
défolé par ces incurfions , qui durè- 
rent trois ans. Enfin la onzième & der- 
ihid. 10. niére année de Joakim , les fervîteurs 
du roi de Babylone vinrent à JérufaUm 
& ^environnèrent de travaux, Joaldm 
fut apparemment tué dans quelque 
fortie contre les ennemis , & il de- 
meura fur la place fans fépulture , fé- 
lon la prédidion de Jérémie. Ce Pro- 
phète lui avolt annoncé dès les pre- 
mières années de fon reene , qu'on 
ne le pleurerait point , que la fépulture 
Jtr. xxij. feroit comme celle d'un âne , & qu'on 
' ' '^' le jetteroit hors des portes de Jèrufa- 
lem. Un traitement fi extraordinaire 
feroit croire que le corps de Joakini 
auroit été long-tems méconnu dans la 
foule de ceux qui avoient été tués , 
ou que les habitans de Jèrufalem , 
pour fe venger des rapines & des in* 
juftices de ce Prince , Tauroient laiffe 
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q>rès hors du fépulcre de fes pères. 
'on voiten effet par le verfet 1 7. du 
lapitre xxij. de Jérémie , que le re- 
né de Joakim devoit être fort odieux. 

V. 
/0^A//{, autrement Jéchonias ,ùiccé" 
a à fon père Joakim. Cependant les 
abyloniens ayant appris la révolte 
e Jérufalem vinrent l'affiéger , & les 
rincipaux Officiers de l'armée envi- 
onnerent la ville de travaux. Mais 
rabuchodonofor fuivit de près , & 
oulut châtier lui-même l'inndélité du 
oi de Juda , contre lequel il de voit 4. jr«;/ , 
tre irrité , depuis qu'il avoit refufé"*^' '** 
l'être foumis à fon vainqueur. 

Alors Jéchonias , peut-être par le 
lonfeil de Jérémie , peut-être aufli 
>ar l'impoffibilité oîi il fe voyoit de 
enir tête à un ennemi auflî puiffant , 
nnt fe rendre à Nabuchodonofor , 
jui le reçut & lui conferva la vie. 
iiais le Temple fut pillé , les tréfors 
le^ Maifon du Seigneur & de la mai- 
on du Roi fitrent pris , les vafes fa- 
rrës brifés , les habitans de Jérufalem 
-enduits en captivité. C'efl ici le i^- ihid.v.^>à 
:ond tranfport des Juifs à Babylone.»*^- 

VI. 
Cette défôlatien de Jérufalem fiit 
grande^ & néanmoins ce n'étoit pas là 
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les derniers coups de la main du Sei- 
gneur. Nabuchodonofor voulut en- 
core laiffer quelque forme de gouve^ 
nement dans Jérufalem, Il en établk 
Roi , Mathanias oncle du jeune Prin- 
ce , qu'il venoit de charger de chaî- 
nes , & il changea fon nom en celui de 
Sédécias , qui veut dire Jugement iU 
Seigneur. Lajuftice divine venoit en 
W#rf.v. 17.. effet d'accabler Juda & fon Roi; & 
rien n'étoit plus vifible que le terrible 
jugement que Dieu exerçoit fur fon 
peuple. Ann de faire fur cet événe- 
ment les réflexions néceflaires , pla- 
çons ici les derniers verfets du cha- 
pitre xxij, de Jérémie. 
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CHAPITRE XXI L 

20* A Scende 10. \ yf Ontez fur 

Jl\ Liba- iVlLle Lib?n, 

niim & clama ; & criez ; élevez vo- 

& in Bafan da tre voix fur le Ba- 

you'm tuarn , & fan , & criez à ceux 

clama ad tranf- qui paflent ; parce 

euntes ; quia con- que tous ceux qui 

triti fîint vmnes vous aimoient ont é- 

amatores tui. té réduits en poudre. 

Clami 
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' Clama ad tranfcunus^ Hebr. 'Clama 
ïtranjitibus : Criez du milieu des che- 
mins qui fervent de pafTage pour aller 
chez les peuples v.oifins. 

Jérémie fe tranfporte en efprit au 
tems oit Nabuchodonofor devoit ve- 
nirpour la féconde fois défoler Jéru- 
ialem^Remârcj^ez que cette prophé-s 
tie paroît a Voir été faite dès la troi* 
fiéme année de Joakim au plus tard ^ 
& par conféquent huit ans avant fou 
acconipliflement. 

Appeliez , ô Jérufalem , les Na- 
tions voifines pour venir à votre fe- 
cours. MànU[ fur U Liban , & criez 
de là vers les Syriens. Elevez votre 
voix fur le BaCan , alU^ à rentrée des 
chemins qui font fur la frontière , pour 
faire venir les Moabites & les Am- 
monites.. Ils viendront en effet ces 
peuples , mais non pour féconder les 
deffeins de Joakim. Ils viendront 
non pour l'aider dans fa révolte con- 
tre le roi de Babylone > mais pour ra- 
vager , pour piller , pour prêter main 
forte aux Chaldéens , & pour réunir 
leurs troupes avec celles de ces vain- 
queurs terribles. 

Tous ceux qui vous aimoieni ont été 
réduits en poudre. L'Egypte vous a 
auvent fécourue. Mais les Babylo* 

Tome /. F 
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oiens fubjugueront tout. Pharaon fera 
tepoufle. Il n'oferaplus fortirdefoa 
pays. Toutes les forces des peuples 

2U1 vous aimoîent pour le maintiea 
e leur propre gloire ,* feront brifées 
& réduites en pouiliére. Contndfum 
otnncs diligentes u. i . 

Que le peuple fpirituel rentende , 
& qu'il profite de ce qui eft écrit pour 
fon inftruâion. Il n'y a rien de plus 
ruineux que les appuis humains. J6- 
rufalem peut avoir des amis d'intérêt 
& d'amour-propre. Ceux qui ne Vai* 
ttunt que par de tels moti& ^ font un 
fbible fecours. Quand la main du Sei- 
gneur veut humilier Ifraël, elle brife les 
rcflburces charnelles qui pourroient 
fervir d'amufement à de vaines efpé- 
lances. Dieu veut alors paroître feul 
grand , feul terrible , fçul digne d'être 
invoqué avec une amère & humble 
contrition. 

2 1 . Locutus 1 1 . Je vous ai par- 
fum ad te in a- lé lorfque vous étiei 
bundantia tua ; dans l'abondance; & 
& dixijii : Non vous avez dit: Je n'é- 
audiam. Hœc efi coûterai point. C'a 
via tua ah ado- été votre conduite 
lefcentia tua^quia ordinaire dès votre 
nanaudijlivocem jeuneiTe , de vous 
meaj?i. rendre toujours four* 

de à ma voix. 
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milieu de ton abondance ^ ô ÎA 
tu' m'as perdu de vue. Je te parr 
our te corriger. Mes Prophètes^ 
lints Minières ont remis devant 
eux mes ordonnances violées» 
t menacé en mon nom. Ils ont 
lé de loin les châtimens les plus 
Les. Mais tu as dit : Je n'écoute* 
int.. De quoi ontfervi le$plus 
réglemens tant de fois renou* 

} Ton indocilité a pafle de 
ition en génération. Ç*a été U 
u ordinaire de mon peuple dèsfii, 
1 9 de ft rendre fourd à ma voix^ 
OmnesPa- ii. Tous vos Pa- 
uos pafcet fleurs ne fe Fepaî» 
, & ama- Iront <jue de vent ^ 
u in cap- & tous ceux miî 
m ibunt ; vous aimoient li^- 
c confun- ront emmenés cap- 
• erubefces tifs : c'eft alors que 
ù maUda vous ferez confon- 
due , & que Vous 
•rougirez de toute 
votre malice, 
tîd les Chefs fe nourriflent de 
vaines > quelle nourriture peu- 
; préfenter au peuple ? lue% 

& les Prêtres dlfraël auroient 
e de la parole de Dieu. A eei3 

grand & il réel , ils en ont 

-F ij 
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iubftitué d'autres , qui n'étoient que 
du vent. Des alliances humaines , 
refprit des Nations étrangères , leur 
politique , leur faufle fagefle , voilà 
ce qu'ils ont regardé comme ferieuz 
& important. 

'' -îj. Quœfedcs 13. Vous quiètes 
in Libano , & aflife fur le Liban , 
nidificas in ce- & qui faites votre 
-dns ', quomodh nid dans les cèdres, 
'e^ngemuijii , càm combien jetterez- 
venijfent iibi do- vous (a) de cris,lorf- 
tores partuntn- que Vous vous fen- 
tis l tirez tout d'un coup 

attaquée par des 
douleurs pareilles à celles d'une fem- 
me qui eft en travail d'enfant 1 

Jérufalem paroît afflfefur le Liban , 
à caufe du grand nombre de cèdres 
dont fes palais fpnt remplis. Les maux 
viendront fubitement fur tlle comme 
{viT une femme en travail , & elle jettera 
de grands cris. Rien n'eft plus vif que 
ces couleurs pour annoncer le fiégc 
de Jérufalem, 

{a) Hebr. ^àm gratiofa tibi eris 5 ou (împïfmfiît , 
^uàm gratiofd eris : ce qui paroît être iinc ironie. A'f 
fire\'Vous p/ts bien éilaiante y lorfque ^ &c. Chan^n h» 
gnifîe aulfi avoir compajjton , faire miiféricorde o\i grAte» 
r£xt>d* xxjciij. 19- ) Il peut donc marquer ici le i'tnii- 
mem de pitié que Jérufalem aura pour elle - m^ine. 
$nantùm uniioU'jis ti»i 
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24. Vivo igo 9 14. Je jure par 

di cit Don^nus: moi-^même , dit le 

qiàa Ji fiierit Je- Seigneur^que quand 

choniasjilius Joa- Jéchonias fils de Joat 

]4m régis Juda , kim roi de Juda ^ fe;- 

annulus in manu roit comme un an^ 

dcxtera mea • i/i- neau dans ma main 

dk tvcllam tum j droite , je ne laifTe- 

rois pas de Tarracber 
de mon doigt, ; 

1$. jEt daio u 25, Et de le livret 
in manu quœ- entre \û% mains de 
Ttntium animam ceux qui cherchent 
tuam y &inma' à lui ôter la vie^en- 
z^/z ^z^omm //^yôr- tre les mains de ceux 
midasfaciem, & dont vous redoutez 
in manii Nabu- le vifage , entre les 
cfiodonofor régis .mains de Nabuchor 
Babylonis , & in donofor roi de Babyy . 
mariu ChaUxo-- lone , & entre les 
rum. mainsdes ChaldéenSb 

Jéchonias eft ici appelle par Jérémie ChonUhu en reV 
tranchant le hd du comiricocemenc. S. Jérôme & pllt* 
iîeiirs habiies Imerpréres après hii , regardcnr ce chaxi^ 
gement de nom comme fait exprès , pour aûnoncer la 
iiégradation dç Jéchonias. Divers noms des Rois de 
Juda écoienc en partie compofés du nom de Dieu , donc 
la fyllabc Je eft le commencement. Le même Jérémfe 
Bonome encore , i^. 18. le Roi dont il s*agit , ChenUhH t 
ce qui rend plus remarquable la fouftraâion qu*il fuie' 
de la première fyllabe de ce nom. L'on fçaic l'addition 

3ue Dieu fit au nom à'^bram , qu'i/ changea, en celnj Gin, x\ 
*»Abrabam , pour marquer la fêcondité qui Uii écoit y, 6^ 
accordée ^ U 11 inultitudc au phiples dont il definc 

T iij ^ 
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Je Jure par moi-même. Le Seigneitf 
avoit juré de la même manière en 
parlant à Abraham. Mais Tun de ces 
lermens eft pour aflïircr la certitude 
*âe la promefle ; au lieu que l'autre eft 
l>our attefter l'immuable févérîté des 
ïugeipens de colère. Le ferment fait 
à Jéchonias le frappe de ftérilité: 
^Ms has , Ecrive^ que cet homme fera fiérile , & 
ytr!x:\. 16» 9^^^ Tufortira point d'homme die fa race^ 
ptijbit aj^sjkr le trône de Darnd. 
* Admirons ce double fermeiit , dont 
Vun eil fait à la racine de Tôlivicr 
poin^ le développer & le faire croître.^ 
L'autre prononce des jugemens de co^ 
1ère dans le tems des branches ingra- 
tes & défobéiffantes. Quand l'olivier 
n'étoit encore qu'une foible plante , 
Kncrédulké pouvoit méprîfer cette 
tige &: ce qui en devoit fortir. Abra- 
ham , Ifaac, Jacob font-ils des hom- 
mes fi importans ? Ainfi pouvoient 
raifonner les Infidèles au milieu des- 
quels vi voient ces faints Patriarches* 
Quand l'olivier a été revêtu de toutes 
fes branches , & qu'il a porté fa tête 
fort haut , l'incrédulité a dit au con- 
traire : Je ne fentirai point les coups 
de la colère divine. Jéchonias eft trop 
uni à Dieu & au trône de David, 
pour déchoir d'une ii haute dignité» 
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Il eft un anneau dans la main du Sei* • 
gneur. Le Temple du Seigneur ^ difoient 
les habitans de Jérufalem , k Ttmpù 
du Stigneun Ils ie croyoîent infëpa» 
rables de la Religion. Mais écoutons 
la parole divine. Je xn'ëtois uni étroi- 
tement la maifon dlfraël & de Juda , 
comme une ceinture s* attache aux reins jifoIX^.u 
d*un homme • • « afin qû*ils fuffent ma 
louange & ma gloire. Mais ce peuple y 
au lieu de me glorifier^ me déshonore. 
Il eft devenu orgueilleux. J'arrache» 
rai donc cette ceinture , & jt ferai . 
pourrir forgueil de Juda 6r de Jirufom 
tenu ( PVTRESCERE faciam fuper^ 
biam Juda y & fuperbiam Jerufaltm mul^ 
tam. ) A regard du Roi qui efi fur le 
trône de David ,' quand il feroit dans 
ma main droite comme un anneau {a) 
propre à cacheur , je ne l(d(ftrois pas de 
Varrachtr de mon doigt. 

Seigneur , le Prince de votre peu- 
ple eft comme un cadut deftiné à re- 
tracer les traits de votre (àgefTe & de 
votre autorité. Ceft un terrible ren- 
verfement , quand celui qui doit être 
votre image vivante , au lieu d'être 
comme un anneau dans votre main 
toujours juûe & toujours fainte , prë^ 

(<c) Le wtot Hébren CHOTAtA fiimfie uu ^tmedu pé^ 
vi^ ^ qui frrt À €éKhM€r% 

F iv 
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«tend fe conduire par fon projprêtfi 
prit. Quel défordre, quand le icen 
de vôtre glcnre , au lieu di*autori£BÉ 
▼ôs divines ordonnances , air lieu di 
ptotéger k -Religion j la pureté de 
votre culte , l'innocence de vos fér« 
vkeurs , s'emploie à fcdler des cr 
• .idoonances injuiles ! • . - 

. a6. Ei mittam . %6* Et je vousen- 
.|sp 5 & matrém verrai -, vous & vo 
ÉÉmitqua gemdii ^metc^pkroQAx 
iêr^in terram Or mis au monde y daà 
.^fieàaminquana- une t^re étrangère 
ànoneJKs\ ibi^ dans laquelle vôa 
fÊ0 moricminif n'êtes poifitt nés ^ i 

vous? y mourrez, 
ay. Et in ur- 27. Leur ame fou 
mm y ad quant pîrera dans le défi 
ipji levant ani-- de revenir à cett( 
mamfuam , ut rt- terre y & néanmoia 
vertantur illuc , ils n'y ireviendroo 
non rtvtrtenmr. jamais. 

Daniel foupiroit après le rétabliffe 
ment de fon peuple dans la terre doo 
DJ0. ix. née à fes pères. ; mais c'était dans l'd 
pérance d'y voir enfin re.gner la ju 
iHce , felôn les promeffes des Prophé 
les. Il confefle fes péchés & ceux d 
& Nation , & il en demande Taboli 
tion. Mais les gémiflemens de Jéchc 
iPÂas n'étoient pas fi pur$« llfoupim 
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iprès ta une de Juda , lui & fa mère , 
în regrettant leur grandeur paflee , 
eurs idoles peut-être , & leur puiiTan- 
:e , pour fatisfaire leurs defirs cri*- 
ninels. 

28, Numquid 28. Qu'efl-ce que 
'AS fiSiU çtquc céjécbonias , finon 
ontritum vir ifit un pot de terre qui 
'uhonias ? num^ eft cafl*é y iinon un 
uid vas abfquc vaiiTeau qui n'a plus 
mni voluptatc? rien que de.méprifa-* 
\uarc abjeSifunt ble ? Pourquoi a- t-il 
ffe &fcmenejus9 été rejette ^ lui & fa 
f projcSi in ter-- race,& envoyé dans 
tm , quam igno- un pays qui leur ér 
ivcrum } toit inconnu î 

Ce Jéchonias , ce vafe <iui avoit 
té placé fur le trône de David , efl 
n vafe brifé .; & néanmoins les dé-* 
ris de ce vafe feront confervés dans 
i terre éloignée oii il fet^. jettes ; cas 
alathiel naîtra de lui , & de S^ldthiel 
iendra Zorobabel (a) qui ii^t^. un 
afe glorieux placé avec honneur dans 
i Maifon de Dieu. 

Non-feulement Zorobabel fera um 

{éi),Nom n*ienttons'poin» dum U Jifficul^* éjneforme h 
hap, m. du /. Lhre dis Paralîp' ^. i$r, fUr h pert 
% Zorobahd, VEcrititre , en ptufieurs ^nmres endroit jy, 
itme SaUthiel'four père À Zorobabel. ^^- /• ï« ^« ^■ 

nus Jpluii$m dej Itnerpréttf,, 

. S Vf 
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yaft élu , il fera encore un cachet que 
Dieu fubftituera à celui qull a arnh 
. 14^ ché de fa main. C'eft ce que Aggée 
prophétife en ces termes : Jt vm» 
prendrai , ô Zorobabtl , rnonftr¥Utm% 
& jt vous mcarai £ à mon doigt ] cam* 
me un SCEAU (a) , paroe^ 9*^7^ vww 
ai ch^iji. Méditons cette importante 
parole : Je vous ai choijî. Tout dépend 
ce cette éleétion gratuite & préve- 
nante. Zorobabd eft de la même 
maiTe que Jéchonias. Mais le fouve* 
rain Ouvrier tire d^lne même argille ce 
qui lui plaît. Il appelle les uns ^ il re* 
îette les autres. Il fait defcendre les 
iliperbes du trône oii ils font affis , &: 
il fait monter au faint minifière des 
hommes qu'il rend fidèles. La dignité 
d*être lefceau de Dieu ne périt point. 
Elle eu feulement ôtée à ceux qui ea 
ont abufé , & elle efl confiée à ceux 
que Dieu appelle fes ferviteurs. Jgjih 
mam te , Zorobabtl fili Salathitl jftrvt 
mtus .... 6" ponam H quajî Jîgnacu' 
lum , quia tlegi tt. 

29. Terra y itr- 29^ Terre , terre, 
ra, ttrra^audiftr- terre , écoute la pa- 
montm Domim. rôle du Seigneur. 
30* H^c dicit 30. Voici ce que 

^ (4) CflOTUM, Cefl Itnftme moi dont Jérùititftfen 
4* i'^lArd dt J^honiéu^ 
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Domimts .* Scri" dit le Seigneur : E- 
kvirumifiumfic' crivez que cet hom- 
rikm 5 virum qui me fera ilérile , que 
imdietus fias non rien ne lui réumn 
profperabiiurpitc durant ia vie , ft: 
tmmtritdtftmi- qu^ ne fbftira point 
ne rir^ quifedeat dliomme de fa race^ 
fuperjblium Da- qui foit aflîs fur le 
yii y & pottfia^ trône de David ^ ni 
le» A^etfT tdtrà qui exerce à l'avenir 
M 7î^. la puifTance fbnver 

raine dans Juda. 
* Jërëmie a une grande nouvelle & 
annoncer. C'eû la fin du re^ne tem- 
potrel de la ficimiile de David. La terre 
eft appellée pour entendre la publi- 
cation d'un; événement auffi impor- 
lant , & qui fert à manifeûer le vrai 
fens des promeâS^. Dieu avoit parié 
à David en ces termes : J'établirai kuJftg.i^ 
irâne de yctrt Royaume pour toujours. ' )* *^ 
Votre regtufcra étaèli ptmr Jamais de^ 
vont votre fact 5 & votre trône fera con^ 
ûmuUement affirmi. Et dans un autne 
endroit de l'Ecriture la même pro^ 
meâe eâ répétée : JUtaMirai U erâm i. Far. sr^ 
de votre jUs four jamais. Je ferai fon «*• ^^ 
père ^ & UJira mon fiis^ Je VitoUirai 
dans ma maifon & dans mon Royaume 
four jamais ^ &fon trône fera trïs-fti 
me pour toujours^ 
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L'on pouvoir le méprendre dans h 
fens d'une promené il magnihque. Les 
}uifs charnels fentecdoient d'une ma- 
nière charnelle. -Mais c*etoit le r^ne 
^iriruel du Melne qui étoît feul ca- 
pable d'accomplir une auffi. mnàt 
prophétie. }etus-Chrift né de David 
lêlon la chair , devoir être le véùtB:' 
hl^ pacifique y l'Architeâe fpiiituel dn 
vrai Temple de Dieu , le Roi étemel 
dans la mailbn de Jacob. Auffi l'Ange 
qui vient annoncer la naiflance de ce 
Roi il déilrable , rappelle-t-il la prO- 
i^.j. s^mefle, en ditant : Le Seigneur Dieu 
lui donnera U trône de David fon pere^ 
&fon rezne n aura point de fin, 

Jerémie voiîlant faire remarquer 
qu'un re^ne temporel ne devoit pas 
remplir l'étendue de la parole divine , 
s'écrie : Ttrre , urre , terre , écoute la 
parole du Seigneur, Ecrive^ que cet homr 
me ( Jéchonias ^ fera Jterile , [ non d'u- 
ne ablolue ilérilité : car il aura plu- 
fieurs entans dans fa captivité ; ] mais 
il iera Jierile par rapport à une lignée 
de Rois. Ses defcendans ne remonte- 
ront plus fur le trône qu'il occupe^ 
£t il ne /or tira point S' homme deja race 
qui/oit ajfis fur le trône de David , rà 
^i exerce a Vaytnir la puijfance [ roya? 
le ]| dans Juda. Zorobabel lera. un 
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grand capitaine; Il marchera à la tête 
des captifs qui reviendront de Baby-* 
lone* Mais il n'aura ni le titre , ni le 
pouvoir fouverain de Roi. Les pro* 
méfies charoelles ne.font qu'une om-< 
brequipafle. La réalité fticcédera. Il 
iaut que Tombre s'éranouifie , afin 
qu'on ne la prenne pas pour la réalité, 
La parole que Dieu a dite à David 
n'eft pas privée de fon effet. Car Us r,jaàSi. 
jmrs viennent y dit le Seigneur , qtuje ^ • 
fafciterai k David, [ non des Rois in]u- 
&^s & méchans y coniHie ceux qu'on a 
vus pendant tant d'années iur fon . 
trône , mais ] une race jufle ^ un Roi 
qui régnera & quiferafagey qui agira, 
filon V équité y & qui rendra jujiice fur 
La terre. C'eft ainfi que Jérémie par-* 
le dès le verfet y du chapitre fui*» . 
vant , oppo£»it ainii xegne à règne ^ 
le fpirituel au temporel , & pr^fen- 
tant le véritable objet des promefies y 
dès que celui qpii n'étoit qu'une imaget 
efi aboli*. 



CHAPITRE XXIV. 

* 

LA fuite des tems* demande qu'on? 
place ici le vingt-quatrié/ne chaé- 
pitfe.de Jérémio^ 
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Le Prc^héte iiiaiqws^*in6flHCfll 
date de la» vifion capportëe JlMift # 
diapitre. Ceci arrmiy dit-jl, <^wî8#%9l 
tpfèsque NabiidKNioiio^ foi'JM 
liybiie » eut transféré lédlôoiSiitte 
» de Joakim^ roi de Juda , attb 4èi 
j» Princes , lat .aitifaM & tds c i mi ii ui 
j» en ^ , & qpTà les «ut einJrtri éidt 
» léntfale» à fiidiyloae» - -^-' ' ' 

mtsi&êcadiê» joiifijfttttte ^i4fiMé] 

adëMpUmfiAy li y âiKM 4wifinÉlr 

i«^ 4MM r€0»* TenpIedttSeifBÔff 

fbmt OoMum ^ denvpanmetsplMi 

pcfiquàm tranfiur de figues. Et ced ^. 

Et Natuchadùno- irrva dèfmis que H^ 

for rex Baèylanif buchodono^rroide 

Jechoniam filium Babylone eut tnms- 

Joakim rcgemlu- féré Jéchonias y on 

^it , & Prindpts éxçÀt fils de Joakiiii 

ijys , 6- fabrum^ roi de Juda, avec (a 

£* inclufortm y de Princes , les iHlifaiil 

JerufaUrp , &^ ad' de diverfes matii* 

diixh tos in Sa- ' Tés , & les ouvriers 

hyloacm^ en fer & en orfèvre* 

rie , & qu'il les eut 
' emmenés de Jéruft- 
. iem à Babylone» 
1/ j» avoit devant U Tcmfk t6i Soi 
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ipieur , c'eA-à-dîre , devant Tédifice 
iu Saint , & du Saint à^ Saints. Car 
le mot de Tempit fe prend quelquefois 
pour cette portion intérieure de la 
Maifon de Dieu , environnée de la 
cour des Prêtres. 

JDcttx pannicrs dt figuc^. L'on fçait 
^e les Ifraéiites dévoient ofitir les 
prémices de leurs fruits. Ces. offran* Dfn/. zxr)^ 
des étoient mifes entre les mains des '* '^* 
Piètres 9 qui les préientoient au nom 
Ja peuple. Les deux panniers de fi* 
^es que voit Jérémie , ne font donc 
pas 9 comme l'ont cru quelques Inter-* 
prêtes , des panniers de miits expo^^^ 
(es en vente pour les néceflités (fai 
peuple j ou des Miniftres du Seigneur.. 
Ce îont des oblations faites à* Dieu^ 
Ce font des fruits coniacrés au culte 
divin , & non deftinés à un ufage pro«- 
&iie. Le mot hébreu Mokadim détcT'^ 
mine ce fens ; car il iignifie propre- 
ment ce cpii €& préparé ^ on préfenté 
dans (tes ]cfuxs de fêtes* Il eft pris auffi t. P4r.ii3ii 
pour marquer les folemnités p^efcri- ^î^^^^^. 
tes par la Loi. ^. 

2. Cdàihus u^ x^ Dans Tun de 
mus ficus ionas ces panniers il y a* 
labebat mmis , ut voit d'excellentes fi- 
Ç>Unt ficus effe gués , comme font 
^rim umporis i . d'ordinaire les figues 
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& calathus unus de la première ùà^ 
ficus habtbat ma- fon ; & dans Tautre, 
las nimis ^ quœ il y avoit des figues 
comedi non pott^ très-m^uyaifes^dont 
rant , eb quàd ^ on ne pouvoît man- 
fcnt malœ^. ger , parce ou'elles 

*ne valoient nen» 

Parmi ces figues préfentées à Dieu , 
il y en avoit de bonnes & de mauvais 
ies ; & les bonnes avoient le goût de 
celles que Ton recueille dans la pre* 
miére laifon , & non de celles que ron- 
a dans l'automne. Car le figuier don* 
ne une double récolte. Mais fes der- 
niers fruits fe fentent de PafFoibliffe- 
ment de l'arbre &c des approches de 
Thiver.- 

y.EtdixuDo' 3, Alors le Seî- 
. minus ad me : gneur me dit : Que 
Quid tu vides , voyez-vous ,. Jéré* 
Jeremia ? El di- mie î Je lui répon- 
xi : Ficus , ficus dis : Je vois des fi^ 
bonasy bonas val- gués dont les imes 
dï ;: & malas , font bonnes & très* 
matas valdl^ quœ bonnes ; & les au« 
comedi non pof- très font mauvaifes 
fiant y eh quhdfint & très - mauvaifes ; 
malœ^ & on n'en peut point 

raanger,parce qu'eU 
les ne valent rien. 

4. EifioBunt efi. 4, . Le Seigneur? me 
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ytrbum Domini parla enfuite , & me 
ûdmt y dictns : dit : 

5. H<zc dicit 5 . Voici ce que dit 
J^ominus Dtus leSeigneur^leDieù 
Ifrail : Sicut fir d'Ifraël : Comme 
eus hœ bona ffic ces figues que vous 
cognofcam tranf" voyez font très -bon- 
migrationem Ju- nés , ainfi je traiterai 
da j qiiam emijîdc bien > ceux que j'ai 
loco ijio in urram envoyés hors de ce /'g' *^' *' 
Ckaidaarum y in lieu y & qui ont été 
honum. transférés de }uda 

dans le pays des 
Chaldéens. 

Voilà la parabole expliquée. Au 
tems de la captivité , Dieu voit fon 
peuple partagé en deux parts. D'ua 
coté eft la corbeille des bonnes figues, 
c'eft-à-dire ^ les captifs de Babylone. 
De l'autre côté eft ta corbeille des fi- 
gues mauvaifes & dont on ne peut 
manger , c'eft-à-dirç , les Juifs laiffés 
à JérufaleiB. Sédécias qui eft encore 
fur le trône , & les Princes qui de- 
jneurent à Jérufalem , auffi»bien que 
le peuple confervé dans la terre de 
ks pères , forment la féconde cor- 
beille , dont les fruits font d^un goût 
très-mauvais. 

Avant l'événement eut- on crû ce 
partage poflible î U y avoit déjà en 
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une Hipture entre les <fix Tribi 
celles de Juda & de Benjamîi 
cette féparation Içs dix Tribus a^ 
fenonce au trône de David , 4 
fuite an culte légitime. Ce fc 
avoit été puni par le tranfport c 
belles dans le pays des Aflyriens 
ce châtiment déjà très^furpreoa 
Toit^il être fuivi de nouveaux t 
chemens dans la portion mène 
demeuroit en pofleffion du vrai 
& du trône de David ? C*eft. 
paroiflbit plus difficile à accorde 
les idées oue Ton fe formoit d< 
rogatives ae Sion & •deJénifak 
témie penfoit fur ce point ami 
que la multitude des faux prop 
& Dieu lui révéloit en divert 
niéres fes defTeins. Il lui mor 
particulier dans la vifîon des dei 
beilles deux nouvelles brancl 
Peuple de Dieu , que les évér 
forment , & <|ui font très-diver 
traitées. Les bénédiâions coule 
l\me de ces branches , & elle 
tent l'autre. Il ne s'agit pas néai 
d'unfchifme. La pcHtion dlfrai 
tive à Babylone , ne dit point a 
bitans de Jérufalem : Je ne vev 
de vous , nide votre culte , ni 
iacrifices , ni de vos Prêtres 
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ire les captifs Uvtnt Uur amt vers Jtf- «. *7. 
t dont ils ont été bannis. Ils iV.i}^. 
nt fur le bord des fleuves de 
Dne , en fe fouvenant de Sion« 
voient des offrandes à Jérufa* B^ruci^j. 
quand ils le peuvent. Ils de-'°* 
mt qu'on prie pour eux. Ils fe Vên^yy xt» 
;nt vers le Temple en priant au* 
de ce côté-là 9 s'ils ne peuvent 
la confolation d'y aUer. En un 
^ deux corbeilles de figues font 
mées dans l'enceinte du même 
le y c'eift-à-dire , du même culte 
eur. Elles font toutes deux pré- Po/?/i ém^ 
is au Seigneur par une oblation ^'JJJ^J^ 
nent légitime. 

eft donc la différence ? Elle con- 
^. dans les corbeilles ; car l'état 
aptifs n'efl pas le même que ce« 
\% habitans de Jértifalem , qui 
înt encore d'une certaine libei> 
ns leur patrie , & de Texercice 
: de la Religion. 1^. la qualité 
vues forme une autre différence^ 
qu'il y a de merveilleux , c'eft 
is bonnes figues fe trouvent dans 
beille qui paroît digne du phis 
mépris , je veux dire l'état de 
îTli ; au lieu que les figues mau- 
; font celles qui font à Jérufalem 
\ y dans un état honorable & 
ageux. 
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Tout dépend donc uniquement de 
la bénëdiâion de Dieu. 11 comp^ 
mque fa grâce non-feulràieiit ^ "^ 
il lui plaît , mais encore par les 
tpTû lui plaît. La conformaiioa 
corbeilles n'y £ût rien. C'eftjpar 
moyens furprenans que .reiprit.JI 
Dieu fanâifie fes Qûsdans destMi 
de colère. Oh Vosi auroit crft que;1k| 
£gues deviendroient bonnes ) c'efll| 
qu'elles deviennent amêrts & aism Uf^ 
rts. Au milieu de miUe moyens fp 
devroiént fans cefle rappeller à Din^ 
Fon fe détourne de lin , on i'<^en%$ 
on s'endurcit ; & par un prodige cop 
traire 5 on revient à Dieu , on iecofli 
vertit y on devient religieux & fidèle 
au milieu i^s privations , de dans tel» 
loignement le plus af&igeant des cbo- 
fes faintes. C'eft là que les figues fe 
remplifTent infenûhlement du fuclo 
plus doux. 

6. Etponam o- . 6. Je les regarderai 
culos mtos fupcr d'un œil favorable 9 
cos ad placan^ Se je les ramènerai 
dum y & rtducam en ce pays ; je lei 
tos in ttrram édifierai ^ & je œ 
hanc; & œdifica- lés détruirai point: 
bo eos 9 & non dt- je les planterai , & 
firuam; ^pUm^ je ne les arracberii 
$abo cos 9 & non point. . 
cycUam^ 
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Cette parole confole ceux que Ba- 
ijrlone a traînés dans un pays où la 
feinteté du vrai culte eft inconnue. 
L*on pourroit croire que ceux qui font 
privés de l'extérieur de la Religion , 
font rejettes de Dieu , & qu'il n'y a 
d'agréable à fes yeux , que ceux qui 
s'approchent de l'Autel pour lui offrir 
leurs facrifices. Mais le Seigneur dif- 
fipe par les oracles de fes Prophètes 
tes faufîes idées. Il daigne nous ap- 
]M-endre que fes yeux bienfaifans fui- 
vent jufgues dans les terres éloignées, 
ceux qui y font exilés par fes ordres ; 
qu'il attache fes regards fur eux , ou 
plutôt qu'il les voit dans le Temple 
même d'oîi on les a chaffés. C'eft là 
çi'ils font offerts. C'efl là qu'efl leur 
corbeille. Tout le culte rendu au 
Tout-puifTant , les revendique & les 
préfente à Dieu : ils font afTociés à 
toutes les oblations & à tous les fa- 
crifices , lors même qu'ils font abfens. 

Jt Us ramcnerai dans ce pays. Je ren- 
drai tout à ceux que j'avois dépouillés 
de tout. Le Temple & les facrifices , 
la Terre promife avec fes divers éta- 
bliffemens , feront reflitués à la por- 
tion de mon peuple , que j'avois pri» 
vée des chofes fâintes. 

7. Et daho cis 7. Je leur donno* 



vcrtentur ad mt je lerai leur 
in' toto cQrdefuù. parce qu'ils 

neront à moi < 

leur cœur. 

Ces expreflions font trop 

pour pouvoir être reflraintes s 

de la délivrance temporelle. Jéi 

£elon la méthode ordinaire oc 

phétes , ne fçauroit parler de 

délivrance extérieure & fenfibl< 

s'élever jufqu'à celle qui eft fpi 

le & învîfible ^ à laqùdle il s'il» 

beaucoup davantage* 

. Sakit Jér^e apperçdif éz 

dh^tre le partage qui fé fit <l 

Synagogue entre ceux qui cnâ* 

JefusM^hnil: , & ceux qui le n 

rent. Ceux , dit-il , qui fiirent i 

Hifrwf.iif^s ; „ ces Scribes & ces Prêtre 

humUcmn,^^ cricreut : Crucifie[4e , crucifik 

^ font le pannîer des mauvaifes i 

^ Mais ceux qui après TAfcenfi 

„ Sauveur eurent la foi en lui 

„ partiennent aux bonnes figues 

,5 bon pannier. ** 



^- 
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ais a plus de juftefie qu'il n'en 
î d'abord ; & pour le montrer 

i qu'à développer les autres 

• 

avoit une Babylone dans If- 
^me , au tems de Jefus-Chrifl. 

refprit profane & idolâtre ^ 
d'une idolâtrie fpiritueltel qui 
oit le peuple Juif. Jérufatem 
itraire étfoit ce même peuple 
iré dans tout ce qu'il avoit de 
dans fes loix , dans fon Tem«> 
ans fes facrifices , dans tous^les 
divers du Sacerdoce, 
fit alors un partage. Les bon- 
ues fin-ent dans une corbeille , 
mauvaifes dans une autre. Les 
îres furent réduites en captivi* 
r les Difciples de Jefus-Chrift 
hoient ; ils étoient perfécutés , 
^qiie excommuniés. Après le 
re de S. Etienne ^ ils forent obli- 
fe difperfer dans la Judée. QueU 
ms même allèrent chercher leur 
:e parmi les Gentils. Âinii les 
îs figues paroiffoient à plaindre , 
uit que les mauvaiies jeiiiflbient 

entière liberté , & de toute la 
ificence du culte Judaïque. Heu- 
alors ceux qui étoient dans la fo- 
des Fidéles.Us avoient à fouf&ir; 



= \ ■ 
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iJMis la grâce les rehdoit des final 
çellens & vraiment dignes de I 
Les prômefles faites par Jéx 
(tfiux yerfets 6. & 7« de ce chapii 
s'accompliflbient fur eusr. Dieu 
' donna un caun Us devinrent iep 
dt J}Uu , & Dieu fut-vrainôi 
gagneur. Ils rttourmrcMÀJimdg 
leur cœur. Ils furent réellement i 

Ses au dedans par un Efprit nonn 
Is ne fe contentèrent pas . dliox 
le Seigneur des lèvres , comme 
4pi^^ 1^ Juifs placés dans la coii 
des incrédules ; mais' ils adon 
Dieu en efprit & en vérité. ' ^ 

9^tr[. €. ^ Ces figues bénies.^ & quelle 
gneur regardait d*un œilfavorahte , 
vinrent [ dans la perfonne des ( 
tiens qui parurent enfuite ] feuls 
très de la Religion y du-culte publ 
même de là Judée , pendant qu 
Synagogue fut dépouillée de fou 
te , de fon temple & de fon p 
Ainfi s'accomplit la parole adr^ 
ihid. aux deux corbeilles : Je ramem 

V€r[, 10. j édifierai ceux;ci. y exterminerai c 
là de la terre que. y ay ois donnez, ii., 
pères. 

. 8, Et jicut ficus 8. Et commèi 
pefflmœ , quœco- voyez ces mat 
medinonpojjiinty fes figues dont Q 

1 
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b qubdjini ma- peiit manger , par- 
z ; hœc dicit Do- ce qu'elles ne valent 
ùnus : Sic dabù rien ; ainfi, dit le Sei- 
\edeciam Regem gneur , f abandon» 
^uda > & Frinci' nerai Sédécias roi de 
fcsyM , ^ reli' Juda , (es Princes ^ 
mos Je Jerufalem & ceux qui font re- 
fia rcmanfcrunt ftës de Jérufalem , 
n urbt hac , & qui demeurent dans 
p' habitant in cette ville , ou qui 
\mra Mgypti. habitent dans la ter* 

te d'Egypte. 

y mm • Ou qiù hobiunt dans la terre 
t Egypte. C*eft là en effet que fe ret- 
irèrent les Juifs habitans de la Judée , 
k épouvantés après le meurtre de 
[jodolias. 

9. Et dabo eos . 9. Je ferai qu'ils fe- 
\n vexationem , ront tourmentés ^ 
t^iSionemque qu'ils feront afBigés 
omnibus regnis en tous les R oy au~ 
terrœ , in oppro^ mes de la terre , & 
hrium , & inpa-- qu'ils deviendront 
fAolam j & in l'opprobre, le joliet, 
proverbium ^ 6* la fable , & la malé* 
in malediSionem diâion des hommes 
inumverjià locisj dans tous les lieux 
4ii quœ ejeci eos* oîi je les aurai chaf- 

fés. 

10. Et mittam lo. J'enverrai con- 
in ùs giadinm , tre eux l'épée , la 

Tome L G 
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de la captivité de Babylone s 
loient , les liraélltes retenus dar 
te fervitude ne laiiToient pas d'é 
ver TefFet des promeffes conib 
renfermées dans ce chapitre^ 
lettoit fur eux un regard favc 
Ponam oculos meosjiiper cos in i 
De-là venoient les bénédiâion 
me temporelles , qui furent répa 
fur les captifs , ciMnme la faci 
la commodité des établiflemeni 
honneurs accordés à quelques-i 
les miracles éclatans £iits en le 
veur. Daniel & (es trois amis ^ E 
Mardochée & Jéchonias lui-mêi 
livré de prifon par Evilméroda< 
des preuves de la protection de 
fur .cette branche de fon peuple 
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C'Efl dans le cours des tro 
miéres années de Sédécias 
riva ce qui eft rapporté dans i 
pitre. Dès que Jéchonias eut et- 
porté à Babylone , TEfprit de 
adreffa la parole à Jérémie. E 
îl lui montra en abrégé dans h 
des deux panniers de figues , 
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les deux branches de la Nation , dont 
*vmc étoit encore en pofTeflïon de fa 
liberté , & l'autre étoit captive dans 
W pays infidèle. L'on vient d'expli- 
quer cette vifion rapportée au chapi- 
tre xxiv. 

Mais Jérénrie comprenant l'impor- 
lance de ce qui lui avoit été révélé , 
iroulut enparler aux captifs avec éten- 
due. Il profita donc de l'occafion d'un 
iroyage que firent à Babylone les dé- 
putés de Sédécias , & il écrivit une 
lettre à tous les Juifs de la captivité^ 
uix Anciens , aux Prêtres^ aux Pron 
phétes & à tout le peuple. 

ir ¥p T kac ^*\T O^cî l^s paror- 
#^ funi ver- y les de la let- 

ha libri quem mï- tre que le Prophète 

fUJtremias Pro- Jérémie envoya de 

phtm dt Jerufa- Jérufalemàcequire- 

Um ad rtliquîas iloit d'Anciens par- 

Smiorum tranf- mi les captifs , aux 

migradonis , & Prêtres , aux Pro- 

ad Sacerdotes ^ phétes , & à tout le 

&adomnempo- peuple, que Nafau- 

pulum^ quem tra- chodonofor avoit 

iuxtrat Nabu" transférés de Jéru* 

chodonofor dt /p- falem à Babylone ,. 
mfaUm in Baby- 



^onem. 



^ 
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2. Pojlquàm e- 2. Après qiie le roi 
grejfus eji Jccho- Jéchonias , la Rdne^ 
nias Rcx y & les eunuques , les 
Domina , & eu- Princes de Juda & de 
nuchi , & Prin- Jérufatem , les arti- 
cipes Juda & Je- fans de divers mé- 
rufalem , & for tiers , Se les ouvriers 
btr^ & incliifor y en fer & en orfèvre- 
d& JerufaUm , rie eurent été trans- 
férés de Jérufalem, 

3. In manu £- 3» Par Elafa fils de 
Ic^afiLu Saphany Saphao y & Gama- 
6* Gamariœfilii rias HIs de Heldas ^ 
Helciœ^quosmi' qui furent envoyés 
Jit Sedecias rcx à Babylone par Sé- 
Juda ad Nabu" décias roi de Juda , 
chodonoforregem vers Nabuchodono- 
Babylonis y in for roi de Babylone* 
Babylonem y di- 

cens : 

4. Hœc dicit 4. Voici ce que dit 
Dominus exerci- le Seigneur des ar- 
tuum y Deus If- mées , le Dieu à% 
raél^ omni tranf- raël , à tous les cap- 
migrationi^quam tifs que j'ai transie- 
tranJiuU de Jeru- rés à Babylone : 
falem in Babylo- 
nem : 

5. jEdiJicate 5. Bâtiffcz àcs mal- 
domos y & habi" fons , & habitez- les: 
i^au i & plantau plantez des jardins ^ 
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& corne- & nourrifTez - vouS' 
3um €0- de leurs fruits. 

zcipite «- 6. Prenez des feta^ 
& gène- mes . & ayez-en des» 
os & fr- fils & des nlles , don^ 
iatefiliis nez des femmes à 
xores j & vos fils , & des ma- 
âras date ris à vos filles y afin 
y pariant qu'il en naifle des fils 
fitias ,& &. des fiiles ; & que 
icamini votre race fe muitir- 
nolUe efft plie au lieu où vous^ 
umero. êtes, & ne laifTez^pasi 

diminuer votre nom-^ 

bre. 
lemeures; pas. oififs dans la £u^ 
. oîi Dieu vous a mis. Ne vous 
iz pas confiimer par l'ennuie, 
ez pas amufés par de frivoles 
ices .d'un prochain retour dans 
patrie. Dieu vous veut dans 
ivité. Cet état fera long. Ta- 
e vous le rendre utile. Vous 
avoir trois objets devant les 
Le premier y de vous confoler 
lême dans votr^ affliâion. Le 
d'être utiles autant qu'il fera 
is , aux étrangers parmi lef- 
vous habitez., ^e troifîéme , 
'«iller pour une race fiiture qui 

G iy 
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naîtra de vous , & qui recueille 

bénédiâions du rétabliflement 

rai. Il eft vrai qu'il vous eft in 

ble de ne pas répandre des larn: 

eu juûe de s'attriiler fur la défo 

de Sion ; mais il faut que cette 

tume foît tempérée par des ce 

lions proportionnées à votre 

Vous, pouvez bâtir dis maifons & 

même des jardins ^ qui aient de 

ment. Vous pouvez planur 

cueillir Us fruits de votre travaî 

là vous concourrez au bien pul 

penfant à vos propres befoins. 

pouvez voir multiplier vos fa 

& laifferunepoftérité fidèle, çn 

des idoles , attachée au culte d 

Dieu , héritière des bénédiâioi 

mifes. Pourquoi vous priverie 

de tous ces avantages ? Diei 

que vous vous confoliez de la 

& non en vous occupant d'un» 

chaîne délivrance , comme vo 

Prophètes veulent vous le péri 

Apprenons ici à difcerner d; 

épreuves , les motifs folides d 

folation , d'avec ceux qui ne fo 

dés que fur le 'menfonge. Dj 

tribulations , fur-tout quand ell 

longues , il cftméceffaire de ne 

laiffer abforber par une abonda 
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fiefle. Il faut tâcher d'avoir la paix. 
Mais la vraie paix eft celle que l'on 
goûte dans le (ein de la«v^érité & dans 
rhumble conformité aux volontés du 
Seigneur. Hors de cette voie , tracée 
de fa main de Dieu même , i^on ne re- 
cueille que des confolations trompeu- 
rs j & qui laiffent après elles une amer- 
tume d'autant plus fenfible , que l'on 
fc voit fruftre de ce que Ton avoit 
attendu. 

Que votre racefe multiplie au lieu ou 
vous êtes y & ne laijfe:ç^ pas diminuer VO" 
trc nombre. Vous êtes captifs , mair 
vous êtes Ifraélites ; vous êtes le peu- 
ple de Dieu , ou plutôt les reftes de 
ce peuple. Travaillez donc à confer- 
Yer Se à étendre ces reftes précieux.. 

Ce confeïl prophétique , Que votrc^ 
racefe multiplie , &c. a eu fon effet 
dans un autre tems , & d'une manière 
tout autrement importante. Au milieur 
de l'oppreffion du paganifme perfécu- 
teur , lïlglife s'appliqua à fe multi- 
plier ; & ce fiit là un des principaux* 
feins des vrais Ifraélites , de faire ei» 
forte que leur race ne fxxt pas dimi- 
luiée en nombre. Multiplïcamini ibi ,, 
€f noliet ejfè pauci numéro. Les allian- 
ces fpiritudles furent contraâees. Le» 
£U Se \&sfilu de L'^gUfe devinrent fé«- 

G V 
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condes. On ideit des maijbns y no 

matérielles ; caries Chrétiens faii 

profeflion de i^noncer aux avan 

temporels ; mais chacun avoil 

de le conftruire à foi-même un é 

ipirituel bâti fur le roc par la f>ra 

ndéle des paroles de Jefus-Chri(i 

plantait dans fa propre ame un j 

délicieux , afin d'y habiter avec 

vin Epoux , & de lui en préfent< 

fruits. L*on a voit au-dedahs de fc 

retraite paifible pour fe mettre à 

vert des orages & du chaud du 

& Ton n'étoit pas fans confolati 

milieu de toutes les peines d^un^ 

tivité qui fut longue, puifqu^elL 

trois cens ans. 

7. Et qiiœrite 1 . Rechercl 
pacem civitaiis paix de la vill 
ad quant tranf- quelle je vo 
migrart vos feci ; transférés ^ & 
& orate pro ea ad le Seigneur pc 
Dominum , quia le y parce que 
in pace illius crit paix fe trouv< 
pax vobis. la fienne. 

L'on reconnoît ici la parole 
lui qui eft un Dieu , non de diffe 
mais de paix. Eft il permis de 
hier l'ordre public , de fe ré 
contre les Puiflances y de mépi 
police & les loix qui forment '. 



>ciété ? Il y a long*tems que de 
es queftions ont été -décidées 
Apôtres & par les Prophètes. 
s conjure , dit S. Paul, qut Von i. Tm,% 
s fuppUcations , des prières j des *'♦• 
ies & des actions de grâces. Voilà 
iére^ diverfifiées & accompa- 
de toutes fortes d'inftances. Et 
[ui faut-il les offrir ? Pour tous les 
5. Ceci comprend les Infidèles 
s & les Païens. Il faut prier 
îux auffi-bien que pour les fidé- 
our les Rois &pour tous ceux qui 
evés en dignité y quoiqu'ils foient 
res & perfécuteurs. Cela ejl bon- 
iable à Dieu notre Sauveur. Vous 
L au Seigneur , en donnant cette: 
je à votre charité, 
ifi doivent s'intéreffer dans tous- 
ms les vrais fidèles au falut des* 
es y des Magiftrats , des Princes* 
; Rois , fans être arrêtés par la* 
lération des mauvaifes difpofi- 
où ces hommes peuvent être». 
volter, prendre les armes contre 
liflances établies de Dieu , fous- 
Kte de Religion , c*éft un faux 
[ue Jérémie & S. Paul condani^- 
également. 

cKercht:^ la paix de la viiU'a la^ 
JcvQus. aitransférésé. Intéreffeir- 

G. vv 
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vous à la profpérité de ITEtat. Ny 
vivez pas en ennemis. Ne portez pcr* 
fonne au murmure , à la fëditîon , à k 
révolte. N'ayez pas même un efpril 
plein d'amertume Se d'aigreur au-de- 
dans. Aimez les hommes avec lef- 
quels Dieu vous lie. Vohs êtes fervi- 
teurs du Dieu Très-haut. Soyez auffi. 
le$ plus fidèles ferviteurs du Roi. Dif- 
putez à ceux qui font autour de vous, 
la gloire d'être bons citoyens. Dans 
la guerre & dans la paix , dans les 
charges de la cour (li- quelqu'un d'en- 
tre vous y eft élevé ) & dans les plus 
bas emplois , que l'on reconnoîfle toit* 
jours votre fidélité , votre fage con- 
duite , votre empreflement pour le 
bien public. 

Au refte , c'eft la paix de la ville y 
& non la paix de l'idolâtrie qu'il faut 
rechercher : c'eft la paix de l'Etat , 
& non la paix de l'erreur.. Il faut être 
bon citoyen , mais avec une con- 
fciencepurcv II eft jufte d'obéir aux 
Puiflances ; mais il eft qncore plus 
jufte d'obéir à Dieu.. 

8. Hcec enim, 8. Car voici ce que 
dicit' Dominus dit le Seigneur des 
txercituurîiyDeus armée.s , le Dieu dif- 
Ifrail : Non yos^, raël : Ne vous laiflez 

^edmam Propher point féduire par vc* 
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« veJhiyquifuM Prophètes , qui font 
mmuUovifirum^ au milieu de vous^ 
&• divinir vefiri ; ni par vos devins ; 
S* TU oittndaiîs & n*âyez point d'ë- 
uljbmnia veflraj gard aux fonges que 
jua vosfomnia- vous avez fongés. 
is. 

9* Quiafahb 9. Parce qu'ils vous 
^ propiutant prophétifent faufle- 
>fobis in nominc ment en mon nom : 
ntOy &nonmiJi ce n'eft point moi 
os y dicit Domir qui les ai envoyés y 
ms^ dit le Seigneur. 

- Il yavoit depuis lone-tems des pro* 
ihétes trompeurs qjiii tachoient de fé-- 
luire Te peuple de Dieu en mille ma* 
liéres. Mais depuis que les malheurs, 
niblics avoient fait un grand retran- 
bement dans;ce peuple , ne fembloit*-- 
, pas que la portion réfetvée -par grar 
.e, & placée dans la corbeiUe bénie ^. 
?eft-à-dire ^ dans Tétat humiliant de- 
ft captivité y auroit dû. être exemte- 
^ la- féduâion des devins & des faux 
f ophétes ? Pourquoi l'efprit d'éga- 
ement & dlUqfiôn va-t-il pourfui vrei 
iS foibles reftes tranfportés hors de 
îili: pays y & dépouillés de tout f 
tourquoi les fonges menteurs &: les, 
îfions d'une imagination abufée^font*- 
s, i craiiKlre parmi ceux-mêmes oui^ 
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paroiflent échappés à 1» ruine de Je- 
rufalem ? Adorons ici l'étendue de la 
colère divine. Qui peut en compter 
les divers effets dans le tems de» 

iziExiz. grands châtimens } Quis novirpoieflar 
um ira tua y & pra timon tuo iront 
iuam dinumerare P 

n hdj}. Parmi les captifs , un AchaB & un. 

l^ *'♦* Stdicias prophétifent. Un Sirhiïas Ni^ 
hélamitc a même la hardieiFe d'écrire^ 
à Jénifalem pour demander que Jéré- 
mie Toit puni comme un impoileur. 
Pourquoi donc ^ dit- il , h* ave:^vous pas 
rtpris Jtrimit d'Anathot ? La plupart 
des Juifs tranfportés à Babylone , prê- 
toient Foreille à ces faux prophétes.^ 
Le Seigneur , difoient-ils , nous afuf- 
cité des Prophètes dans Babylone. C'eft 
le langage qu'ils tenoient , & Jérémie 
lé leur reproche au ^. r 5. de ce cha- 
pitre. Ils prenoient donc pour une 
vifite du Seigneur , ce qui étoit une 
féduftion de Satan. Ils s^imaginoient 
que ces faufles révélations ctoientla- 
confolation que Dieu avoit préparée: 
à fon peuple au milieu des puiffans 
ennemis qui le tenoient fous le joug,. 
Mais dans la réalité ce n^étoit là qu'u- 
ne illufiom. Quelle fituation déplora- 
ble 1 Après avoir effuyé les maux qui- 
venoient du dehors y. être encore ex- 
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ofé à La iéduâion qui vient du dc-> 
ans ! Après l'humiliation de la cap-> 
ivité j'^prouver une humiliation d'un 
utre genre , qui confiftc à être trom- 
pé par de fauffes prophéties ! 

10. Quia hœc lo. Car voici ce 
licit Dominus : que dit le Seigneur : 
"Jùm cœpmnt im- Lorfque foixante & 
9lcri in Babylo^ dix ans fe feront paiP 
B€ feptuaginta fés à Sabylone , je 
tmni , vijitato vous vifiterai , & je 
yos , &fufçitabo vérifierai les paroles. 
fuper vos vcrbum favorables que je 
meum bonum , 6* vous ai données , en 
rèducam vos ad vous faifant revenir- 
locum ifium. en cette terre.. 

Jérémie venoit de dire ^. 8. Ntvous 
laiJftT^ point féduirc par vos Prophètes^ 
Et maintenant il ajoute y. Foici u que 
dit U Seigneur. H fubftitue la parole 
de la vérité à celle du menfonge , la 
vraie révélation à la fauffe. 

Nous apprenons de là à marcher 
avec circonfpeâion dans les tems ex-* 
traardinaires. Quoique l'on foit trom^ 
pé par des féduâeurs , il ne s'enfuir 
pas que EWeu ne puiffe envoyer à fo» 
peuple des hommes vraiment remplie. 
de fon Efprit ^ & en particulier dis. 
don de prophétie. Croire â tout ef- 
prit ^c'dl une extrémité très-vicieufe... 
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Rejetter toute révélation fous 
texte qu'on peut être trompé , 
une extrémité oppoTée , & non r 
pernicieufe que la première» Lef 
tifs ne dévoient écouter ni Acha 
Sldidas y ni Simiïas. Ils auroie 
févérement fermer la bouche s 
prétendus infpirés. Mais ils dev 
recevoir JcrémU , reconnoître h 
rite de fes prophéties , & fe r< 
dociles à ce qu'il leur annonçoit 
part de Dieu. Les vrais Prophète 
des caraâères diftinâifs , qui le 
cernent des faux. Nous verrons 
la fuite de ce chapitre quelque 
de ces caraâères. Ici nous corn 
cerons par en marquer un ^ qui e 
pital , j^ veux dire ^l'accompliffe 
des chofes prédites^ 

Ne vous laiffe^poifuféduirt y d 
temie j.par vas Prophétts . . .— IL 
prophétifent faujfemcnt au nom di 
gneur. Ils font menteurs , non-i 
ment en ce qu'ils fe difent infpii 
Dieu , mais encore en ce qu'ils 
difent des chofes évidemment dé 
ties par les événemcns.. Ils ont 
îours voulu, rafliirer le peuple ,.t 
en promettant que les ennemi 
viendroient point , tantôt en ps 
f une piomtei délivrance y, quai 
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t pu diffimuler les maux publics. 
; font élevés contre ce qwe j'an- 
K)îs , & m'ont accufé devant le 
lie & devant te Roî. Maïs cette 
radiâîon n*a fervi qu'à donner 
d'éclat à la vérité de mes pré^ 
ons. 

rémie fe préfentoit en eflfet avec 
and caraâère des vr^s Prophètes, 
îft d'être trouvés fidèles dans tout 
a'îb dévoilent de l'avenir. Ses pa- 
i. avoient été fuîvies de leur effet, 
le règne de Jofias , lorfque Jéru- 
n jouifToît encore d\ine grande 
e, il avoît annoncé l'arrivée dli- 
ation dont les chevattxfcrountauJJichafhnW^ 
que Us aigles , & dont le carquois J j* ^ [* 
t unjepulcre ouvert , pour dévorer 
ils & les filles de Juda. Or elle 
t venue cette Nation ennemie , 
le règne des enfans de Jofias y & 
falem avoit été prifeune & deux 
Jérémie avoit prédit e» partîcu- 
i Sellum , qu'il feroit emmené cap- chap. xxîf. 
1 Egypte , & qu'il n'en reviendroit " * '*' 
Il avoit auiîî marqué à Joakim de ibi(l.tz.t^ 
le manière il finiroit fes jours ; & 
cela étoit arrivé. Peu de tems 
it la première prife de Jénifa- 
, il avoit prophétifè les maux qvte chap.xxr^ 
içhodonoibr devoit faire à cette ^-^-^^-^^ 
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ville. C'étoit la quatrième année de 
Joakim y que Jérénûe parloit ainfi ; & 

fi.\. 1.1. cette même année , Jeniialem & foa 
Roi tombèrent dans la puifTance dei 
Babyloniens , après un fiége commen- 
cé 1 année précédente» L'on voyoit le 

»4f.xxvj*joue du vainqueur s'afFermir fur les 

^* Juifs , & Ton entroit de pins en plus 
dans un état de captivité qui empor- 
toit tantôt une partie du peuple de 

4. Rii^ Dieu , & tantôt l'autre. La colère de 
Dieu fe manifeftoit par des efïets nou- 
veaux qui s'enchaînoient avec ceux 
u'on avoit déjà éprouvés. - Les idées 
es faux prophètes fur le retour de la 

Î^rofpérité s'en alloient en fumée , & 
a parole de Jérémie qui regardoit k 
captivité comme un état long & du- 
rable [a) , acqueroit tous les jours un 
nouveau poids & s'accordoit avec les 
événemens. 

Tel étoit le caraftère de vérité avec 
lequel Jérémie paroiflbit au milieu 
d'Ifraël ; & telle efl l'une des grandes 
règles que nous devons fuivre dans 
le difcernement des vrais Prophètes 
d'avec les faux. Ceux-ci avancent des 
fauffetés qui les couvrent de confu- 

(«) Les 70. ans de captivité avoicnr été annoncés paf 
lérémie dès la auacriémî: année de Joakim avant lcpr«- 
fiiicr âé|^ de Jerufaiera. ( Jtrtm.xxy, 11. i;,. ) 
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Ceux-là ne difent rien que de 
3le. Aucune de leurs prophétie^ 
retoâme contre eux pour les 
lorer. Au-contraire tout eft vrai 
îurs difcours prophétiques , & 
iére divine qui les inlpire les 
i en tout. Ùc& dans le faux 
îte que fe trouve la noté AechMt.xfit]. 
félon que Moyfe le dit expref-*^/-*'*** 
t dans le Deutéronome. Les 
lu tems de Jérémie n'avoient 
aire ufage de cette règle pour 
loître les faux prophètes qui ta- 
it de les féduire , & pour s'affu- 
5 c'étoit Jérémie qui devoit être 
omme étant vraiment infpiré de 

Ego enim ii. Carjefçailes - 

^gitationes penfées que j'ai fur 

go cogito vous,dit le Seigneur, 

vos y ait qui font des penfées 

tus 9 cogi' de paix & non d'af^ 

s pacis & fliftion , pour vous 

Jliciionis y donner la patience 

i -rôtis fi" (a) dans vos maux ^ 

y patien- & pour les finir au 
tems que j*ai marqué. 

:>r. ^d déndum n/obis finem ^ f^em. POVR 
HT la fin C l'efperance. CVft-à-ilirc , peur dùn* 
1 À i/os mttHX , ^ U délivrance qtà doit ântmtf 
rana, Auiremcut > é^ni e/i l*Qb]et fut vtu ef- 
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Vos prétendus prophètes fe mêlent 
de vous confoler. Ils avancent l'épo- 
que de votre liberté , ne craignant 
pas de débiter félon leur goût les vains 
phantômes de leur imagination. Mâs 
voici les vraies & les iolides confdï- 
fbuhémiyûons. Lorfquc foixanU & dix ans fi 
"^f »«>• feront pajjes a Babylont y ce fera abn 
que Dieu vous vifitera , & qu*ilvérifara 
les paroles favorables quil vous a don- 
nées y en vous faifànt revenir en cetu 
terre. Avant ce terme , vous ne re- 
viendrez pas. Etendes jufques4à vo- 
tre attente , fi vous ne voulez pas être 
trompés. Cependant nourriffez-vous 
de la vue des penjees de Dieu , que je 
vous montre en éloignement , mais 
qui n'en font pas moins certaines. Vi- 
UéibacA).iy^'^ de ce pain de la;foi , & qu'il vous 
foiitienne dans votre long exil. 

Quelle bonté , Seigneur, que vous 
daigniez ainfi dévoiler à vos pauvres 
la tendreffe que vous avez cachée dans 
votre cœur , & qui éclatera quand le 
tems en fera venu ! Les Princes de la 
terre forment de vaftes defleins , & 
quelquefois ils les roulent long-tems 
dans leur efprit avant que de les exé- 
cuter. Les traits qui en échappent 
alors , font trembler les hommes & ré- 
pandent la terreur. Et cependant, Sei» 
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leur , que font les plus puîflans Rois 
1 mondfe , que de foibles rofeaux qui 
aivent ie brifent en voulant frapper, 
i -qui fe caiTent en voulant foutenir ? 
ous feul , ô Roi tout-puiflant, formez 
esdefieins qui font l'efficace & la for- 
itnème.Fbsjpcn/ees de paix donneront 
srtainement la paix. Elles doivent 
3us occuper uniquement , nous raf^ 
trer , nous parcntre dHme réalité infi- 
te , lors même que ce ne font encore 
ue des ptnjees , & que l'effet en eft 
loîgné* 

1 2. Et invoca- 1 1. Vous m'invo- 
îiis nu 9 6* ïbi- querez & vous re- 
îi , 6* ofahitU tournerez : vous me 
»« r ^ ^ff^ «^- prierez , & je vous 
udiam vos. exaucerai. 

1 3 • Quœrciis 1 3 • Vous me chér- 
ie , ^ invenU'- cherez , & vous me 
is , cùm quœjic" trouverez , lorfque 
iiis me in toto vous me chercherez 
'4>rde veftro. de tout votre cœur« 

14. Et invc' 14. C'eft alors que 
tiata vobis , tut vous me trouverez , 
Doftdnus y & re- dit le Seigneur , & 
Uicam captivita- je ramènerai vos cap- 
em vcfiram , & tifs , & je vous raf- 
tongregabo vos femblerai du milieu 
U univerjîs gen^ de tous les peuples 
ibus & de cun^ & de tous les lieux 



; 
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Que dirent les prophéties de la Loi l 
Que dit Moyfe ? Cinq chofes t 

i^. Le peuple de Dieu tombe 
ta dans de grandes prévarications» 
(Voyez avec quelle force leUes font 
décrites dans le Cantique 'Audite^caâ^ 
chap. xxxij. du Deutéronome, Voyez 
auili le chap. xxxj. ;]^. i6. & fiii- 
vans,) 

2^. Ces prévarications feront pu- 
nies par les châtimens les plus teni*- 
blés , & en particulier par la captivité 
& la difperfîon parmi les Nations. 

3''. Cette captivité fera longue ; car 
il faut que la terre de Juda ^ qui n'a 
point eu un faint repos dans les Sab* 
bats célébrés par Ifraël , fabbatife & 
célèbre fon repos , & s'y complaife 
pendant tout le tems de fa folitude. 
vi/.xxvj. Tune placcbunt terrœ Sabbata fua cun* 
' ^^* Bis diebus fblitudinisfuœ. Q^iiandofiif 
ritis in terra liofiili , Jabbaùjabit , & rc" 
quiefcet in fabbans folitudinis fua , th 
qubd non requicverit in Sabbatis vejlrisy 
quando habitabatis in ea. 

4°. L'on s'humiliera dans la capti- 
vité , on y cqnfeffera fes péchés & 
ceux de fes pères. 

5^. Ce retour à Dieu par la péni- 
tence , fera fuivi d'un rétabliffemeni 
général. 

Il 
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Il n'y a qu'à lire les endroits du Lé- 
Ltique & du Deutéronome que l'on' 
indiqués , pour fe convaincre que 
étoit là le fond des prophéties que 
[oyfe avoit mifes comme en dépôt 
ms les livres de la Loi. 

Or Jérémie répétoit tout cela , & 
i faifoit évidemment l'application la 
us jufte. Car il étoit clair : 

I "". Que les prévarications avoient 
é énormes & accumulées pendant 
le longue fuite de générations. 

i^. L'on avoit éprouvé malheur 
\i malheur , & rien n'étoit plus mi- 
;rable que l'état du peuple de Dieu. 

3^. La captivité étoit venue. Déjà 
is reftes d'Ifraël avoient été à deux 
ïprifes différentes tranfportés à Ba- 
ylone. 

4"". Cette captivité s'affermiflbît , 
c devenoit permanente contre la vaî- 
le attente des faux: prophètes , & 
onformément aux paroles de Je- 

émie. 

5^. Cefaint homme ne ceffoit d'ex- 
orter fes frères à la pénitence , & 
on voyoit déjà au milieu des captifs 
e Babylone , les trois compagnons 
e Daniel pleins de l'efprit de com- 
onâion , confeffer les iniquités d'If- 
lël ^ milieu de la fburnaife. 

Tome I. H, 



II en fera de même de tou: 
que Dieu fufcite pour TinAruf 
ia confolation de (on Eglife. F 
approfondira leurs difcours ^ f 
les trouvera conformes aux < 
Ecritures, & Ton trouvera di 
parallèle une fource abondante 
miére , pour diffiper les vaines 
fations de leurs ennemis, 

15. Quia di" i5.Cependai 

xijiis : Su/cita^ avez dit : I 

vit nobis Domi- gneur nous a 

nus Prophctas in des Prophétei 

Bahylonc. bylone. 

11 y a des Interprètes qui 
nent ces paroles comme éta 

vpii des cantift . miî aîontt 
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font les féduâeurs dont il eft parle 
„. aux -p-jr* 8. 9. II. 15. 

^ Hebr. ^U dixijiis • ou bien , eo quèd dixiftis : Suf" 
^ tiiéi'vit nobàs Dcmirms Prpphctas in BAbel, Parce que 
_ Vous avez die : Le Seigneur nous a ftifcicé des Prophé- 
^ tes dans Babylone. 

Le fens eft fufpeudu , & ce verfet doic être )oint an 
foi vanc, qui efl la fuite du difcours. 

iS.'fQuiafuBc 16. Car voici ce 

r Jicie Dominus que dit le Seigneur 

:: ëd Rcgcm qtd fe^ au Roi qui eft affis 

i- ict fupcr folium fur le trône de Da- 

'r Davidj&adom- vid , & à tout le 

z> rumpoputumha' peuple qui habite 

■- bitatorem urbis dans cette ville , à 

^ kujus 9 ad/ratres vos frères qui ne 

Z vcftros y qui non font point fortîs 

^ funt tgrtffi vobip- comme vous hors 

tum in tranfmi' de leurs pays. 

^rationcm. 

t Traduifcz CHl , par idcirco , félon que l'exige la 
liaifondu raifonnement de Jérémie. * C'eji pour cela que 
ie Seigneur dit , 8cc. 

La parole des captifs & celle de 
bieu font mifes ici en oppofition. 
Vous vous attachez aux fauffes révé- 
lations de ceux qui fe difent Prophè- 
tes ; & vous vous flattez en confé- 

♦ Dans la Gtnèfe , ch. xxij. i6, 17. ton trouve um 
F ixempU de la double fi^nification du moi CHI : r^rr après 
avoir fignifié QUIA i U doit être rendu quelques lignes 
Mprès pdr IDQIKCO. 

. H ij 
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({uence que ce qui refte de Juifs i 
Jérufalem , recouvrera bien-tôt toute 
la gloire & toute la liberté que vous 
croyez leur être due. De-là vous ex- 
cluez que vos propres maux font prêts V 
de finir. Mais c^ejl parce que vous vous V 
complaifez dans ces vaines penfées , 
que je veux vous dévoiler celles qui 
viennent réellement de Dieu. 

17. Hctc dicit 17. Voici ce que 
Pominus exerci' dit le Seigneur des 
tuiim : Ecçe mit- armées ; J 'enverra 
tam in eos gla- contre eux l'épée , 
dium , &famem^ la famine & la pefte, 
&pejlem , & po^ & je les rendrai com- 
nam eos quafifi- me de mauvaifes fi- 
çus malas , quce gués , dont on ne 
comedi non pof- peut manger y par- 
funt y eo qubd ce qu'elles ne valent 
pgjfimœ Jint. rien. 

18. Et pcrfc- 18. Je les pour- 
quar eos in gla- fuivrai avec l'épée , 
dio , & infâme , la famine & la pefte: 
& in peJliUntia : je les ferai tourmen- 
& daio eos in ve- ter dans tous les 
xationem univ^r- Royaumes de la ter- 
Jïs regnis terrœ , re : je les rendrai la 
& in malediclio' malcdiftion , Tcton- 
nem , & injiu- nement , Vobjet des 
porcm y & inji" infultes & des op* 
ii/nm , & inop- probres de tous les 
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vrobrium tunBis peuples où je les aii- 
çentibus ad quas rai chafles. 
^go ejeci eos. 

l^.Ebqubdnon 19. parce qu'ils 
auditrint vcrba n'ont point écouté , 
mea , dicit Do- dit le Seigneur , mes 
minus i quœ miji paroles , que je leur 
ad eos perfervos avois fait annoncer 
meos Prophetas y par mes ferviteurs 
de noclc confur- les Prophètes , que 
^ensy &mituns^ je leur ai envoyé de 
& non audifiis , fort bonne heure ; & 
iicit Dominusn .cependant vous ne 

m'avez point écou- 
té , dit le Seigneur. 

Jérémie répète & confirme les ac- PUihunt^ 
câblantes prédirions qu'il avoit £ai- *^^* **^^* 
tes contre les habitans de Jérufalem* 
Ll rappelle la vifion qu'il avoit eue 
des mauvaifes figues , & il fe fert de 
cette parabole pour apprendre aux 
Juifs transférés à Babylone , quel fera 
le fort de leurs frères laiffés dans la 
Fudée avec une ombre de liberté. 

Je les pourfuivrai avec Vepée. Moy fe itv. chap. 
avoit dit la même chofe. *»vj. 53. 

Je les ferai tourmenter dans tous les 
Royaumes de la terre^ Je les rendrai la 
nalidiclion 6* Vétonnement de tous les, xxvil]! Sv! 
Huples. Encore répété d'après Moyfe* <^ ^"'"• 

Quels terribles cbâtimens ! Maisfsîy''*' 

H iij 
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auifi qui peut comprendre combien It 
fainteté du Seigneur a été oâfenfée par 
une fuite d'ingratitudes & de prévi- 
rications , que la voix des SS. fto- 
phétes , envoyés dis la pointe du jour ^ 
ji'a jamais pu faire ceffer ? C'eft avoir 
bien peu d'idée de la juftice divine , 
que de s'imaginer que Ton pourra jouir 
dians Ifraël des douceurs de la paii , 
lorfque les péchés de la multitude font 
montés à leur comble. Si ces péchés 
ne font pas expiés par la pénitence » 
il faut qu'ils le foient par de grands 
renverfemens. 

20. Vos ergo , 10. Ecoutez donc 
audite verbum la parole du Seî- 
Domini y omnis gneur , vous tous 
tranfmigratio , qui êtes fortis de vo- 
quam emiji de Je- tre pays , & que J'ai 
rufalem in Ba- envoyés de Jérufa- 
hylonem. lem à Babylone. 

21. Hœc dicit 21. Voici ce que 
Dominus exerci- dit le Seigneur des 
tuum , Deus If- armées , le Dieu 
raël 9 ad A chah d'Ifraël, à Achabfils 
jilium CoUœ , d" de Colias & à Sédé- 
ad Sedeciam fi- cias fils de Maafias , 
lium Maajîœ^qui qui vous prophéti- 
prophetant vobis fent fauffement en 
in nomine meo mon nom : Je les li* 
mendaciter: Eçu Nicmewcce les mains 
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ifo tradam cos in de Nabuchodonpfor 
lanu Nabucho^ roi de Babylone ,. 
ono/orregis Ba- & il les fera mourir 
ylonis , & per- devant vos yeux. 
utiee cas in ocu- 
îs vcfiris. . 

2.2. Etc^umc- XX. Et tous ceux 
ur ex cis malt' qui ont été tfans- 
5c?/o omni tranf- férés dé Juda à Ba- 
nigrationi Juda^ bylone , fe fervi- 
mœ efi in Baby- ront de leur nom , 
ont , dicehtium : . lorfqu'ils voudront 
^onai te Demi- maudire quelqu'un , 
tus ficut Sede- en difant : Que le 
iam & ficut A- Seigneur vous traite 
hab quôs {di) fii' comme il traita Se- 
«V rex Babyfo' dé ci as Çc Achab ^ 
lis in igné. que le roi de Baby- 

(4) Hcbr. «[«•'/ /#rri***. lone fît brûlcr. 




zhatifuntinuxô- rompu les femmes 

^amicàrumjko'' de leurs amis , & 

mm , & Ipcuti qu*ils ont parlé fauf- 

^unt yetbum m fementenmoniiôm, 

Emilie rheô men- en difant ce que je 

iaciter ^quod non ne leuravois point 

wumdayiei$:Ego ordonné de dire : 

^umjudtx&u^ C'efl moi-même cpÀ 

HW 
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fiis , dicit Do- fuis le juge & le té- 
minus. . moin^clit le Seigneur. 

Autre caraûère des faux prophètes. 
Leurs vices perfonnels , le déregl^ 
ment de leur conduite. 

Dans Jérémie au contraire , & dafiS 
lés fidèles Interprètes de là vérité , la 
fâînteté des moeurs relève & coiifr 
me la faintet4 des. difcours. 

Des Prophètes , même dans la. por- 
tion refervée en Ifraël , font impudi- 
ques. Quel fcandale ! Les chofes vont 
à un tel point , qu'il faut que l'enne- 
mi de Jérufalem ,. le Roi de Babylonc 
réprime cet ex.cès. Naiuchodonofor 
devoit fans douté {a) punir Achab & 
Sédécias. Slais en le fàifant , eft-il 
devenu l'ami de la vérité & de la ju- 
flice ? D'un autre côté , Achab & Sé- 
décias font manifeftemqnt criminels. 
Mais en devoit-on conclure que la 
caufe des captifs de Juda , dépofitai- 
res de la Loi de Dieu & des pro- 
meffes , étoit devenue pour cela une 
mauvaife caufe ? 

24. ÈtadSc"- 24>. Vous direz 
meidm Ndula- auflî à Semeïas Né- 
miien dices : hélamite. 

(4) La peioe da feu fut décernée contre ces aduhércs. 
{Vcrf, XI.) Le moi liébxcu CH^Lw4M. figiùhc/uir* 
têtif* 
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Tout le refte du chapitre ne paroît 
»as avoir été écrit en même tems que 
:e qui précède ; mais après le retour 
les envoyés de Sédécias , qui appor- 
erent à Jérufalem la réponfe que le 
aux prophète Semeïas faifoit aux fa- 
;es avis de Jérémie. 
' La lettre de Semeïas eft inférée , 
^, 2 5 . & fuivans ; & comm^ Sopho* 
lias à qui elle étoit adreflee la fit lire 
i Jérémie , ce Prophète reçut fur le 
:hamp la réponfe que Dieu faifoit au 
eduûeur Semeïas. 

a5« Hœc dicit 25. Voici ce que 
Dominus exerci- dit le Seigneur des 
"uum y Deus If^ armées,le Dieu d'If- 
'àél : Pro eo qubd raël : Parce que vous 
niJîJH in nomine avez envoyé en 
neo libros adom- mon nom des let- 
fum populum^qui très à tout le peu- 
ift in Jérufalem , pie qui eft dans Jé- 
& ad Sophoniam rufalem , & à So- 
fUiumMaaJiœSa- phonias fils de Maa- 
zerdotem y & ad fias Prêtre , & à 
univerfos Sacer- tous les Prêtres , en 
dotes , dicens : difant : 

Ce Sophonlas n'étoit pas Grand- 
Prêtre , mais l'un des Prêtres chefs 4. ^w«» 
les 24. familles Sacerdotales (^z) /& ^V.: '*• 

(4) Us font a^elléi dans l^Ecriturej Prêtres du ft- ^1 
wd .rdng , ^ SofihonhU eli auffi aùt>elié SECOi^D 



tre Jeremie. 

26. Dominus 26. Le' Sei 
dtdit u Sacerdo" VOUS a établi 
ttm pro Joïada tife , comme 
Sacerdoce , ut fis blit le Pontift 
dux in domo Do- da , afin que 
mini fuper cm- fayez Chef d 
nem virum arrep- maîfon du Sei 
titium , & pro^ & que prena 
phetantem , ut torité fur tou 
mittas eum in me qui pro] 
nervum & in car- par une ftirei 
€;erem. phétique ^ v 

faâiez mettra 
tes fers & d 
prifon.^ 
Comparer Sophonias au ] 
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Afin que vousJoyt[ Chef. On peut 
traduire en fuivant l'Hébreu y afin qiu 
vous foyt[ INTEND ANS y PRE-- 
FETS y vous & les autres Prêtres 
vos collègues. 

Et que prenant autorité , &c. C'eft 
à vous autres Miniflres du Dieu vi- 
trant qu'il appartient de reprimer les- 
faux Prophètes & de les punir. Et 
vous y 6 Sophonias , vous devez fpé- 
Paiement imiter le zélé du Grand- 
Prêtre Joïada y qui extermina les Prê- 
tres de Baat» 

» A quoi tend tout ce préambule & 
Satteur ? Lifons ce qui luit. 

27. Et nunc 27. Pourquoi n'a- 
ptarc non incrc" vez-vous donc point 
f^afti Jeremiam repris maintenant 
Anathothiten,qui Jérémie d'Anathot y 
prophetat vobis ? qui vous prophétife? 

28. Quiafuper 28. Et qui a en- 
toc mifit in £ar voyé des lettres à- 
fylonemadnos y Babylone y en di<» 
dieens ^ Longum fant : Vous ne re- 
tfi : ctdificate do^ viendrez de long- 
mos y. & habita-' tems : ainii bâtifler 
H :■ & plantate: des maifons & de* 
hortos y & comth meurez-y : planter. 
dite fruBus eo^ des jardins &r maor 
mnt. gez-en le fruit*. 

CeliU(pîparreLain£Lei{précifémex2tt 
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tm feux psapbéte;rr<7eft cidm^]âr:nè- 
tn^ <piQ fon^^àim^ dû-^reprendttlS'-ft 
pimt , fî les Prêtres- âe JémâlM 
iavoient icé^à portée d^xercer 4éBÉ 
autorité fiir ceux qui éfcoidÀI^ à Bit 

-j da.<éduttonfçakdbfit parler ta» 
«rie !& eUe étoit tau vérité {rAs ]||nPÉM 
^quelquefois traitée iteioittie^fi^dft 
^çki'erreur^ cekparPerreurndfeM^^ 
*;:;Retenoiis cet ekéni^e , >& lie fa^- 
.geons ipas du Jjoddps diafi»^ ] 
apparences , par de grandir imbts , pli 
.^fler éclats <te ^terfijoh ii ^fcndde me 



^ïle. Tout cela peut n'être qu'un ina^ 
que. Allons jufqu'à la nature mêni^ 
des objets , & faifons tout notre pof* 
fible pour connoître la vérité , afia 
de nous y attacher invariablement 
-Les vaines paroles & les déclama- 
tions s'évanoiiiffent. C'eft une fumée 
qui s'exhale pendant quelque tems:. 
Si qui ne taifie rien après elle. 

^9- Legiterga 29. Sophonie lut 
SophoniàsSaur-^ donc cette lettre de-* 
dos i^ram ifium vant le Prophète Je- 
itt autibusrJcrtr' ténue ^ &']liidit: • 

'^o..Eùfaclum • 30. Et en mèmt» 
^ntfrkum Dàmi^ tetns le Seigneur fit 
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ni ad Jcremiam , entencke fa parole â 
diccns : Jérémie , & lui dit : 

3 1 • Mine ad 31. Ecrivez ceci à 
omntm tranfmi^ tous ceux qui ont 
gratianem ^ di- été transférés à Ba- 
cens : Hœc dicit bylone r Voiôî ce 
Dominus ad Se- que dit le Seieneur 
meîam Nehelami- à Semeïas Nehéla- 
ten: Pro eo qubd mite : Parce que Se- 
propketavit vobis meïas vous a pro- 
Semeias y & ego phétifé , quoique j)È 
nonmifieum y & ne Teufle point en- 
fuit vos confidere voyé vers ^vous ^ 
in mcndado ; & qu'il vous fait 

mettre votre con* 
fiance dans le itien<* 
fonge ; 
Quel étoît ce menfonge ? C'étoit 
de dire que la captivité ne feroit pa$ 
longue , & que 1 on revîendroit bieri^ 
tôt. Mais étoit-ce là une erreur il im- 
portante ? Et quel danger y avoit il 
à croire que les maux alloient firtir ?. 
Cependant Jérémie , ou plutôt TE^ 
prit de Dieu , jugeoit de ce point tout 
autrement que nous n'aurions pu faire* 
II naiiToit de-là une faufle confiance , 
de laquelle partoit enfuite le découta^ 
gement dans la prolongation inefpé« 
rée des malheurs. De-là pouvcMt aufR 
venir ^ par une fuite naturelle , Tap^ 
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pauvrifTement & la négligence des 
etabliflemens neceflaires pour Un & 
pour fa famille. Car on ne fonge à 
rien dans une fituation où l'on ne fe 
regarde placé que pour des momens» 
Enfin les vaines efpérances fmftrées 
de leur objet ^ pouvoient conduire i 
un malheur encore plus grand , je 
veux dire à l'irréligion & à l'impiété) 
qui fe figure que puifque Dieu ne 
vient point auffi-tôt qu'on l'avoit cru, 
au fecours de fon peuple , les pro 
siefles qu'il lui a faites font vaines» 
Comprenons les funefles effets de ce 
menfonge auquel Jérémie ne veut pas 
qu'on mette fa cot^ance^ 

jx. Idcîrcb hœc 31. Voici ce que 
dicit Dominus :. dit le Seigneur : Je 
Ecce ego vijita- vifiterai dans ma co 
tofuper Semeïam 1ère Semeias Néhé- 
Nehelamiten , & lamite & fa pofléri* 
fupcrfemtn ejus : té : aucun de (qs def 
iH^n €rit ei virfe- cendans ne fera affis 
dens in medio pa- au milieu du peu- 
puli hujus , & pie , & il ne verra 
non yidcbit bo*- point le bien que je 
num y quod ego dois faire à moft 
faciant populo peuple , dit le Sei- 
vuo y ait Domi' gneur y parce qu'il 
9U& j; quia pr(Br^ a dit des paroles de 
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irîcationem lo - menfonge contre le 
uus tfi advtrfui Seigneur^ 
'}jDminum. 

Double punition. L'une fur la po- 
ërité de Semeïas , l'autre fur Semeifas 
li-même. Ni lui ni fa race ne fubfi- 
:eront plus. Semeïas a contredit les 
fpérances folides : il n'en jouira pas. 
[ n'a pas voulu du hïtn que Dieu pro- 
lettoit aux captifs , parce qu'il étoit 
efervé pour un tems reculé : il eft 
afte qu^ ru voye pas ce BIEN que 
Ihu doit faire àfonpeuptex 

Attendons avec patience ce que 
>ieu a promis à fon peuple. Le Seîr 
;neur efl £déle & véritable : mais 
es fonges de l'efprit humain laiflent 
oujours les mains vuides. Ne renon- 
-ons pas aux vraies bénédiôions y, 
lar un empreflement humain à )oiiir 
[ans rinftant préfent de q[uelq[uea^ 
aufles confolations^ 
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CHAPITRE XXX. 

CE Ghapitre de Jérémie y aufli- 
bien que le fuivant , nous pa- 
soiflent devoir être laiŒés dansJe tanf^ 
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oh ils font, c'eft-à-dire à la fuite ^ 
ndx. C'eft la même matière qui eft 
traitée dans cette fuite de prédiâions. 
'' Le Prophète eft occupé des pro- 
nù^es^tes aux captifs de Babylone. 
Mais il efl vifible gue les évenemens 
feeniporelsnefontici qu'un voile, au- 
4elà,|[luquel on'apperçoit fans peine 
htiârmace fpintaelle des enfans de 
Djeu. 

~ Rien n'eft plus confolant pour des 
Chrlktens , que de trouver ajbfi dans 
FEcriture des preuves certaines que 
IWprifSaint eu principalement atte* 
tif^à leurs intérêts , lors même qnll 
paroît avoir en vue ceux des Juifs. 
Babylone , les captifs de Juda , leur 
retabliffement , tout cela fert d'em- 
blème à des évenemens d'un autre or- 
dre. La preuve en eft manifefte en 
ilivers endroits. Mais rien n'eft plus 
évident en ce genre que les chapitres 
XXTC, & xxxj. de Jérémie. 

Les promefles de la nouvelle allian- 
ce y font montrées à découvert; & 
tous les traits d'une converfion intime 
& fincère , oii le cœur revient à Dieu 
par un amour véritable de la juftiee, 
tous ces traits , dis-je , font fans ceffe 
inférés parmi ceux du retour des Jui& 
à leur patrie^ 
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Quoi de plus frappant que cette 
méthode des Prophètes ? Le lens char- 
nel & le fens fpirituel font donc étroi- 
tement liés entre eux. Ils ne fe quit- 
tent point. Ils font même difpofés 
avec une admirable proportion , puif- 
que l'enveloppe prend fi fou vent & 
avec tant d'art , les diverfes formes 
de Tobjet intérieur qu'elle cache. 

I. TTOc ver- I. T) Arole que le 

Â Â bumquod A Seigneur a- 

faSumcJladJert' drefla à Jérémie , 

miam à Domino^ [ en lui 3 difant.: 
Hicens : 

Hebi. Vetbum qu^d fuit dd Jtrtm^mi >: 6cp. 

2. Hœc dicit 2. Voici ce que 
Domïnus Dtiis dit lé Seigneur le 
Ifrail , dicens ': Dieu d'Ifraël : Ecri- 
Scribe tibi omnia vez dans un livre 
ytrba , qu(z locu- toutes les paroles 
ius fum ad te y in que je vous ai di-^ 
libro. tes. . - 

Écrive^ , mettez en dépôt dans un 
Jhré tout ce que je vous ai découvert 
de mes deffeins. L'on viendra dans la 
fuite des tems puifer à cette fource. * 
; Efcniel , après un long féjour dans 

* Ex quê manifcÉum efi nequAquàm viàtinm ejjt tem» 
pus vAticinU , ftd mtdu fofi itm^orn késç txfltn44% 
( S. H^eroo. in hune locum. ^ .v;^ 
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>4ff.îx. IX. Babylone , méditera & comprcnâi 

nombre des foixante & dix années 
vous avez fixé. 

Les Difciples du Meffie , dans 
autre époque des tems , retrouve 
avec Joie ce que vous avez ann< 
des effets de la nouvelle alliance < 
la délivrance du joug iunefle di 
ché. Ils appercevront une Baby 
d'autant plus dangereufe , qu'elle 
plus difficile à difcerner ; parce qi 
le rencontrera dans Tenceinte n 
de la Synagogue. 

Dans des fiécles encore très-i 
lés , les vrais fidèles gémiffans ai 
lieu des abus , des erreurs , & 
défordres dont le monde fera cou 
feront à leur tour confolés par 
ce que vous aurez écrit. Ils rétro 
ront leur propre captivité dép 
dans votre livn. Ils prieront poui 
délivrance , aufiî-bien que pour 
du peuple Juif, captif fous la t] 
nie du démon , & difperfé dans 1 
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cet enim 3. Car le tems 

lunt , di- vient , dit le Sei- 

iniîs y & gneitr , que je ferai 

m con- revenir les captifs 

n* popu' de mon peuple dlf- 

ïfrail & raël & de Juda , dit 

it Domi' le Seigneur ; que je 

• conver* les ferai , dis-je , re- 

tdurram venir à la terre que 

i(U patri' j'ai donnée à leurs 

rriy &pof- pères ; & ils la pot 

cam. féderont. . 

:apti'vitéUem, 

yeux de Dieu , les uins vu»' 
Is font tout proches. Par rap- 
lous , la fucceilion dès années 
l'une extrême longueur. Soî- 
: dix ans de captivité n'étoient 
>oint devant Dieu. Soixante 
îmaines d'années avant la ve- 
véritable Libérateur , n'empê- 

pas que TEfprit de Dieu ne 
: tems vient. Comprenons la 

& la vérité de ce langage. Les 
îs les phis longues par lefquel- 
;u f^t pafler fon Eglife , ne 
qu'un moment en prçfence de 
ui eft Eternel. Etendons nos 
efforçons - nous d'embraffer le 

tin de l'éternité j & les tems («l 



i88 JEREMIE, Ch. XXX. 

rétréciront , & ne nous paroîtront 
qu'un point. 

4. Et hœc ver- 4. Voici les paio- 
ba quœ locutus ejl les que le Seigneur 
Dominus ad ïf- 2l dites à Ifrael & à 
rail & ad Judam. Juda. 

5 . Quoniam hœc 5 . Voici ce que dit 
dicit Dominus : le Seigneur : Nous 
Vocem terrons avons entendu un 
audivimus : for- bruit qui répand la 
mido y 6* non ejl terreur : Tépouvan- 
pax. ^ te [eft par-tout] & il 

n'y a point de paix. 
Le Prophète décrit la grandeur des 
maux , afin de faire fentir davantage 
le contrafte de la trifteffe & de la joie, 
des douleurs qui ont précédé & de la 
IMyerMu fanté qui doit fuivre. Primiim trifik 
nuntiantur , ut pojl malorum magnitû- 
dinem , lœta fuccedant, Gratior quippt 
fanitas ejl , œgrotatione depulfd ^ &do' 
loris magnitudo , in magnitudinem vvt' 
titur gaudiorum. 

Nous avons entendu un bruit , &c, 
La guerre a porté l'épouvante par- 
tout. A la ville , à la campagne les 
efprits ont été remplis de terreur. On 
n'a fçû 011 fe réfugier , &"lcs divers 
afyles ont paru inuiffifans contre l'ar- 
mée des ennemis. Ce que l'on appre- 
noit de leurs lav^^^s ^ ce ci^ue Ton en 
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)yoit de jour en jour , répandoît une 
^nflernation générale. 
6. Inurrogau , 6. Interrogez , & 
• videteji gène- voyez fi ce font les 
/ mafculus (a), hommes qui enfan- 
uare ergo vidi tent. Pourquoi donc 
finis viri ma- vois -je maintenant 
%m fuper lum- les hommes qui tien- 
imfuum , quaji nent leurs mains fur 
trturientis ; & leurs reins , comme 
mverfœ funt u- une femme qui eft 
Iverfœ faciès in dans les douleurs de 
'irugimm ? (b) Tenfantement } Et 

pourquoi leurs vifa- 
ges font-ils tout jau- 
nes [ & défigurés ? ] 

{d) Siparîens mafcultts» 

ibj In pallorem. Le terme hébreu marque également 
ne maladie des hommes & des bleds, ^HrugQ , rttbig9^ 
oyez 3. Reg. viij. 37. 

L'Efprit de Dieu fe fert des plus 
wes couleurs pour peindre la mifere 
le foh peuple. On ne voit de tous 
:ôtés que des malades , des vifages 
anguifTans & abbattus. Le vrai cou- 
age , la vraie force ne fe trouvent 
)refque plus. On fouf&e , mais fans 
mit. On eft dans de grandes crifes , 
nais on n'en recueille rien de falùtai- 
e. Jérufalem eft preffée par de terri- 
)les ennemis ; mais fes habitaas ne 



190 JEREMIE, Ch. XXX. 

ttvj. i8. portent point le frmt dufalut , en fc 
convertiffant par une iincere péniten- 
ce. Ils s'agitent beaucoup , & tout ce 
travail n'enfante que du vent. Ifaîe 
fe fervoit de cette peinture pour re- 
préfenter les douleurs flérilesde ceux 
qui fans recourir à Dieu , craignoient 
l'armée nombreufe de Sennacherib & 
des Affyriens. Ccncepimus , & qmfi, 
parturivimus , & peperimus fpiritum : 
faluus non fecimus in terra ,• i<U6 non 
cccidcrunt habit a tores terrœ. 

7. /^« (a), quia 7. Hélas ! que ce 

magna eji dits il- fera là un grand joui; 

la , nec efi/imilis il n'y en aura point 

tjus ; tempufque eu de femblable : ce 

trihidationis efi fera un tems d'affli- 

Jacob ; & ex ip- ftion pour Jacob , & 

fo falvabitur. néanmoins il en fera 

délivré, 

{a) Hebr. Heu. 

Les Prophètes répandent dans leurs 
Ecrits les vifs fentimens dont ils font 
pleins. Ils font très-éloignés de parler 
des maux d'Ifraël avec froideur. Qut 
ce fera là un grand jour ^ s'écrie Jéré- 
mie : Hèlas l Ce jour de la colère de 
'D'iQix n a point fon femblable. Et nous 
nous raflïirons ? Nous foutenons au- 
contraire que les tems font tous à peu 
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rès femblables ? Nous aimons à nous 
atter , en nous déguifant des maux 
xceffifs ? Combien feroit-il jufte de 
omparer ce que nous éprouvons avec 
ss prophéties , où la douleur des 
àints Prophètes eft fi vivement ex- 
primée ! Jérémie n'auroit pas été fi 
ouché , s'il n'avoit prévu dans les 
:alamités temporelles une défolation 
pirituelle. Jacob , c'eft-à-dire , le peu- 
>le de Dieu , eft dans Vangoijfc. Que 
leviendra-t-il dans ce trifte état ? On 
;'attend à une defcription fuivie de 
es malheurs ; mais tout-à-coup le dif- 
:ours change , & au plus fort de la 
tribulation , le falut vient fe placer 
l'une manière fubite & inefpérée. Et 
néanmoins il en fera délivré* Nous ado- 
rons , Seigneur , votre miféricorde. 
Elle n'attend ni nos momens ni nos 
mérites. Elle nous prévient en tout. 
Elle eft incompréhenfible dans toutes 
fes voies. 

8. Et erit in dit 8 . Car en ce tems- 
Ula y ait Domi' là , dit le Seigneur 
nus txtrcituum y des armées , j'ôterai 
contcram jugum de votre cou , & je 
cjus de collo tuo , briferai le joug de 
& vincula ejus cet [ ennemi ; ] je 
dirumpam ; & romprai vos chaî- 
non dominabun" nés ; & les liîaélil^S 
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tur ei ampliàs a- ne feront plus afin* 
licni. (a) jeccis à des écrangers; 

(4) Hebr. Et non feraient in eo ( jngo) tdtrÀ txtrâm» 

9. Scdfcrvient 9, Maïs ils feryi- 
Domino Dcofuoy ront le S eigneur leur 
!& David Régi Dieu, & David leur 
fuo , qncmfufci" Roi , que je leur fut 
tabo eis. citerai. 

Je hriferai. le joug de cet [ ennemi ] de 
ce tyran , quel qu'il puifTe être. Il n'eft 
pas expreffément nommé , & cette 
généralité d'expreffion eft propre à 
défigner un autre ennemi que Nabu- 
chodonofor. 

Les enfans d'Ifraël ne feront plus affih 
jeitis à des étrangers , mais à leur véri- 
table maître , à celui qui feul a droit 
de leur commander , & dont le fer- 
vice eft plein d'honneur & de gloire. 
Ce maître fi defirable eft le Seigneur 
des armées , c'eft David qno Dieu doit 
fufciter pour régner. Car c'eft une 
feule & même chofe de fervir le Sei- 
gneur & d'obéir au Roi qu'il fufcite ; 
& ce double hommage eft infépa- 
rable. 

Comment le Prophète parle-t-il de 
David tant d'années après fa mort ? 
La raifon en eft évidente» Le Mcffie 
doit être un David dans la réalité. H 
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ioit accomplir dans fa perfonne tout 
:e qui avoit été figuré & promis par 
e Prince qui avoit autrefois porté ce 
lom. C'eit fous ce nom de David. qat 
es Prophètes annoncent le Chrift qui 
ioit régner fur le peuple de Dieu. * • 

Jérémie met en oppofition U Joug 
iri/e ^ & le règne de Uavid qui doit 
être (ufciti pour mettre Ifraël en lî- 
3erte. L'un de ces états eft la fuite & 
le remède de Tautre. Jefus-Chrift eft 
lonc le vrai Libérateur deiliné à dé- 
Cruire l'empire de Babylone. Elle exi- 
lloit donc cette ville iuperbe , quand 
le Meflie eft venu pour en tirer fes 
captifs. Elle avoit Ion Prince & fon 
maître , fes maximes & î^^ loix , fon 
t>ug & fes chaînes. Intdligibilis Ba^ Serm. 17. 
hylonius , comme dit S. Ambroifé. Jf f^' ]^JJ?* 
Niais le Rédempteur a paru , pour dé- tout «/ en- 
ivrer les enfans de Dieu de la puif- ,t^f . ^^^ 
[ance des ténèbres. Il a mis dehors X^furUcAfti^ 
Prince de ce monde. Il a ôté de deffus ]l!^ul^/^^' 
nos têtes la domination honteufe de 
'erreur & du péché. 

10. Tu ergo ne lo. Ne craignez 
imcaSyferve meus donc point , ô Ja* 
facob , aie Do^ cob mon ferviteur , 
Jiinus ; neque pa- dit le Seigneur ^ 

* y^^f\ E\/chiely xxxyij. 14. OJée, iij. f. te P/enH'' 
ie Ixxxvii). O* tncwt E\(UhUl^ xxziv. i}. 

Tome I» 1 
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; égarés dans les voies de leu: 
Aiûtes & de xiifférentes erreurs. 
ê^zhce eu grande de Tétat du^ 
à c^^û de la juflice; n^y^ a tri 
derofrgùeit, qui sVittr&iie-Ies b 
œuvres 9 à rhumble confiante 1 
^ei^d.de Dieu. C'étoit une àui 
pièce (Téloignemènt que cehii- 
Kou\^oîent lés Gentils plongea 
ItQS' ténèbres de Tldolatrie. Une 
4e /uperftitions 9 de préjugés , 
IJ^ ridicules , avoient empQr 
bofiîmes bien loin liots de la vo 
conduit à Dieu. Chaque peupl 
toit forgé des divinités à fon gre< 
que Nation s^étoit £ait des loix i 
coutumes félon les penfées d'un 
aveugle & corrompu. C*eft de c 
vers égaremens que le Redem 
eft venu tirer fon peuple. II y 
cpre à raflembler un grand m 
de nations qui n*ont pas reçu 
miére de l'Évangile , auflî-biei 
les reftes infortunés du peupl< 
répandu dans tous les pays du 
de. Jérémie porte fes vues ji 
ce dernier rappel. Depuis di: 
fiécles la race charnelle des P< 
^bes efl: errante, dans une terr 
(erte & fans eau , & fonbannifn 
c{e la maifon de Dieu efl repn 
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parla difperfîon même extérieure &I 
(enfible 9 qui eil fon partagé. Mai^foii 
éloignement de la vraie foi ceiferà y 
&^ quelque diftance qu'elle foit del 
la piété &. des fentimens de Tes pères , 
elle y fera rappellée par la grâce de 
celui qui tire Ifraël d\me Terre 
ÉLOIGNÉE. SalyabotccUutralongirt» 
\m $ &femcn tuum de terra captivitatis 
\orum. 

1 1 . Quoniam 1 1 • Car je fuis 
*ecum ego fum , avec vous pour vous 
ût Dominus , ut fau ver , dit le Sei- 
^alvtm te. Faciam gneur. J'extermine- 
nim confumma- rai entièrement tous 
ionem in cunHis les peuples parmi 
jeneUfus , in qui- lefquels je vous ai 
ms dijperjî t^ ; te difperfés ; mais pour 
mtem non faciam vous , je ne vous 
n confummatio^ perdrai pas entiére- 
ttm ; fed cafliga- ment : je vous châ- 
^ te injudicio , tierai avec mefure , 
it (a) non video- & je ne vous trouvé- 
es tibi innoxius. rai pas innocent. 
Les Affyriens &l leur ville de Ninive 

périront fans pouvoir fe relever de 

• 

U) Hebr. Et munJando , non nmndabo te. Moyfe fo 
îftdc la même cxprcflSon, fxoi^.zxxiv 7. & Nnw. 
ÎT. 18. auflî-bicn <juc Nahum,j. 3. Dans ccsdivcr» 
iilroics , cccte manie: c de parler marque que l*homm« 
'dl pas trouvé pur devant Dieu. MMndétns , non nmn* 
tre y eft un hébraifme qui (ignifîe amplement » non 
wûmt^ non deiUrare Âliqutm ftmtm vtl imtotcntcm»- 

1 ui 






^9$ WEIlEMlE;,^Oita 

pif;^ rétablie. Les . Pêr&s: difp 

t}pitt à leur tour 9 quand les ( 

yi(^^ont les fubpiguer^ Mais il 

^^:9»$ ainâi4e Iéhi£iiimij^/£U« 

WiC^l^ fe» càalhèurs ^^fe fm ! 

dî({l$^les. reftfes: que Dieu Ifucc 

VfflVf V iC^ teâfis ieroat thduif'i 

Kxcùxi te y avec mtfun» lis paieront par de 

/«''^^^^'de? calamités , & y icrow prot 

tUp^te lit }Am leur indignité & Irars déni 

'1I!^/if Tf. ^^ ierdttt çpas. moins évtdeiris 

jbfiijl'io. ' qiifi.ia lou'slnge.efl^foit 4ôfiné^ 

{;raAe de cdm ^ i^ ies-'détiirrerâ 
a doire de ÉDfn noinj^- -* ^ 
Tci eft le privilège de la Cit^ 
Jefus-Chrift eft le fondateur. Le 
narchies paflent avec tout Téc 
leur puiffance. L'Eglife feule n( 
périr. Les promefles (jui lui foi 
tes , lui réferveront toujours d 
fans que Dieu regardera dîans ; 
féricorde , & qui fervirônt à 1; 
refleurir après les Jours de défo] 
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fcc , qui y eft prefque entièrement 
confumé ? Je vous châtierai avec m€*Zâ€b.\i).x 
furc , & je ne vous trouverai pas in^ 
nocent. 

1 2. Quia hac 1 2. Car voici ce 
dicit Dominus : que dit le Seigneur : 
Infanabilis fra- La chute qui vous 
Suratua(a):peJ^ a brifée eft incura- ' 
fanap'laga tua. ble : votre plaie eft 

très-maligne. 

U) SCHJBER fignifie cette forte de ble^Ture qui 
Tient- des membres htiCh. 

1 3 . Non eft qui 1 3 . Il n'y a perfon- 
judicct juaicium ne qui juge comme 
tuum ad alligan^ il faut de la manière 
dum. (a) Cura- dont elle doit être 
tionum militas bandée : on ne met 
non efi tibi. point d'emplâtre fur 

vos plaies. 

1 4. Omnes a- 1 4. Tous ceux qui 
jnatores tui obliti voiis aimoient vous 
funt tui ^ leque ont oubliée , & il^ 
non quœrcnt. ne vont pliis vous 

chercher. 
Le Prophète adrefle la parole à Jé- 
nifalem fous l'image d'une femme , 
comme il paroît par le texte original! 

(iT) Hebr. Mediramctomm afcevfio mn tib'u Ce qui 

fignifie ou la manière donc les plaies du malade font 

couvertes par les emplâtres , ou PefTet de» emjilârrct 

. qui fooc momcc les chairs fur ks olFemens dccouvef ti« 

I iv 
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Isa, chute de vcttéifiUé e& éca^é 
': .A ATiivtdate brifite. Peifonne ir^ft dRl 
iage pour traiter fes plaies cdunAili^^ 
faut ; & ceux oui aimoient cette àà$ 
W-hèn de liii être de quelque ieoMjil 
dtos.fa imlieire , l'abaôîaQiiiieiit fitM^ 
mettra en peine de fesibeforasi^/*^-^ 
«r»».Tii). 1 -^ même Jërémie y9xM4AbnmJ^ 
•• '^'-^téchicl î, fe plaignent foiKVB^ips^ 
négligence 8i du peu de luuuére dn 
Pafteurs de leur tems. Mwto^çda 
n'eft qu'une image de ce q^u^deviàit 
;4pi»#. ij. arriver dans la fuite9& ^ont ce$ finals 
^- «<WfeëteS7onttrès^cèùpés?* .' .. 

^'M% i>hiiôrophe$; du n^fiàmu 

vantoient d*êtré des Médecins capa- 
bles de guérir les hommes & dç Its 
rendre fages. Mais ils jugeoient mal 
de la nature des plaies & de la ma* 
niére de les traiter. Ces mêmes Phi* 
lofophes fe bornoient à dîfcourîr & 
à s'attacher un certain nombre de dii^ 
cîples , vivant dans Toifiveté , & 
n'ayant aucun vrai zélé pour extuper 
les vices dont les peuple}? étoient in- 
Ex'cibiW, ondes. Il en étoit de même à propor- 
«acif. ^Jqj^ jgu5 Ifraël (a). Les MédedflS 

i spirituels y étoient ou aveugles , on 
indifFérens. Les uns ignoroient la ma- 
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iére de traiter les malades. Non cfi 
ui judicct judicium tuum ad alligan^ 
um. Les autres aimant l'éclat du Sa- 
erdoce & les honneurs de la Reli- 
ion , n'avoient qu'une profonde in- 
îâTérence pour le bien fpirituel des 
mes. Ils voy oient les bleflures de 
érufalem , & ils paflbient fans en être . 
ttendris , fans s'approcher , fans ver* 
er de Phuile & du vin dans les plaies. 
^mnes amatores tui oblitifunt tui , U" £„«,, .^ 
ue non quartnt. , tri* 

O divin Médecin , dans quel abjrf^ 
le étions-nous tombés ! Vous êtes 
enu : vous n'avez pas dédaigné de 
oùs regarder de près : vos entrailles 
z font émues ; & après avoir appli- 
ué à nos maux la douceur & la force 
e votre grâce , vous avez entouré 
os blefliires des falutaires bandelet- 
is de vos faims préceptes , dont la 
é vérité eft néceffair^ pour parvenir 

la fanté. {a} 

Ceux qui dans l'Eglife font prépo- 
Ss pour guérir les pécheurs y peu- 

iéO "Ef non folum torpnris tmlmtt yfed etiam ment h y, 
iûdolco^odéM molltorts éilloquU &" pAcifiii jermoni» 
éivitate vMttiài. Sunt fomenta terboimH y fitnt medi* 
tmenta CéeUflium préeceptontm , é^uibuj omve nequitiét 
xms aboUtUT. Sunflegu fntuuta, tfUét non adurunt , fed 
a'^is libérer. t dlUgato*. £/} maUimg, ffiritMe.^ t^yo (oU 
fa animée éfu^tdam membra [oMantur, S. Âmbi. ia 

I V 
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1rco^^s lire fans trembler , la pn>- 
[ttétie mic nous expliquons ? Ily3 
■ des remèdes fpirituels préparés pom 
' les âmes. Mais par malheur ces re- 
mèdes ibiUr d'autant pins ignorés , que 
les calamités de Jérufalem deviennent 
/i,i.7».plus exccflives. Ainfi ces deux cho- 
JUJ^ fcsfeiéuniffent; l'extrémité des mauï 
bCuMi-.fciadifette desPaileurs fages , éclai- 
' * "■ '• rés, pleins de zélé pour la famé fpi- 
. ntueUe des peuples, 

Plagd emm irii- Car je vous aï 
mià p*ra0. u , frappée en ennemi : 
M^igâaoae cru- je vous ai châtiée 
mi'tproptermul- cruellement àcaiife 
titudint/n iniqui- de la mukitudc de 
$atis tua : dura vos iniquités & de 
{a)facia.funtpec' votre endurcîflè- 
eata tua. ment dans le péché. 

lu) JuvtînetKiU , ou bicD «aihiflUMU faut fift^d M> 

Pourquoi le Prc^héte parle-t-S de 
la forte î Eft-ce pour décourager iks 
malheureux que la main de Dieu > 
châtiés ? On va voir dans la firite 
comment il relèvera leurs efpéraoces. 
Mais il ell important de connoître à 
fond la nature des maux , & de ne 
pas fe dillimuler une infinie mifere. 

La plaie dont Dieft a irappé Jétu- 
falâin eA ii terrible , <çie VEfpiit de 
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/érité l'appelle une plaie d^ennemi. 
Lile eft par fa nature capable d'exter- 
niner tout , fans laifTer aucune ref- 
burce. Elle reflemble au châtiment 
»ercé par un homme en flircur {a) , 
jui veut perdre celui qu'il hait. Ce 
ii*eft pas que Dieu foit fans miféricor- 
de envers fon peuple , puifqu'il épar- ' , 
gne les reftes qu'il ^'en choiii ; mais 
c'eft une mierveille que ces reftes ne 
foient pas emportés avec la multi» 
tude. 

Un ennemi de Jérufalem feroit-il 
autre cbofe que de pafTer fes habîtans 
au fil de l'épee , de profaner le Tem- ^ 
pie & de mettre le feu à la ville ? 
N'eft-ce pas là ce qui eft arrivé ? Les 
Babyloniens ont été * les inftrumens 
d'un fi grand renverfement. Mais au« 
roient-iïs remporté la viftoire , fi une 
main fupérieure ne la leur avoit don* 
née ? Dieu eft donc Vmntnn qui corn* 
bat contre Ifraët , qui l'humilie , qui 
le livre à une puiffance formidable. 

Helas ! eft-U donc vrai que Dieu 
foit abfolument , & en toute manière 
renncmi de fon peuple ? Babylone le /erm. xfc 
penfe , & elle reproche avec hauteur *-î- 
les péchés dont les enfans d'Ifraël fe 

(4) aliter amicuf 9 étîittf inimicHS fercuÙK ^Htttr 
féttr^ ttUtir hofii^ S. Hier, hk.^ 

1 y\ 
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font rendus coupables. Ceàx qsM^ 
valent l'Eglife le p^nfent de Éiêal| 
& ils prennent là profpéntë 4elei# 
entreprifes pour une preuve mie Dîài 
f abandonné pour toùjoun des Jâi^ 
mes qu% iroient réduits .à tuie:jextiiê^ 
me itiifere..vMaîs les fiàbylomoùo- 
ciens & nouveaux font de 'inani^ 
joges des deflmis de Dieii^> Jk^igap^ 
rent que le Seigneur tirera des fen:;Â 
de Tombire de la mort ceux qui 7 fogt 
aifis 9 & quM retournei^ à Jéraùim 
avec un zélé ardent » &: des mî£êm&^ 
,^^des fans nombre. Zelai^JhmSiU, 
:(^ehmi^na, Rcvcriar ad J^nffiUtÊ^^ 
mifincarjiis^ > î 

15. Quid cla- 15. Pourquoi cries* 
mas fuper contri-- vous de vous voir 
iione tua ? Irifa- toute brifée ? Votre 
nabitis eft dolor plaie eâdéfefpérée: 
tuu$:propttr mul' c'eft à caufe de II 
titudintm iniquir muLtitudede vos iiii> 
tatis & propttr quités & de votre 
dura piccata tua endurciflemetit dan$ 
ftçi hm tihL le péché^que je vous 

ai traitée de la ibrte; 

Il y a des crts inutiles & des plais* 
tes fans fagefle. Quand le peuple de 
Dieu eft brifé & couvert de pla es , 
il doit remonter jufqu'aux iniquités 
qui ont attiré de tels cnâtimens.. Heur 
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reux celui qui crie devant Dieu y en 
lui rendant l'hommage d'une contri'^ 
don amere ; qui confefTe Tobilination 
dans des voies égarées dont rien n'a 
pu rappeller, dura peccata ^ qui n^ex^ 
cufe point une partie des péchés ^ en 
avouant les autres ; mais qui les re- 
connoît tous & en déplore la multi- 
tude. Multitudinem imquitatis^ 

1 6. Prjoptereà 1 6 . C'eft pourquoi 

omnes qui corne- tous ceux qui vous 

dunt te , dévora- dévorent, feront dé- 

buntur , & uni- vorés : tous vos en- 

verji hofles tui in nemis feront emme- 

cuptivitatem du- nés captifs r ceux 

ctntur ; & qui qui vous détruifent^ 

u vaflant , r^- feront détruits ; &: 

fiabuntur / cun~ j'abandonnerai au 

Sofque prœdatO' pillage tous ceux 

tes tuos daho in qui vous pillent. 
prœdanu 

Nous fçavons , ^t S. Jérôme , que^. m^^ i^ 
ces chofes ont été accomplies fous^"»*^*** 
Zorobabel, quand les Perfes & les 
Médes détruiiirent le grand Empire 
des Chaldéens & pillèrent Babylone,. 
Mais cela doit avoir un accomplifle- 
men^ plus entier & plus parfait en Je- 
fus-Chrift. Quod pleniàs atque peffe-^ 
Smf cûmplebiturin Chri^o. 
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voient comme une fefte impi 
été dévorés par les Romains & 
de leur pays. Rome païenne 
pillée à fon tour ; & cette fie 
bylone , qui tenoit le Chrifti 
en captivité , eft devenue la pr 
Nations barbares» 

Si le Seigneur a fait de fi { 
merveitles pour fon Eglife , < 
vons-nous attendre dans les no 
calamités aufqu elles elle efte 

j/.xciii. ^^^^ la fuite des tems ? Mefu 
gloire & la confolation qui I 
réfervées , fur la grandeur de 

y^ yj,.,^- probres & de fes douleurs. C 
détruifent feront détruits. Ceux q 
nent en captivité feront emmer 

jffoc. ^ii]Mfi* La même coupe où Jérul 
ïo. bu ^ paflera de Tes mains en ce 



JEREMIE, Ch. XXX. 107 
& la raifon qu'en donne l'Efprit de 
Dieu eft encore plus capable de eau- 
fer une extrême lurprife. Le Prophète 
venoît de parler des iniquités d'Ifraël. 
Elles étoient fans nombre & jointes à 
rendurciflement. La main de Dieu 
avoit frappé fon peuple en ennemu 
Et tout-à-coup la miféricorde éclate. 
Et c*eil même parce que le peuple eft 
très-criminel & tout couvert de plaies 
incurables , que la bonté divine vient 
fondre fur lui. O voies du Seigneur 
vraiment impénétrables ! Qui a connu ^«w. 1) 
ks dcffeins de Dieu y ou qui ejl entré dans î ^ • ^^ 
fes confeils ? Qui a didé/on Efprit , ou 
qui lui afuggéréce qu* il devoit faire? La 
grâce a attendu que les péchés eufTent ihid.y^n 
abondé , afin de le communiquer avec 
une furabondance plus grande. Tous ibui.j\. ^ 
ont été enveloppes & comme enfer- mdMi. 1 
mes dans le malheureux cercle de leurs 
ingratitudes , aifîn que toute bouche 
fut fermée , & que la miféricorde de 
Dieu fi^fignalât fur tous. 

Les Lefteurs attentifs reconnoîtront 
fans doute que les SS. Prophètes font 
d'illuflres prédicateurs de la grâce dû 
Sauveur , auffi-bien que les Apôtres* 
Tout refpire en eux le profond my- 
ftère que S. Paul appelle la gloire de aidait 
JDieu^ 



Il vaut mieux finir ici le verfec. La faire f 
ment partie du verfec fuivant. ^roubah doi 
pour cicatrice , comme il marque ailleurs 1 
4es murailles , c*e{l-â-dire , les Tuiics qu'il 
mer, tiebem^ iv. 7. O* t. Parai, xxiv. i j. 

Dieu promet de rappeller û 
pie de tous les lieux oii il a été 
lé , d'en réunir les difFçrentes p< 
d'en former un tout comme s 
vant , de lui rendre tout ce qi 
été enlevé. Les différentes pi 
ce peuple malade fe cicatrifen 
fe fermeront Tune après Tau 
qu'au retour entier de la fanté. 
nouvellement , en rappellant 
venir de l'ancien état , fera un 
ment de la décadence oii l'o 
tombé ; à peu près comme ur 
trice eft une marque fubfiftant 

r\lai#a /-fin o TM*/ar»oH<a \4^c»ic r*^t' 
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ur me, • • • Percudam & tgofanaho. 

Quia ejeSam Ils vous ont ap- 
vocaverunt te j pellée , ô Sion , la 
Sion. Hœcejlquœ Répudiée. C'eft là ^ 
non habebat re- difoient-ils , celle qui 
quirentem. n'a plus perfonne 

qui la recherche. 

i8. Hœc dicit i8. Voici ce que 
Dominas : Ec- dit le Seigneur ; Je 
ce ego convertam ferai revenir les cap- 
converfionenî (a) tifs des tentes de Ja- 
tabernaculorum cob ; j'aurai com- 
Jacob 5 & teSis pailion de fes mai- 
ejus nûfereboTy & ions : la ville fera 
adificahitur civi" rebâtie fur fa mon- 
ios (b) in excelfo tagne ; & le Tem- 
fan&ofuo , & (c) pie fera fondé félon 
Templum juxta fon ancienne difpo- 
ordinem fuum iition. 
fundabitur. 

L'on a vii , dit S. Jérôme , fous Zo- 
robabel & Efdras , un accompliffe- 
ment de ce qui eft ici prédit par Jérë« 

(a) RetUcens idptiviféUm , ou bien ttdnrmitfdtîonem^^ 
{b) Ce fout les lunx élevés fur lefquels Jéruulem écoic 
bâtie. 

(O On peut auflî traduire PdUtium, ^REMOH 
marque le palais du Roi au troinéme livre des Rois , 
chap. xv). verf. 1 8. La fuite du cexce de Jérémie por- 
tetoit â prendre ce fens. Voyez verfet ii . Cepen.lanc U 
Paraphrafe Chal'iaïque & les LXX rraduifeot Temple s 
& S. Jérôme les a fuivis. f n effet le Temple écoit un 
obfet trop important pour que le Prophète B*en fît ptt 
muipn ea parlant du létabliâênienc de U v iUe. 



miniftère de fes Apôtres , qu* 
chercher un accompliffement p 
S,HUr. Sk.parfait de cette prophétie. Pla 
queperfecliàsin Domino Salvato 
fiolifqut y compUtum efl. 

Cette ville bâtie fur un lieu 
eft celle dont il eft écrit dans 1 
gile , qu'elle ne peut être caché 
ce qu elle eft placée fur une 
gne. JEàificata eji civitas in cxct 
d$ quafcriptum eJi : Nonpouji a 
civitas quœ in monte Jîtatft. 

La réédifîcation du Templ< 
fon ancien plan , le renouvel 
des cérémonies , & generaleme 
ce qui fe faifoit charnellement 
peuple Juif, s'accomplît fpir 
ment dans l'Eglife. Et Ttmplui 
ordintm fuum , cœnmoniafque 
tum , ut quidquid in priori popm 
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fens fpirituel. A Taide de la lumière 
au'ils nous préfehtent , nous devons 
lans doute nous confoler par les pro- 
phéties que nous fçavons être princi- 
palement écrites pour nous. Pour- 
quoi en effet ne regarderions-nous pas 
les grandes calamités de lïglife com- 
me dépeintes dans celles de Tancien- 
ne Jérufalem ? Eft-ce que rEfprit de 
Dieu n'a pas jugé dignes de fon atten- 
tion les malheurs que les Chrétiens 
dévoient éprouver ? & fi Ton ne peut 
avoir une telle penfée , avec quelle 
juftefle n'appliquera-t-on pas à TE- 
glife çonfolée & renouvellée après 
une longue défolation , ce que les 
Prophètes ont prédit du rétabliffement 
du peuple Juif après un renverfement 
qui paroifFoit fans refTource î 

Nous fçavons , non par conjeâure , 
mais par expérience , jufqu'où l'ini- 
quité a porté fon progrès parmi nous* 
Nos péchés & ceux de nos ancêtres 
ont attiré fur nous le poids accablant 
de la colère divine. Dieu a livré fon 
propre héritage à des maux de tout 
genre. Les pécheurs, en fe multipliant^ 
le font liés & confédérés entre eux. 
Levir puiflance s'eft accrue. Elle eft 
devenue fi formidable par un jufte ju- 
gement de Dieu , que tout a plié de^ 



^^ 
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Tant die , à l'exception clçs leâes 
qtue Dieii s'efl choiii , mais qui ibnl 
mlnits aux larmes & aux opprobrei 
fane dure captivité. Dans ce tiift« 
état, les paroles des Prophètes de- 
Tiennent une fource abondante de !»• 
miére & de confolation. Ce qu'ils pro- 
mettent * du rétablifîetnent de 3éni> 
Iklem dans fon ancienne rplendetir, 
amèine une application d'autant plus 
, Ample ah renouvellement de l'EgliTe, 
tpt il n'eft queftion dans cet ordre d'ac- 
compliflement , que de relever les I 
nioes de réditice f pirituel , & non de | 
le fooàtt pour la première fois. 1 

Combien font intéreffantes les pa- 
roles du verfet 17. prifes félon ce 
fens ! lis vous ont apptUit , ô Sion , U 
Ripudiée. Ce.fi là , difoient-Us , ctOi 
fui n'a plus ptrfonnt qui la rechereht, 
Oq a regarde .5'ion comme une Epou- 
ie fans proteâion du côté de Dieu , 
fans reâburce du côté des hommes , 
& n'ayant plusptrfonnt qui vienne i 
fon fecours. L'attention de Dieu fur 
fes ferviteurs , l'efficacité de fes pro* 
melTes en faveur de la vérité & de U 

* s Ctfgotrc Pipe djni Tn Moraln lîir lob , Bc dt 
ven autiei Perci odi parli de ce renxiTellemcni. 0> 
peut Toic Icutt ifmoùiuKei lecueillii cUu le livre il- 
dcaU i Tttditi,» it, SS. etjtilur Uti ' ' 
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juftice 9 ont paru des objets prefque 
fans force & fans réalité. C'eft cette 
défolation de la Cité de Dieu & de 
ceux qui en foutiennent les intérêts , 
que les Prophètes ont prévu , &• ils 
ont marqué les infultes des charniels 
qui dévoient un) our traiter S ion corn* 
me une Epoufe répudiée & abandon- 
née de tout le monde. EjcBam voca* 
vcrunt te , Sion. Hœc eji quœ non habe* 
bat reqidrtnttm. 

19. Et egrcdiô- 19. Les louanges 
tur de eis laus (a) fortiront deleurbou- 
voxqueludentium che & les chants de 
(b) ; 6* multipli' joie : je les multiplie* 
cabo eos 9 & non rai , & leur nombre 
minuentur ; ^& ne diminuera point : 
glorificabo eos , je les mettrai en hon- 
& non atténua- neur , & ils ne tom- 
buntur. beront plus dans l'in- 

digence. 

{n) TOD^H y Conftjjîo. L*aveu des péchés , 8c celui 
(ks bontés de Dieu. 

(b) S^C^C fe prend quelquefois pour la joie faince 
des cérémonies de la Religion, yoye:^ i. Hoij vj. f . 

L'on trouve un premier accomplif- 
lement de ce verfet dans les aâions ,. jgy^^. jij^ 
de grâces & les louanges des captifs 'o* ^i* 
qui jetterent les fondemens du nou^ 
veau Temple en Judée , & qui envi- ibid.yi. t€. 
ron vingt .ans après en firent la dédi- 
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<9cç. LaconTécration des murs de 
Jérwfalem réparés par les ibins de Nt 
b^mias^ fut faite encore avec beau* 
i.iy*- <;out>;jJefolammté , la quatre-vingt- 
f'j7-4i'.<fe>Wiéqie aauéc depuis le premier rt 
i[(5jr dcS'Cjqttii&i , & l'Ecriture marque 
mt Ut.jfÂcvdi JèrufiiUm fi. fit enundn 
Joft'ioio'S ^^ le monde , iufqu'aui 
ftomeft' & - 'aux enfans , témoignanE 
Ittt'.fentimeas d'allégtcJle dont il étoii 
rempli. Car le Seigneur les avoit com- 
■ blés de ]càe, Deus eni/n la.tijicantai 
. tts: iatitîd magnâ. 
s'-Mais.'oetté joie à la vue des édilî' 
eti matériels & d'une prorpérité tem- 
porale, cftrimage des fentimens pliw 
feints mtc l'Efprit de Jefus-Chrill ré- 
pand dans les cœurs. De-là vient, 
j.MH-dit S, Jérôme, que tous les Apôtres 
ialùoient les Fidèles en leur fouhai- 
tant !a grâce & la paix. On a entendu 
dans l'Eglife., continue le faint Do 
Ôeur , le bruit de ceux qui fe réjoiiii- 
fent , ( vox ludtmium , ) non d'une ma- 
nière profane ; mais comme David, 
aîii , lelon i'Ecritiu-e , Jouo'u devant 
.■ r :1 Arche dtt'Seigneur. Les enfans Jlf- 
■ - ■ ■ ' râel ont ^t'é multipliés & non pas £Jià- 
nues. Ils ont été eUvis en hàmtatr. Tout 
l'Univers a crû au Sauveflr;'- Telle rf 
l'explication de S. Jérôme. Puifquc 
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e faint Doâeur voit dans Jérémie la 
onfolation des premiers Fidèles , 
pourquoi n'y verrions-nous pas celle 
les Juiles des derniers tems qui fe ré--* 
oiiiflent du triomphe de la vérité & ^*^'. xrîj, 
lu rétabliffement de toutes chofes ? ''* 

Les louanges fortiront de leur bouche. 
Is confefferont que le Dieu d'Ifraël 
^â bon y £déle dans fes promefTes , 
>uiflant dans toutes fes œuvres. Ils 
^ppoferont ces louanges aux profanes 
iloges que les Babyloniens font de^^^^^^ 
leurs idoles. 

Les chants de joie fortiront de leur 
houche. Le fentiment des profpérités 
"^Téi^nt^s fera comparé avec les an- 
:iens malheurs. On admirera ce chan- 
gement. On en fera pénétré de recon- 
noiflance. Les cris d allégreffe fe ré- 
uniront & formeront un bruit, écla- 
tant comme celui des Fêtes les plus 
folemnelles. Egredietur de eis vox lu-^ 
dentium. 

Je Us multiplierai , &c, La fécondî» 
té fuccédera à la ftérilité. Ils feront 
mis en honneur , après avoir été raf- 
faiiés d'opprobres. 

aa. Et eruntfi' 20. Leurs enfans 
m ejus ficut à feront comme ils 
principio , & az^ ont été dès le com- 
îtis ejus céfam me mencement. Leur 



que plus haut. L'idée que le Pi 
a en vue , eft principalemer 
d'un rétabliffement , où Tétat 
fe montre de nouveau avec t 
caraftères qu'il a eus. C'eft ue 
qui fe cicatrife , & oU les ch; 
viennent & reparoiffent comi 
ytrf. 17. paravant. Obducam cicatrice 
Sous Jofué Tarmée des Ifraélitc 
dans une terre oii elle ne s'ét 
encore établie en corps de | 
Sous Zorobabel les reftes d'Ifn 
rent reprendre rhéritage que 1 
tion avoit pofTédé pendant pi 
fiécles. Dans le fens fpirituel 
quelque chofe qui réponde à i 
aufli marqué. 
XI. Eteritdux 2t. Etlec 
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tmdio ejus pro^ tira de lui. Je lefe- 

ducetur , & ap- rai approcher , & i! 

flicabo (a) mm^ approchera de moi. 

& acctdtt ad me. Car qui eft celui-ci 

Quis enim ifte ejl qui applique fon 

qui appUcet (b) cœur ann de s'ap- 

carfuum , ut ap^ procher de moi , dit 

propinquet mihi y le Seigneur f 
m Donùnus ? 

. (4) ^ppnpinfHMre facUm eutn, 

{b) H^lt^B a diverfes fignifîcations. Kous prèfiS- 
mos celle de fpondere , promettre en donnant quelque 
chofe en eiigagemetir. On peut traduire , ^m> ùppi^nerat 
ttrfnitm : Qui eft celui-ci qui promet fort propre cceur, 
le le donne en engagement pour s'approcher de moi , 
dit le. Seigneur ? Ce qui revient au fens de Buzto'rfy 
dans fon Lexicon. 

Les Interprètes f voient ici la pro- 
inefle du Meffie qui doit régner dans 

. ifraël 9 & être tiré de ce peuple félon 
Ja naiâance charnelle. Ce Domina* 
leur doit être fi faint qu'il puiffe s'ap^ 
procher de Dieu, & traiter avec la Ma- 
jefté fouveraine en qualité de Média- 

- leur. C'eft Dieu lui-même qui /aie 
ainfi approcher de foi le Roi d'Ilraël & 

?ui répand fiir lui Tonûion Royale & 
acerdotale. „ Car le Chrifl: ne s'eft 
^ point déféré à lui-même la dignité 

t s. Hier. hic. Haud dubinm quin Dom'tnus & SétU 
^mâtw jècundHfn cdmem ex génère Ifraél . . . ^pfUcavit 
v^MM Pétur ddfe y ^ acceffit dd €Hm , nt dictret Filins , 
Mi9 in Pdtre , Cr Patcr in me, 

fom I. K 
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piiquent ce venet au gouver 

de Zorobabel j de Jeuis fils 

i'édech 9 & des Pontifes qui 

fuite conduifirent les affaires 4l< 

C^ feus ne paraît pcnnt s^i 

avec la praphétie. Car Jérë 

occupé d'une Rcmiuté facer< 

qui en fubâituée à une autre. 

prétendoit être Mgne dti'api^. 

Dieu ; ce qui ne convient p 

tout au tems dé Zorobabel 

Grand-Prêtre Jefus , ôii le roi 

bylone , le roi des Perfes & le 

Princes idolâtres ne conn<nfla 

le vrai Dieu & ri^ambitionnôi 

la gloire de s'approcher de lu 

cpiand le Meilie parut ^ il y a 

Pontife dont la propre fonâs 

de s^approcher du Seigneur Si 

dans le Sanâuaire , afin de pri 

les péchés du peuple, C'eft 

tife auquel Jérémie adrefTe la 

Qui eji celui-ci ? Il fe croit juft 

de zèle pour la Loi , irrépi 

dans fa conduite. Il trouve foi 
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cœur digne d'être préfenté à Dieu, 
Quis ejl ijle qui oppigrierai cor fuum p 
ut appropinquu mihi , ait Dominus è 
Il ofe même condamner le Chriil à 
mort. Il donne pouvoir de mettre en 
prifon fes Difciples , & il leur défend 
de prêcher l'Evangile , s'imaginant 
en tout cela préfenter à Dieu des œu* 
vres qui lui foient agréables. Mais 
qui c fi donc un tel homme f II paroît tout 
proche de Dieu , & il en eft méconnu, 
II eft fur un trône élevé , & le Sei- 
gneur ne le voit pas. 

Que les Pafteurs & les chefs de 
lïglife Chrétienne tremblent en llfant 
cet oracle du Saint -Efprit. Le Sacer- 
doce de la nouvelle Loi ne peut être 
aboli. Mais des Pontifes famts peu- 
vent être fubllitués à des Pontifes in* 
dignes de l'augufte caraâère qu'ils 
portent. On peut être dans une place 
ëminente , & mériter d'être rejette 
comme un ouvrier d'iniquité que le 
fôuverain Pafteur ne connoît point. 
Qui eji celui-ci qui applique fon cœur^ 
& le préfente , afin de s'approcher de 
moi ? 

22. Et eritis 22. Vous ferez 
mihi in populum^ mon peuple , & je 
& ego erç vobis ferai votre Dieu, 
in Deum. 



péchés , & qu'il habite en lui p 
efprit & par fa grâce. 

23. £cce turbo 23. Voici 1< 
Dominî furor e- billon du Seîj 
grediens , proceU fa filreur va éi 
la rucns , in ca-^ la tempête ef) 
pin impionim à accabler les i 
conqtu^ca* & elle demèur 

leur tête. 
14. Non avtfut I4. Lé Seign 
ïram indignado- détournera pc 
his DominuSydch colère & fon 
mcfacUt & corn- gnatîon , jufqi 
pieai cogUatLo- qu'il ^it exéçi 
ncm cordïsfui. In ' accompli ' lés 
noviffimo dUrum iées de fon 
inuUigciis ea. Vous compn 

ceci dans les 
niers jours. 
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Jérufalem a été châtiée ; ,mais (es y^ynp^ 
bleflures , malgré leur profondeur , ,^','7. 
ont enfin été guéries. Il n'en eft pas 
de même de Babvlone. Elle eft écra- 
fée par un tourbillon mêlé de foudres , 
qui extermine tout fans miféricorde. 
La colère de Dieu fur cette ville eft: 
permanente^ In capiu impiorum con^ 
qtdefcet. 

Cette prédiâïon ne paroiffoït pas 
devoir s'accomplir un jour fur les 
Juifs eux-mêmes. Après la deftruâion 
de Babylone & de fon empire , la Sy- 
nagogue lifoit tranquillement ces pa« 
îoles de Jérémie ^ & n'en craignott 
9ucun effet. Les Juifs entendoîent lire 
tous les jours ce que Jérémie vient de 
promettre de la venue du Rédemp- 
teur , & de la guérifon des plaies d'If- 
Fâël , fans rien comprendre à ce que 
Jefus-Chrift opéroit fous kurs yeux 
par fa grâce. Ils voyoient de même 
Ce qui eft dit du tourbUlon de la colhe 
ie Dieu , & ils n'avoîent garde de 
penfer qu'ils fuffent ces impies , Jur la 
'■ite defquels cette colère devoit tom- 
ber. Ils fe regardoient comme vrai- 
ment agréables à Dieu , pendant 
(u'aux yeux de la Vérité ils étoient 
>erfécuteurs , blafphémateurs , outra- 

[eux ennemis du Fils de Dieu 8e de 

K»«« 
uj 
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fon Père , Ifraélites félon la chaif, |!f 
mais Babyloniens félon Tefprit , refc 
gieux en apparence , impies en réaBté* 
Enfin la colère divine , après avoir 
long-tems grondé fur la tête de ces ^ 
méchans , vint à éclater dans le tems 
' marqué dans les confeils de Dieu. Ce 
fut une tempête furieufe qui écrafa 
les uns , & difperfa les autres am 
quatre coins du monde , en forte que 
4çpuis di>c*fept cens ans l'indignation 
de Dieu demeure fixée fur ces mal- 
heureux , fans que rien ait pu encore 
la détourner. Turbo Domini y proalU 
fucns , in capiu impiorum conqmefcei. 

Après un tel exemple , que ne (l^ 
vons-nous pas craindre , nous qui 
pouvons devenir d'autant plus crimi- 
nels 5 que la profeflîon du Chriftia- 
nifme exige une reconnoifTance plus 
humble , & des difpofitions plus lain- 
tes ? 

Kous comprendre:!;^ ceci dans les itr- 
niers jours, A la fin des foixante & 
dix années de captivité , vous com- 
prendrez la vérité de ce que je vous 
annonce. La prédication de l'Evan- 
gile qui n'arrivera que très-long tems 
après , fera une autre confommation 
des tems , à laquelle rintelligence 
des prophéties fera attachée. Ënfia 



JEREMIE, Ch.XXXI. 22J 

^époque de la converfion générale 
les Juîfs y après avoir été attendue 
>endant une longue fuite de fiécles , 
era une autre extrémité des jours oix 
es prophéties fe manîfefteront en- 
:ore par des merveilles furprenantes. 
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CHAPITRE XXXL 

E • Y N tempore i . TJ N ce tems-là, 
jE illo ^ dicit XZidit le Sei- 

Domittus ^ ero gneur ^ je ferai îc 

Deusunwerjisc(h I)ieu de toutes les 

^nationibus If- familles d'Ifraël , & 

rail; &'ipjierunt ils feront mon peu- 

mihi inpopulum. pie» 

Autrefois Dieu s'eft fait connoître 
comme le Dieu d'Abraham , d'Ifaac , 
& de Jabob. C'eft cette prérogative 
qui eft maintenant communiquée à 
tout ifraël en corps , & non-feule- 
ment à quelques reftes , mais à tou- 
tes les Tribus , & à toutes les familles 
dont les Tribus font compofées. 

L'univerfalité des Nations deve- 
nues Ifraélites en efprit , eft ici con- 
llamment défignée. Mais la race ma- 

K iv 



jLncc tems'ia , c eit-a-mre , a i 
irémité dts tems dont le Prophète 
noît de parler à la fin du cfaaj 
précédent. 

Remarquez que du tems de Z 
babel & d'Efdras y il s'en fallut t 
coup que toutes les familles d*I 
revinfTent en Judée , & euflent 
aux avantages du retour tempon 

2. Hcsc dicit 2. Voici ce 
Dominus : Inve- dit le Seigneur 
nitgratiam in de- peuple qui a é( 
fcrto populus qui pé à l'épée , a 
remanferat à gla- vé grâce dans 1 
dio. Fadet ad rc- fert. Ifraël ira 
quicm fuam If- repos^ 
raiL 

Jérémie voit une tpét tirée c 
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xoduite. C'eft-à-dire , que les mer- 
veilles du tems de Moyfe & de Jofué ^ 
{ont rappellées. 

Dieu n'épargna pas autrefois les 
ùtévancdîmhs^ qui devinrent orgueil- 
leux & wpts après tant de bienfaits 
lônt ih^oient été comblés à la for- 
[e d'ijlypte. La vengeance divine 
une ^/7ee terrible extermina 
[upables , fans épargner la mul* 
le- C'eft ainfi que Jérufalem & 
te la maifon de Juda a été traitée 
le règne des enfans de Jofias,. 
quelques reftes font fauves dit 
lage gênerai , & ceux-là trouvent 
devant Dieu , comme autrefois 
.enfans de ceux qui périrent dans 
léfert. Ces reftes font errans dans 
^pays de Babylone , qui efl pour 
un vrai défert , une terre étran- 
ge y de même que la folitude de 
laï étoit un féjour d'exil & d'affli- 
ion pour ceux qui marchoient vers 
Terre promife. Jofué introduifit 
ms le repos , & Zorobabel y rame- 
lie Ifraël dans le tems marqué. Vadu 
àd rtqtdemfuam IfraiL 

Tel eft Tefprit des Prophètes de 
rapprocher les tems , & d'en décou- 
vrir les reffemhlances. Nos foibtes 
yeux perdent de vue ces rapports, Eft 
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qui de nous eût penfë au parallèle 
dont Jérémie paroit occupé ? 

L'Empire de Babylone , fi peuplé) 
fi riche , ne paroît pas devoir être re- 
gardé comme un défert. C'en eft un 
néanmoins, & même des plus triftes (4) 
pour un vrai Ifraélite dont le cœur eft 
tourné vers Sion. Une longue capti- 
vité eft une longue marche. On y 
avance fans ceffe vers le terme de b 
délivrance, non par les pas du corps, 
mais par la voie pénible des affligions. 
De nouveaux Jofiié (Jb) reparoiflent. 
Ils recueillent des reftes chéris de 
Dieu ik échappés par grâce à une ipk 
qui a exterminé une foule de pécheurs. 
Âinfi Dieu répète & copie , pour ainfi 
dire , fes propres ouvrages , mais avec 
une fublîme fagefle qui place les rap- 
ports comme elle veut , fe réfervant 
de varier Tunité de fes deffeins , & 
d'en déguifer en quelque forte l'uni- 
formité par des différences. 

{a) Dans l'Apocalypfe , Babylone eft aflifc fur k 
grandes eaux , qui repréferircnt les peuples, te cepen- 
dant l'Ange qui veut raontrcr â S. Jean cette profticuéC) 
J<i tranfporre dans un défert , chap. xvj). }. i ç. 

{b) JefuF fils de JoféJec, Grand Prêtre, & l'un des 
chefs des captifs déli?rcs , a le même nom que Jofué. 
Voyc\ Zdch, ii). 1.8. 

3. Longi (a) 3. Le Seigneur 

U) A longinquo ( nempe Uct. ) RACmdC marquf U 
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Vominus appa- s'eft fait voir à moi 

mit mihi (a). de loin. 

Et (b) in cari^ Je vous ai aimée , 

latc perpétua Ji- \ dit le Seigneur , ] 

fejci te : (c) ided d'un amour éternel : 

utraxi te mife- c'eft pourquoi je 

-a/M. vous ai attirée par 

miféricorde. 

lîftsmce des lieux , plurôc que celle des cems. Les exem- 
ples en font tréqucns dans r£criiure. 

(m) s. Jérôme remarque qu'on peut traduire ei. 

(h) Après la particule £/, il fautce fenible Aippléer, 
ut Daaninus. 

(c) DtUxt te , aitfdxi te. Ces pronoms font au fémi- 
lin dans l'Hébreu. Ifraël ell ici regardé comme une 
Epottfe. 

Le Seigneur s^ejl fait voir à moi de 
^in^ J'étois allée bien loin hors de 
l'héritage de mes pères. Je m'étois éga- 
rée comme une fille vagabonde & quî 
fe détourne de la préfence de fort- 
époux. Filiavaga , (félon l'Hébreu , Plus hutt 
averfa, ) Mais mon divin Pafteur a*^***" 
couru après fa brebis perdue , & il a 
j&it luire la lumière de fon vifage fur 
moi , quelque éloignée que je fufle de- 
hii. A langinquo Dominus apparuir 
mihi. ^ 

Je ne l'aimois pas , & il m'aimoit.. 
Je faifois tout ce qu'il falloit pour ir- 
riter fa bonté ; mais mon ingratitude- 
ii!apavaincre fa charité.* Son amour 

K v> 
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a été confiant & invariable. In carita- 
u perpétua dilexi te. 

On perd ici de vue le fens d'une dé- 
livrance charnelle , pour fuivre le vol 
fiiblime de Tefprit des Prophètes , qû 
s'élève à des objets tout fpirituels. La 
vocation des peuples racnetés de Tet 
clavage du péché eft montrée en ter- 
mes clairs dans ce verfet. S. Jérôme 
y découvre en particulier le rappd 
tlitur des Juifs , qui deviennent l'objet 
d'une miféricorde fans fin , après les 
miferes d'un long égarement. Le Sa- 
gneur s^ejl fait voir à moi de loin, h 
vous ai aimé d\n amour éternel. Cefi 
pourquoi je vous ai attiré par miféri- 
corde. 

Je vous al attiré. Tel eft le caraftère 
de la grâce. Elle attire les cœurs. Elle 
leur fait goûter la beauté de la juftice. 
Elle leur fait fentir combien Dieu eft 
doux, & préférable aux biens faux 
& périflables» Mais d'où nous vient 
cette viftorieufe délégation ? De quel- 
le fource découle ce puiflant attrait ^ 
qui fe rend maître des volontés les 
plus rebelles ? Ecoutons le Prophète: 
Je vous ai aimé d^un amour éternel ; 
Cef pourquoi je vous ai attiré par mifé- 
ricorde. Voilà la caufe avec l'effet qui 
en réfulte. Dieu aime le premier, & 
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Fhomme aime enfuite , & rend amour 
pour amour , parce qu'il eft puiiTam* 
ment attiré. L'amour de Dieu qui fait 
venir l'homme eft éternel. In caritau 
perpétua dilexi u. C'eft une charité 
toujours bienfaifante , & toujours in- 
dépendante des mérites , puifqu'elle 
en eft la caufe première & perpétuelle* 
Dieu aime pour l'éternité , & l'hom- 
me eft fans cefte attiré , jùfqu'à ce 
qu'il arrive à la bienheureufe éternité. 
*rel eft le grand fecret révélé dans les 
Ecritures j le Dieu des Elus. C'eft fur 
les Elus que s'accomplit- parfaitement 
le verfet que nous expliquons ; & 
comme il nous eft commandé à tous y 
de nous affocier par l'efpérance à cette 
famille bien aimée , nous devons avoir 
une humble confiance que les pro- 
mefles faites aux élus font pour nous. 
Efpérons donc les fecours de la grâce; 
Demandons d'être attirés , & de l'être 
jufqu'à la fin. Mais attendons ce fe- 
cours perfeverant , de la feule charité 
qui aime les élus pour l'éternité. In 
caritau perpétua dilexi H. Ideo attraxi 
te.. L'efpérance chrétienne doit necef— 
fairement remonta jufqu'à cette fu- 
blime origine ^ dès les premiers pas 
qu'elle fait vers Dieu , aufti-bien que 
daxis toute la fuite de la courfe qu'elle: 
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a à remplir. C'eft dans l'amour que 
Dieu a pour fes élus qu'elle trouve 
fon appui inébranlable , Ton fonde- 
ment efTentiel & primitif. Les mérites 
acquis ne font pas ce fondement ef- 
fentiel. Autrement Tefpérance ne 
pourroit naître , quand les mérites 
n'exiftent point encore ; & elle de- 
vroit s'éteindre quand les mérites 
viennent à fe perdre par le crime ; 
ee qui ne peut s'accorder avec la do- 
ârine de l'Eglife. C'eft donc la mifé* 
ricorde éternelle & fpéciale de Dieu 
fur les élus , que l'efpérance faifit & 
qu'elle s'approprie , non avec une 
certitude entière & abfolue ; mais 
avec confiance , comme Je l'ai déjà 
dit. La miféricorde de Dieu confide- 
rée félon une vue générale , & en faî- 
fant abftraftion du difcernement gra- 
tuit des élus , paroît dèflors embrafler 
indifféremment tous les hommes , âfc 
fe préfenter à tous fans rien dire aur 
tre chofe que cette vérité condition- 
nelle : vSi vous avez recours à moi , & 
fi vous le faites perfeveramment , ]€ 
vous fauverai. Or la Révélation faite 
à Abraham & aux Prophètes , mani- 
feftée dans l'Evangile , développée 
par les Apôtres , préfente un objet 
bien plus précis ^ & tout autremeat 
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onfolant. Jt vous ai aimé <Vun amour 
ecrnel ; cUJi pourquoi jt vous ai attiré, 
/amour «ernel , invariable , perfe- 
erant , qui nous attire jufqu'à la fin , 
ft donc le fondement effenticl de 
'efpérance. C'eft jufque dans ce fond 
ue Tefpérance s'avance pour y pla- 
er fon anchre d'une manière ferme y 
\c en s'appuyant fur la charité incom- 
»réhenfible que Dieu a pour fes élus. 
Llle y trouve une reffource infinie ^ 
Sr qui repond parfaitement à tous fes 
>efoins. 

4* Rurjumquc 4. Je vous édifie- 
îdificabo te y & rai encore , & vous 
zdijicabens^virgo ferez édifiée de nou- 
^fraïL Adhuc or- veau,vicrge d'Ifraël.. 
labcris tympanis Vous paroîtrez en- 
uis & egrcdieris core en pompe au 
n choro luden-' fondevostambours* 
ium. & vous marcherez 

au milieu des joueurs 
d'inilrumens. 
^. Adhuc pian- j. Vous plante- 
\abis vineas in rez encore des vi* 
nontibus Sama- gnes fur les monta» 
nx : plantabunt gnes de Samarie t 
ilantanus , & ils les planteront 
] * donec ttmpus & ils en recueille« 

* Ce qui efl renfermé eocre ces crochets D'oeil potnc 
itiu l*H6breu » & en eft une parapJuraTe. Ob lit fiaN* 



I3i JEREMIE, Ch.XXXT» 1 
vemae,non^vin- ront les fruits. 
demiabum. 

pFemenc , ^ prophanabUnt , c'efl-à^dire » ils venâxoigB' 
ronc,ils recueilleronc tes fruits. CHTLIEL niax(pt 
le droit de recueillir les fruits d*une vigne > au Dca» 
téronome , chap^xx. 6. 

Le S. Efprit Auteur des prophéties 
reprend dans ces verfets le voile d'un 
rétabliflement charnel , cju'il paroif- 
foit avoir abandonné dans les verfets 
pécedens. Cette alternative eft per- 
pétuelle dans les Ecritures de FAn- 
cien Teftament. Par ce moyen le fe- 
cret de I>ieu refervé aux enfans de la 
Loi nouvelle , étoit caché aux Juife» 
Ils s'amufoient à l'écorce qui leur étoh 
préfentée. Et n'eft-ee pas ce que font 
encore aujourd'hui plufieurs Com- 
mentateurs , toujours occupés d'une 
lettre ftérile , & rarement attentifs à 
pénétrer jufqu'à Tefprit vivifiant î 

Bdtir des maifons y planter des vignes y 
fe réjouir au fon des injlrumens , c'eft 
ce que les Juifs aimoient dans le texte 
de Jérémie & autres ferablables. Pour 
nous qui avons appris de Jefus-Chrift 
à quitter nos maifons & nos champs 
pour Ig Royaume du Ciel , nous ne 
trouvons ce^ fortes de promeffes in- 
téreflTantes , que parce c|u'elles renfer- 
ment ies afljurances à^s biens fpiiif- 
tuels. 
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Les deux verfets qu'on vient de lire, 
iit S. Jérôme ^ doivent être entendus s.Hiif.hk. 
le ce qui fe pafTe dans l'Eglife. Hoc 
>ropnè inulligamus in Ecclejîa. C'eft 
ine folie de foupirer après une Jëru- 
alem oii Tor & les pierreries brille- 
'oient. Délirant enim qui aurcam atquc 
Xcmmatam fufpirant Jcrufaltm^ C'eA 
iTouloir fanâifier Favarice fous le voi- 
e de la Cité du Seigneur. Suant ava'^ 
itiam in myfitrio Urbis Domini confia 
rranusm 

y^ous paroîtrti^ avec pompe ( continue 
érémie ) aufon de vos tambours. C'eft^ 
k-dire ^ V0us chanterez dans les Egli- u. ihH. 
*es les louanges de Dieu. Adhuc orna- 
iens tympanis tuis > ut çanas Domina 
In JEccleJîis. 

Vous vaquerez encore à ce faînt 
sxercice : Adhuc. Vous reprendrez 
vos harpes & vos infhnniens pendus 
aux fautes pendant la captivité. Vous 
fortirez de Babylone 9 comme autre- 
Fois d'Egypte , en rendant grâces , en 
unifiant vos voix dans un faint con- 
cert, en faifant éclater l'harmonie 
des divers inftrumens que le S. Efprit 
anime. Adhuc ornaberis tympanis tuis , 
6* egrederis in choro ludertium. Encore 
l'on plantera des vignes , même après 
tous les ravages du fangUer^c \à forêt* 
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Encore on en recueillera les fruits, 
même après la terrible malédiâionqiû 
avoit livré à des étrangers les diveti 
)tHimn, travaux d'une pénible culture. AJlm 
ni], 30. piantabis vincas : plantabunt planuat- 
te , hv. tes 5 & vindemiabunt» 



ne 



Seigneur , que ce retour des ancien- 
nes profpérités de votre peuple d 
confolant ! Cette parole , adhuc ( es-* 
corc ) efl vivante & efficace. Elle nous 
tirera du fein de la mifere , & elle fen |[ 
fortir comme un monde nouveau di 
milieu d'un cahos que nos péchés 
avoient attiré , & que votre feuk 
main pourra faire difparoître. 

6. Quia étudies 6. Car il viendii 
in qua clamabunt un jour oh les gardes 
cujlodes in monte placées fur là mont» 
Ephraïm : Sur* gne d'Ephraïm crie- 
gite & afcenda^ ront : Levez- vous , 
mus in Sion ad montons à Sion , au 
DominumDeum ( Temple du ) Sei- 
nojlrum. gneur notre Dieu. 

Le grand fchifme qui avoit fait tom- 
ber une portion fi confiderable du peu- 
ple de Dieu , ceffera. Non-feulement 
quelques particuliers , mais les fcntir 
nelles mêmes , & les Pafteurs crieront, 
Montons à Sion. Ils exhorteront à l'u- 
nité du même culte. Ils feront rentrer 
les peuples dans la comq^union des 
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mêmes facrifices dans le vrai Temple 
çle Dieu. Sur les montagnes de Samarie^ 
aufli-bien que dans Juda , Von plantera 
des vignes fertiles , & dont les fruits 
bénis de Dieu feront la reconfipenfe 
des travaux des faints miniilres. Ad^ 
hue plantabis vineas in montibus Sa^ 
mariœ. 

. 7. Quia hœc 7. Car voici ce 
dicit Dominus : que dit le Seigneur : 
Exultate in Iceù- Jacob trefTaillez de 
tia , Jacob , & joie : faites retentir 
hinnite * contra des cris d'allegreffe 
caputgentiumf: à la tête des Na- 
P^r/bnate & ca^ tions : faites enten- 
* niu , & dicite : dre votre voix r 
Salva 9 Domine, chantez des canti* 
populum tuum , ques ^ & dites : Sei- 
nliquias IfrdcL gneur , fauvez votre 

peuple , ( fauvez ) 
les reftes d'Ifraël. 



le 



* TSOAL marque le henniflcmenc des chevaux. Par 
mlcaphore , il nguific les cris de joie des hommes* 
t In cavité gentium. 

Dieu lui-même invite fon peuple à 
la joie , & il l'y invite de la manière 
la plus puirfante & par des avis re- 
doublés. Trejfaille:^ de joie ; faites re^ 
tentir vos cris d*allegrejje ; chante^ ; que 
votre voix fe fajfe entendre. 

Ces répétitions fi vives font Tima^ 
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ge des preflans mouvemens de la gnh 
ce y qui au-dedans exhorte les cœuis. 
Suivons le commandement de Diesi 
Prenons part à la joie publique dei 
grands rétabliflemens. UnifTons-nois 
à Fallegreffe même future de TEglife, 
recevant dans fon fein le peuple Jvai 
délivre de fa longue captivité. Void 
les refies d'Ifrael qui reviennent à l'hé' 
rîtage de leurs pères. ReconmiandoQS 
an Seigneur cet heureux retiour , que 
nous faluons de loin. Sauve^ votre pei^ 
pie j 6 Dieu tout-puiffant ; protegei 
ces refies qui vont relever les murs dti 
Jérufalem , & les ruines de vôtres 
Temple. 

Que ce foit a ta tête des Nations & 
dans leurs plus grandes^ villes , que la 1 
joie fainte de Jacob éclate. Malheur 1 
aux Gentils qui contrediront une aile* 
greffe dont l'Efprit de Dieu fera le 
principe. 

8. Ecce ego ai- 8. Je les amènerai 
ducam eos de ter- de la terre d'Aqui- 
ra Aquilonis , & Ion , & je les affem- 
congregabo eos ab blerai ^es extrcmi- 
extremis terra ; tés du monde : l'a- 
inter quos erunt veugle & le boiteux, 
cœcus & claudus^ la femme enceinte 
prœgnans & pa- & celle qui enfante, 
riens Jîmul^cçuus i^ïoni enfemble ; & 
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nagnus rtycrten- ils reviendront ici 
ium hùt. en grande foule. 

Cette defcription eft une vive & 
laturelle peinture du retour des cap- 
ifs. On croit voir une grande multi- 
ude qui fe met en marche pour re- 
^enû-jdans fonpays. L'aveugle d<mne 
a main à celui qui le conduit. Les 
femmes font du voyage , celles-mê- 
nes qui font enceintes & prêtes d'ac- 
coucher. Au premier cri de la déli- 
vrance chacun s'efforce de quitter Ba- 
bylbne , & d'abandonner la terre pro- 
nne càx il étoit efclave & malheureux. 
Eféurêufe & fainte ardeur qui fait mar- 
cher les foibles mêmes & les malades ! 
Heureux moment oîi Ifraël errant & 
£fperfé vole vers fa patrie , & re- 
vient avec zélé à l'héritage de fes 
pères ! 

• 9. Inflttu ve- 9. Ils reviendront 
num 5 or in mi- en pleurant (tf),& je 
ftricordia rtdu- les ramènerai dans 

id) Ils reviendront en fleurant. Cette ^erfion eft mot 
^ mot conforme à Toriginal. Mais comme les Hébreux 
tDcttent fouvent le futur pour le prétérit 9 il y a des In- 
terprètes qui aiment mieux traduire , Ils font venus en 
pûurMnt y c'eft-àniire , autrefois quand ils font venus à 
Babylone , ils ont pleuré , félon qu*il eft marqué dans 
un Pfeaume , Euntes ibant O'fiebanty ^e. Mais main^ 
tenant ils reviennent avec joie : V ententes autem ventent pjl CXXT# 
csMM exulutione, La Paraphrafe Chaldaïque & les Sep- 
tante ont ainfi entendu le texte. S. Jérôme laifte le 
choix fur ce point ^ quoiqu'il propofc Taucre fens cota* 
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ift i& ■àttrâvit cob , & il Ta d^ti- 
tktmJttaaiiufth vré de la main d'un 
«nwwif, ennemi plus puiflast 

". ■ ■■ que lui. 

Aatumeé^MUi^ IJles Us plus rccuUa; 
aux Nations qui font au-delà de li 
mer, dans le plus grand éloignemem. 
' leot ceU convient-il à im év;- 
t refferré dans des bornes autS 
4tRHtes ^e celles du retour de li 
- Chaldée dans la Judée f L'Efprit de 
..,,:. Dieu a en vue quelque autre révolu- 
tion phis étendue & plus capable d'in- 
fermer tout l'Univers. Rien ne feri 

5 lus .étjatant que la grande merveillt 
u rappel gênerai du peuple Juif dans 
Tunite de la vraie foi , de même que 
la vocation des Gentils a été un mira- 
cle furprenant de la droite du Très- 
haut. ■ Tout l'Empire Romain , & mê- 
me les Nations placées dans des lieui 
mie l'on connoiflbit à peine , ont été- 
emûes'à la prédication de TËvanglIe. 
Mais quel elFet ne produira pas dans 
le monde entier la délivrance fpiri- 
tuelle du peuple Juif répandu dans les 
vaftes pays qui forment la terre habi- 
table î Nouons , écautei : annonce^ tmx 
■.ly*. \JJ^^ Us plus reculas. L'Edit que Cyniï 
publia pour rendre aux Juifs leur li- 
7.1». " '^'berté , celui de Darius en faveur du - 
rétabUflemem 
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rétabliflement du Temple , & celui 
pi'Artaxerxès accorda à Efdras pour mj, vq. 
un fécond retour des Juifs dans leur'**"*^' 
pays , ne furent connus que dans l'Em^ 
pire des Perfes , & n'étoient que de 
premiers efiais de TaccompliiTement 
àes paroles de Jérémie. 

Celui qui a difpcrfc If rail le raffem» 
hUra. La même main qui a châtié les 
Gentils en les laiflant errer au gré de «* 
leurs paillons , les fera revenir des di- 
irerfes erreurs où ils fe font jettes, 
A.près plufieurs fiécles le même Libé- 
rateur exercera fa miféricorde fur les 
fiûfs difperfés aux quatre coins du 
inonde. Dans ces diverfes époques , . 
le Seigneur fera feul glorifié. La ré- 
uiion dlfraël lui fera uniquement at- 
xibuée comme la difperfion avoit été 
'effet de fa grande colère. On fçaura 
juel eft celui qui firappe & quigué- 
it , qui tue &~qui rend la vie. Qiii 
iijper/it Ifrdil , congregabit eum. L'E- 
jliie fera confolée après une extrême Dtut.xxxiy 
iffiiâion. Ses enfans divifés par les >5. 
iifputes , agités par les {candales , xj^^^'l'îl; 
bannis & tranfplantés par la faâion m. 
les méchans , feront recueillis comme 
les brebis perdues que le fouverain 
?afteur viendra vifiter. Toutes les 
reflburces humaines devenues inutiles 

Tome /• L 
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vantage la puifiance de celui (j 
•T. plus fort que le fort armé envi 
oe tous fes miniftres. Libera%fit 
minus ) de manu potentioris. 

IX, Et venuntj 1 1 • Ils viendi 
& laudaiunt in ils loueront ( ] 
monte Sion , & fur la montag 
confiuent ad bo- Sion : ils accoi 
na Domini fuper en foule poui 
frumento & vino des biens di 
fy oleo &fœtupe' gneur , du fro: 
eoriim (a) 6* ar- du vin , de ITii 
mentorum {h); du fruit des me 
iritque anima eo^ & des bœufs. 
mm quaji hortus ame fera comi 
irriguus ^ & ultra jardin arrofé d 
non efurient, (c) & ils ne foufl 

plus de faim.(l 
de douleur. 

(m) TSOU y gregts ovium vel caprdruin, 
Ib) BAC^R , gregcs boum. Ces moU ( ^fm 
▼ent être traduiis à la lettre , 0* f*tpcr filiis •!/« 
H s'agit <ies agneaux &: des veaux , 8c non de 
ou du lait de ces animaux. 

(c) Et tfti étddent ut doUant dmflims. 

Les promefles que ^e verfet 



î on fe borne à t'ëbwéé ; font 
sreflantes pour de$ Chrétiens 
:fus*Chrift a dit , Trayailki i 
j non la nourriture qui périt i 
le qui demeura ^peur la rie itcr^ 

pour \^s âmes divérfité d*ali« 
)irituels , comme ii y a pour 
^s divérfité de nourritures. La 
a fon /'/li/t qui donne la vie & PfovAx, t* 
aux hommes. Elle leur diftri- *• ^- ^ *' 
vin excellent capable d'infpî- 
ineflfable joie. Elle répand eh p/. cil], i ^ 
i orBclion d\v\Viè qui adoucit les 
ands maux'. Elle fonde fon 
life comme «ne haute monta- 
omme la vraie Sion , à la- 
>n accourt en foule pour joiiir 
ns du Seigneur. 

fri ces biens , le Prophète coni- 
îoiitriture fucculènté dés viâfi- 

r • 

eHe des mouïonï & des bœufi-. 
2 feftin que le Seigneur a pré- 
fon peuple eft complet. Tauri 
ia occifafum. Qui ne rappelle- 
a parabole de l'Evangile tou« 

Îi«rci0t hic* ( Ventent tT UmUimnt in mon/ê 
r eft in Ecclepéi,.. ( Confiant Ad Ùùum DûmiHi) 
ium MbuntUntiâm « ipur nùn eft inpruitims O* 
s iftitu y fed in vitêutum nrnnetéOf ^êtïht^ i^ « 
tmento O" 'vino & oUù ) de qm cmfiamt fnaif 

L ij 
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chant le feûiii des jioces ? On trouTe 
tout cUmis £^ repas . myftérieux. U 
vérité s y comiiuiniqùe à rhomme ca 
mille manières differeiltes. Elle s'y !^ 
produit fous une «infinité de.goûtsft 
d'affaifonnèmens , & Ton peut choifc 
ce que l'on veut dans une au£i grajode 
abondance. \)} .. 

Leur amcfira comrjpiiittpf^ jardin arrtfi 
d*eaux. £lle étoit femblable à une teire 
• defféchée , lorfqu'elle étoit captive i 
3abyIone. Mais c'eft ce défert mêine 
. qui eâ changé en un jardin dé délices. 
i/.iy. n-La fagefTe y fait couler fes fleuvesi 
£lle y fait croître le fapïi>:, au Ha 
'des buiffons. Elle y fait venir le myr- 
te , au lieu de l'ortie. 
.. Ils mfouffriront plus de douleur. Dj 
feront dédommagés des maux précé- 
dens par une abondante eonfolation. 
Leur joie fera proportionnée à leitf 
py. 9; douleur ^ & il ne fera, au pouvoir de 
•^***»'^'î 'perfonne de leur enlever cette \6\t 
^ioiw.viij.Ni les perfécutipns , ni les puiffanctf 
îT. }8. 3^-^e l'enfer & du monde , ni les plus 
grands périls , ne pourront les fepa- 
rer de la charité du Seigneur. 

1 3 • Tune lœta- 13. Alors les vier* 
"biturvirgoincho- ges fe réjoiiiront att 
ro jjuvenes &fe'' milieu des chœuis 
nesjimul; & con- de mufique , aulE* 
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fertam luclum eo- bien qne les jeunet 
Tim in gaudium , hortimes & les vieiî- 
^ confelabor eos^ lafds : je changerai 
fr latificaboà do- leur deuil en joie , & 
iorëjko. je les confolerai , & 

' les remplirai d*alle- 

greffe après leuf 

douleur. 
14. Et inebrio' 1 4. J'enivrerai l'a- 
^ animant Sa- me des Prêtres de là 
urdoium pingue^ graiffe [ des dons of- 
dint * ; & popu- ferts ] , & mon peu- 
bis mtus bonis pie. fera rempli de 
nuis adimpUbi^ mes biens , dit lô 
tur^ait Dominus, Seigneur. 

Jérémie dépeint une joie générale. 
JLes vierges , les jeunes hommes , les 
vieillards s'uniffenf aux chœurs des mu* 
^cicns. Ce n'eA pas aiTez que chacun 
en particulier foit content. Il faut que 
les voix s'élèvent enfemble& forment 
une fainte harmonie. Tout Ifraël en 
corps eil rétabli ; il eft 'donc jufte que 
tous les membres de ce corps con-^ 
courent à une loliange commune- 
Mais 9 hélas ! quelle peut être la joie 



* D^SCH^N fîgnifîe grdijjfe ou cendre y fclon Icft 
iHvers lieux où il eft employé. Au Pi'eauine Ixiij. tf. il 
eft pris dans le premier fens , & c'efl celui quUl (loicévi- 
jemnienp avoir dans ce vaxrec. de Jçrénji^*. Comparez 
tes tcrfett ii» if. V7. HlVtlucbàp. xWij.'dé) Nombres» 

L uj 



146 JEREMIE, Ch. XXXI. 
des particuliers , quand la caufe gé- 
nérale eft dans la foufFrance } 
1. Theff, i). Je changerai Uur deuil tnjoît^ CcA 
M.»«. Dieu lui-même ^i fera ce changoi 
ment. Il ne dédaignera pas d'efliijrtt 
t. rhtH, ij.Ies larmes. Il ne confiera point à m 
^* autre le foin de confoler. Ilexhorten 

les cœurs & les tirera d'une profonde 
i/. UT).ii.triftefle. Il tiendra aux en^ns delé- 
rufalem le langage d'une tendre mère, 
qui porte fon fils dans fon fein^ & qui 
le careiTe fur fes genoux. Ad ukrà 
ponabimini ^ & fuptr gcnua blandimr 
tur vobis. 

J^enivrerai Vame des Prêtres de k 
graijfe [ des dons offerts. ] J'ai autrefois 
Hum, xviij. accordé à Aaron & à fes fils la graiffe 
de rhuile , du vin & du froment pré- 
fentés fur mon autel en qualité de pré- 
mices. C'efl: à ces grâces & à ces fa- 
veurs primitives que le Sacerdoce fera 
rappelle. Les Miniftres de mon culte 
feront d'autant plus engraiffés ^ (\\\^\\% 
feront élevés à des fonÔions plus fu- 
l)limes. Je leur donnerai une excel- 
lente part à tous les préfens des bon- 
nes œuvres & des vertus , & leur 
abondance fpirituelle fera femblable 
à un faint raffafiement , & à une ivnj[i 
toute divine. 

Et mon peuple Jem eombU de ma 
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uns. Je verferai mes bénédîâions fur 
s peuple , comme fur les Prêtres, 
/ordre des Fidèles fera riche & plein 
e mérites , comme Tordre Sacerdo- 
al. Mais ce fera de mes biens dont on 
era comblé , & non des œuvres inuti- 
es que l'homme fe fabrique par or- 
;ueil & par prëfomption. 

15. Hœc dieu 15. Voici ce que 
Oominus : Fox dit le Seigneur : Un 
n exulfo (a) au- grand bruit s'eil éle- 
Uta eji y lamenta- vé en haut : on a 
ionis y luBus & oui des lamenta- 
fc/«^ (b) , Ra- tions & des foupirs 
kel plorantisfi" très-amers , Rachel 
iosJUos y & no- pleurant fes enfant 
tmis confolari & ne voulant point 
uper eis , quia fe confoler fur eux ^ 
xonfunt (c). parce qu'ils ne font 

plus^. 

(4) î* RamA, 
(^) Pleins étmAriiudimtm, 

(r) ^iU non ip/i , C id efl ) Se unus qtùfiem eorttm eXm 
(/ , five fupereji ; fuUUti mim futu de tmmd: VataUe. * 

16. Hœc dicit 16. Voici ce quç 
')ominus: Quief- dit le Seigneur : Que 
ae vox tua * à votre bouche étouf* 
loraiu , & oculi fe fes plaintes , Se 
41 à lachrymis ; que VOS yeux cef-* 

^ C^ikt «KM» #MMk 

L Vf 
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quia eft merces o- fent de verfer des 
péri tuo , ait Z7«- larmes ; parce que 
minus , & rcver- vos œuvres auront 
umur de terra ini' leur récompenfe , 
mici^ dit le Seigneur , & 

que vos enfans re- 
viendront de la terre 
de Tenneini. 
17. Et ejl fpes 17. II y a une ref- 
novijfimis tnis *y fource pour votre 
tiitDominus , & poflérité , dît le Sei- 
revtrtenturfiiii ad gneiir , & vos enfans 
termines Jiios. retourneront dans 

Pour rintellîgence de cet endroit 
important , il eft bon de recueillir d'a- 
bord les traits de ce difcours de Jéré- 
mie. Comme les prophéties ont plii- 
iieurs fcns fubordonnés , & qu'elles 
s'accompliffent à différentes reprifes , 
nous obferverons celui de ces fens qui 
remplit avec le plus d'étendue les di- 
verfes parties de la prédiftion ; car il 
eft évident que ce fens fera le prin- 
cipal. 
r«r/. i.^ ' i^. Le Prophète étant occupé des 
miférlcordes réfervées'à toutes les Tri- 
bus d'Ifraël , & en particulier aux dix 
Tribus , dont celle ^Ephràim eft la 

r^r/. j 5. principale , adreffe la parole à RaM 
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jiii a voit été la mère de ce même 
Ephraim par Jofeph. 

2^. II parle de Rachel comme pré- 
fente aux malheurs de fes enfans. Elle Verf, if« 
[es voit emmenés en captivité & ex- 
terminés par Tennemi. Elle eft incon- 
folable de ce que fes enfans m font 
plus. 

3°. Le Seigneur confole cette mère 
affligée , en lui promettant que fes en- 
fans reviendront de la terre de V ennemi , Verf.i6, tr. 
& rentreront dans leur pays. * ''• 

4^. Cet heureux retour s'accom- 
plira fur la poftérité la plus reculée 
de Rachel. Ejljpes novijjimis tuis, ^erf. 17. 
, 5^. Le retour de la captivité des 
enfan^ eft la récompenfe de la dou- 
leux" de leur mère. Eft merces operi tua. y^f, »#, 

Commençons par comparer ces 
traits a vecJa captivité temporelle des 

Juifs. :''.'.'. i 

Non -feulement il n^y eut alors i.E/i^r.f.f» 
qi^'ui^ petit /KMnbred'Hraélites des dix f""^/' *• '• 
Tri^s , :qui fe .{oignirent à' celle de ^«cii >^* 
Juda pour revenir en Judée ; mais ce 
qu'il y a de plus frappant , c'eft que 
ce rétabliffeirtjgnt UijfTa les Juifs pref- 
qué; auffi méchans qu'ils étoient , & 
prévaricateiirs de la Lqî en différen- 
tes manières ^ quoique ce ne fut plus 
]pài:3^appQrtà ridolatrie groffiére. Que: 

L V 
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devient donc ce que Jérémie promet » 
^. 19. de la converfion intime &fin- 
cère d'Ephraim ? Que devient ce qull 
dira plus bas de la nouvelle alliance 
ue Dieu doit contraâer avec la m»- 
on dlfraël & de Juda , & qui eft }oiih 
te avec la délivrance de la captivité ? 
Un retour qui ne s'exécute que fur un 
fi petit nombre dlfraélites des dix 
Tribus , & encore d'une manière fi 
imparfaite , eft-il capable de confoler 
Racket^ & peut- il remplir les magni* 
fiques promeffes de Jérémie {d) } 

Tranfportons-nous donc à quelque 

autre événement qui réponde mieui 

à la prophétie que nous examinons. 

D'abord fe préfente l'application 

4t. i). 17. qu'en fait S. Matthieu au maflacre 

^* des enfans par Hérode. 

C'efl une chofe certaine que TEf- 
prit de prophétie a eu en vue cette 
multitude de viftimes innocentes , 
puifque le S. Evangélifte nous aflïire 
d'une manière fi pofitive qu'^/ory fut 
accompli ce que le Prophète Jérémie 

(4) Les Juifs eux-mêmes ilcpuis les grandes caUmiib 
de leur Nation fous Vcfpaftén & fous Adrien , om re- 
connu que U propl^cie cics, plaintes ^dea gémiiTemeni 
4e Rachei s'écoic accomplie à l'égard de la niulncude 
iàlînie de Juifs , qui avoient ère emmenés captifs pi 
fendus dans ces deux grandes lévolucioni. Voyez S. ]6- 
r6iue I apportant cette intcrprciatiou des J 11 rfs fur ctf 
coiroic de Jécémie. Tqpu lU, ^1.^79* Utt. Btm, 
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a voit prédit. Tune adimpUium efi. 

La ville de Bethléem oîi les enfans 
furent égorgés^appartenoit originaire* 
ment à la Tribu de Juda , dont Ra* 
chel n'étoit point la mère. Mais Ton 
fçait que depuis le retour de la capti- 
vité , Juda & Benjamin habitoient en- 
fembie fans la diftinâion des limites 
de l'ancien terrein. Ainii les en^ns 
d'Ephraïm , defcendus véritablement 
de Rachel , pouvoicnt être conv 
pris dans le meurtre des enfans qui 
furent tués , non-feulement à Beth- 
léem , mais encore aux environs. 

Mais eft-il donc vrai que la mort 
de ces enfans méritât d'être pleurée 
avec des larmes inconfolables ? Ra*- 
chel , dit S. Matthieu, ne vêtu point ra- 
cevoir de confolation , parce que fes en* 
fans nefontpèus. Bien loin que ces en- 
fans ne foient plus , ils font au*con- 
traire entrés dans une vie immortelle; 
ils ont la couronne du martyre , & 
leur fort cft digne d'envie. 

Répondra-t-on que Jérémie & faînr 
Matthieu parlent ious le nom de Ro' 
chel des mères de ces enfans » que la 
tendreffe naturelle rendoit inconfola- 
bles ; 1 $ vues fupérieures de la foi 
•n'étant pas ce qui occupoit des pcr- 
fonnes de ce genre ? Mais il s^en faut 
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feront tourner les yeux vers celui qui 
feul peut racheter fon peuple. Rah» 
mit Dominus Jacob. On connoîm 
combien étoit formidable la main du 
Tyran auquel on avoit été livré ; & 
cette vue ne fervira qu'à relever da- 
vantage la puiflance de celui qui efi 
Xftf.xj.xi.plus fort que le fort armé environné 
**• *^- de tous fes miniftres. Liberm4t ( De* 
minus ) de manu pounticris. 

11. Et veniene, 1 1. Ils viendront k 
& laudahunt in ils loueront ( Dieu ) 
monu Sion ^ 6* fur la montagne de 
confinent ad bo- Sion: ils accourront 
na Dominifupcr en foule pour ]Qm 
frumcnto & vino des biens du Sei- 
& oleo &/œtupe' gneur , du froment, 
corum (3)6* ar- du vin , de l'huile & 
mcntorum (b); du fruit des moutons 
tritque anima co- & des bœufs. Leur 
rum quaji horttis ame fera comme ufl 
irriguus , & ultra jardin arrofé d'eaux, 
non efurimt. (c) & ils ne fouf&iront 

plus de faim.(Hel)r.) 
de douleur. 

(4) TSOU y grèges ovtum vel caprdrum. 

ib) BAC^R . gregcs boum. Ces mo£t ( ^ftetn) tioi' 
▼ent être iraduiis à la lettre , O* [nfer plus êvnnm, Cf. 
il s'agit <ies agneaux &: des veaux , 8c non de la laine 
ou du lait de ces animaux. 

(c) Et tiûn éiddent Ht doleant amfîiHS. 

Les promefles que ce verfet ren- 
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erme , fi on fe borne à t'ëiâwé^ ; font 
léu intéreflantes pour de$ Chrétiens 
i qui Jefus*Chrift a dit , Travaille^ i 
uqucrir 9 non la nourriiun qui périt ; 
nais uUc qui demeura J^ur la rie ctq'^ 

. Il y a pour tes âmes diverfité d'alî- 
nens fpirituels , comme il y a pour 
€$ corps dîverfité de nourritures; La 
[agefle a fon /'/li/t qui donne la vie & ProvAx. t* 
la force aux hommes. Elle leur diftri- *• ^- ^ *' 
bue un vin excellent capable d'infpt- 
r^ une ineffable joie. Elle répand en p/. eu]. 1 ^ 
eux une ^/0t?io/r divine qui adoucit les 
plus grands màux;. Elle fonde fon 
(a) Eglife comme «ne haute monta- 
gne , comme la vraie Sion , à la- 
melle on accourt en foule pour joiiir 
des biens du Seigneur. 
'• Parmi ces biens , le Prophète com- 
pte la noûtriture fucculênté dés viàfi* 
des , cette des mauèonr& des bœufs. 
ÀMtUi le feftin que le Seigneur a pré- 
paré à fon peuple eft complet. Tauri 
& aliilia ocàfafum. Qui ne rappelle- 
ra ici la parabole de l'Evangile tou- 

(ir) s. Hi«rcio. hic ( Ventent O* UiuUImnt in mcntê 
fUm t) hoc eft in EtcUfin,,. ( Confluent Ad buuM Dvmni^ 
■f€mm u mmum Mhundéttuiém « iput n»n eft infirugfbuj O* 
mUêt €éPtm» tftitu y fed in vittutum vmietétt ftntùw^, ;« « 
I Su^er fntment» O" 'vino CP* oleo ) de qno conficum f««i# 
"thmimi > isr Stm^mit tjus pHfîitw tyfus, 

L ij 
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une vraie Rachcl qui fentoit une pio^ 
fonde trifteffe. Trifiitia magna , coth 
tinuus dolor cordL Cette fainte Epou- 
fe éclatoit en gémiflemens. Ils mon» 
toient très -haut en la préfence de 
Dieu, f^ox in Rama ; in Excelfo ; & 
elle ne vouloit pas recevoir de con- 
folation fur cette multitude d'ânes 
qui , dans le fens le plus exaâ ne 
vivoient plus , en périfTant dans fin- 
crédulité. Noluit confolari fuptr m^ 
quia nonfunt. 

Mais n'y a-t-il point de confoIatioD 
refervée à une fi grande & fi jufte af- 
fliâion p Combien de travaux & de 
peines pour la converfion totale ià 
peuple Juif! Les Apôtres n'ont rien 
épargné. Leur travail étoit infatiga- 
ble , leurs foupirs devant Dieu con- 
tinuels. Non , répond le Seigneur â 
cette Rachcl Jéfolée. Vos travaux ne 
feront point fans récompenfe. fjf 
merces operi tuo. CefTez de plein^er & 
de gémir. 11 y a une reflburcé pouf 
vos enfans. Mais pour quels ? Pour 
les derniers. EJlfpcs noviffimis iuis. Ils 
reviendront de la terre de Tennenii. 
Ils s'établiront dans leur pays , c'eft- 
à dire , dans l'héritage de la foi en 
Jefus-Chrift.. Us fccoueront le joug de 
l'erreur & du péché j & les deux mai- 
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fons de Juda & diEphraïm , c'eft-à- 
dire , tout Ifraël en corps , entrera jtf. hfrÂ , 
dans Talliance nouvelle dans laquelle '»'"/• J"- ^ 
le Seigneur doit donner un cœur & 
des entrailles , où fes faints préceptes 
foient gravés. Revcrtentur de terra ini" 
mici • • • • Revcrtentur filii ad terminas 
fitas • • • • Feriam domui Ifrael & do^ yttf» i€, 
muiJudafœdus novum, (a) 

Nous foupirons nous-mêmes , Sei- 
gneur, après cet heureux retour de 
votre peuple. Que votre Eglife pro- 
fondément affligée au milieu des maux 
qui Faccablent , foit enfin dédomma- 
gée de toutes fes pertes. Encore au- 
|Ourd'hui il y a une Rachel , qui fub- 
£fle à vos yeux , qui répand beaucoup 
de larmes devant vous , qui fe plaint 
même au-dehors , & trh-haut , du car- 
nage de fes enfans. Et comment de* 
meureroit-elle dans le filence , quand 
çUe voit tomber les âmes fous le glai- 
ve qui les extermine ? Vous ferez cer- 
tainement touché , Seigneur, des fou- 
pirs que votre Efprit a formés. De 

(4) M. Duguct , dans fon exe client Commentaire fur 
la Gcnèfc , explique cet enlroit de Jérémic , chapitre 
zzxv. 10. Il ne fe borne pas au feul maifacre des Inno- 
cens , & il prétend que la future converiîon des Juifs 
cft ici promife à leur mère Rachel , qui eO hiconfola* 
ble de leur perte , & qui les rappelle a Bethléem & ai4 
Meflîe , par la pofition même de fon fépulchre. £x« 
Ration di U Gtnèft , tome IV, f4|;. 3^« <i^ \y^ 



15$ JEREMIE, Cb.5 
longs travaux & des épreir 
rudes ne feront point (ans réi 
fe. Vous donnerez une nomb 
mille à une meie dont ta pol 
enlevée fans pitié ; & en fai 
nir dans le fein de cette mère 
raël difperfé , elle aura la jo 
voir de nouveau dans fa ma 
^M^'i-vironnée d'une multitude d'ej 

i8. j4udiens i8. J'ai 
audivi Ephrdim Ephraïm r 
tranfmigrantem* . des lieux dt^ 
Cajligafii mt , & vite ( i ) , fi" 
truditus fum ; Vous m'ave; 
quafi juvenculus & j'ai été 
indomitm\ .Con- J'étois cort. 
verte me , & con- jeune taurt 
rertar , qma tu dompté. Ce 
Dominus Deus fez-moi , & 
meus. convertirai i 

'Onp<uc.„ffirr.- patCC qUC V< 

duiis , lamimtiutiH ! le Seisaeu 

tandtUMtm fil,,. -p»- ° 

i S!n.fi /«™/« Dieu. 

Jorfqu-ir a'itoi. pai en- '"' '^" P'"P" *" 
Corc iDllniIc. 

. 19. Poflquàm Caraprèsq 
«m convertijH m'avez conv 
me ^egiftg/ùua- fait pénitea 
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^miy& poftquam après que vous m a- 
îendifii mihl , vez ou vert les yeux, 
ircuffi, ftmur j'ai frappé ma cuifTe 
\cwn : confiifus [ dans ma douleur ; 1 
II» & emtui y ]'ai été conflis , & )'ai 
uoniam fujèinui rougi de honte , par« 
fprobrium ado^ ce que l'opprobre de 
ifcôHÙm mcm. ma jeunefie eft tom- 
bé fur moi. 

L'Efprit de Dieu ne fe contente pas 
te prédire la converfion d'Ephraïm y 
Eeft-à-dire de Tuniverfalité des Juifs. 
l'Oous apprend encore quels feront 
|p fentimens qui accompagneront un 
KÉur leur pénitence. 
5; Vous m*avei châtié y & j*ai été in^ 
ktfT. CoKfvertijJe^'Tnoi , 6* je me con^ 
fÊTtirai. Ce peuple pénitent rapporte 
mt à Pieu , & l'inftruâion falutaire^^ 
fcla converfilon. Il fait hautement 

Gfeffion de tenir fon retour vers la 
ice , d'une miférîcorde puiffante 
|ai l'a prévenu , & qui lui a donné 
« volonté même , la détermination 
plème , par laquelle on fe convertit^ 
Voilà Ifraël défabufé de fon orgueil- 
L^ife préfomption fur la fidèle obfer« 
F^on des Commandemens. Il ne dit 

comme fes pcrcs , Nous ferons Exùd,i^f, 
ce que le Seigneur a ordonné. ^« 
firans ; car notre parta|Q eil d^ 




fiminir de notre propre fçôà TiÈÊ^] 
fance qtte Dieu ne nous dome^ ^ 
■***• ^ Ceft à cette îuiHce dès œimcs^ 
phraim :renc«ice ici 'ibté 
pour fe fouinettre .i e la^ )^iftici^. 
vient de Dieu. :CSi»n^#it^^*j«^ 
me convenir^' à vous. Ileft fi^p 
de ces fentimens qu'il y revieM 
d^une fois.: Aprhs que vous m\ 
'v$rd j fid faii pÙMmti^ ïlt 
jâprks quâ vous m^iéi^^ ouHrBtêii 
jVaifrappi ma cmffr. Vâilà Itttr 
ipage redoublé , & une pi 
iû claire & authentique» 'ânaTjj 
^ous Sus le Seigneur mm iXigm: ^ 
êtes le Dieu de la converfîon , &{«' 
conféqiient de là liberté. Cair un bm-J 
me libre fe convertit -il autrement 
qu'en voulant , & en voulant très-li- 
brement ? Mais , Seigneur , c*eft vous- 
même qui opérez le vouloir & le faire» 
C'eft vous qui tenez dans vos maini 
notre liberté , & qui en difpofez en 
Souverain. Vous êtes mon Dieu j h 
C*eft parce que vous l'êtes , que je fub 
converti. Mon cœur étoit indompta- 
ble. Je reflemblois à un jeune taunm 
qui ne peut fouiFrir de joug. Ni vos 
anciens Prophètes , ni vos Apôtres , 
ni le triomphe de l'Evangile dans l'U- 
nivers n\>nt.pù.iné rendre docilf i Et 
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uels fîineftes égaremens ne font pas 
emis de cet amour de rindépendan- 
e ? }*tn rougis de honte maintenant y 
Vyenftàs confus. Je vois les opprobres 
!e majeunejje , & je ne puis difllmu- 
er les folles extravagances du veau 
l'or adoré au pied du mont Sinaï , & £x#i/.nzq« 
les deux autres veaux que Jéroboam J j,',^^i 
frigea à Dan & à Béthel. Ces vilsiS./f. 
mimaux devant lefquels je proftituois 
nés adorations , étoient mon image* 
l'étois fans raifon comme eux , vola- 
ge , téméraire , impétueux Mans mes 
faillies. Qua/i Juvenculus indomitus. 
Que je vous ai long-tems méconnu , 
Seigneur ! Quelle longue fuite de fié- 
cles s'eft écoulée , & cependant je n'ai 
fait qu'accumuler mes défobéiifences ! 
Ce prodigieux amas de crimes ne peut 
Ce préfenter à mon.efprit , fans me pé- 
nétrer de douleur. Je me fais pitié à 
moi-même. Je frappe ma cuijje avec un 
vif fentiment de confufion & d'hojv 
reiir à la vue du pafTé, PercuJJi fimur 
meum , confufus fum , & erubui. Mais 
c'eft depuis que vous m'avez donné 
des yeux , que je vois ainfi mes in- 
nombrables plaies , & fi votre gracié 
ne m'inftruifoit , je ferois accablé de 
la rigueur de vos châtimens , fans en 
devenir plus fage, Cajligajii mey& eru- 
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ditus fum. Pofiqukm ofitndifli mib*i 
ftrcvMftmur nuum. 

Oiee avoit autrefois fini fa ptophé^ 
de en difant à Ifraël ^ Conyeriijffii'^vcu 
^ui Seigneur. Prenez avec vous cespâ' 
rôles , 6f dites-lui : Ote:(^ toutes nos im- 
itâtes. Receve!(^ Chommage [ que nous 
vous faifons ] de tout bien. 

Ce falutaire confeil d'Ofée loi^ 
tems méprifé , eft enfin écouté par 
toute la maifon dlfraël. Jërémie en* 
tend la voix de ces rebelles qui revien- 
nent à Dieu , non avec des viâimes 
muettes & avec les obfervances léga- 

f/ii,xlîx. les ^ mais avec Xefacrifice de louangty 
qui feul honore le Tout-puiflant. E- 
phraïm offre au Seigneur Us veaux à 
fis lèvres. Il prend avec lui ces pré- 

/#r./M/»M, cieufes paroles : Convertijfi:(--moi ^ & 
je me convertirai à vous , parce que vous 

0/. fupù. eus le Seigneur mon Dieu^ Ote^ nos 
iniquités , receve^ l'hommage de tout 
Sien. 

xo. SifiUus ho' 10. Ephraim n'cft- 

norahilis * mihi il pas un fils que fai 

Ephraim y fi puer traité avec honneur? 

delicatus \ ; quia n'eft-il pas un enfant 

* Ou bien , frtiiêfus , cams ; ce qui revimt an I^è^?^ 
J.ACH^R le die des chofcs & des pcribnnes que l'on 
regarde comme très-précieufes & d'un grand piix. 
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§x qMU> locutus que j'aime avec com- 
fiim dttOy adhuc plaiîance ? Car je lut 
Ttcordabor tjus. ai abondamment ^ 
Idcirch âomurba- communiqué ma pa^ 
ia funt vifccra rôle. Et encore au* 
mea fuptr mm : jourdliui je me fou* 
mifcrans mifert- viendrai de lui ; c'eft 
korcjus^auDo' pourquoi mes en- 
minus. trailles font émues 

fur lui : j'aurai pitié 
de lui , & je lui ferai 
mifféricorde , dit le 
Seigneur. 

* Vous traduirons félon THcbreu , U Vulgate pré- 
ftncam uo fens très-obfcur. Voyez la note fur cet en- 
4roic à la fîo du volume. 

Plus l'Efprit de Dieu eft occupé 
HEphrmm dans toute la fuite de cette 
prophétie , plus nous devons recher* 
cher ce qui eft marqué par cette ex«« 
preflîon. Il paroît par le verfet que 
nous avons fous ks yeux , que la cé- 
lèbre bénédiâion donnée par Jacob 
aux deux fils de Jofeph , eft rappellée 
par ces paroles : Ephraîm nUfirU pas 
unJUs que y ai traité avec honneur ? En . 

effet quand Jofeph eut placé Manaflé iîTIj^! 
comme Taîné , à la droite de fon pere^ 
& Ephraîm à la gauche comme le plus 
jeune , Jacob étendit fa main droite 
fur Ephraîm , lui donnant la préfé- 



fl t-^Uflf ^»*» »«w«./^ T «r»>&«^ %a 
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C'eft un fils précieux , traité 
honneur très-fingulier , & élev 
au-deffus d'un frère , non paî 
comme Efaii , mais béni d'une 
re fpéciale*^ Filiits honorabilis 
phMm. Et quelle eft cette 
ôion répandue fur les deux 
C'eft celle qui a repofé fur 
w«/. ver/. d'Abraham, d'Ifaac & de Ja< 
«f. 0* «4- qui leur a affûré une poftérité 
brable. La fécondité eft de mî 
mife à ManafTé & à Ephraïm 
Côre plus à ce dernier ; & ce < 

ihu. vtrj.V^^^^ défîrer de plus grand 8e 
important à VIfrael de Diei 
qu'il foit rendu participant d< 
diâions données à ces deux ei 
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i -jf ^^émie remonte jufqu'à cette mi- 

^:fticorde de Dieu prévenante & im- 

e 7i:'™jaile fur Ephraïm & Manaffé. U 

us sP^^ ^out Ifraël concentré dans la per- 

^^; «toile à^ Ephraïm , & ne faifant en lui 

-j^.jjUMn fils que Dieu a éternellement 

!ecj P^^ , & qu'il traite avec honneur. 

• X a ^ ^'s a été élevé avec foin comme 

^çjCtant l'objet de la tendreffe & de la 

-{•p ?omplaifance de fon père. Dieu lui 

p^ J^oit par Moyfe , par les Juges & par 

UT^^.*f^cceffion des Prophètes , commu- 

-^vc : '^^ fa parole. Puer deliciarum : abun» 

r-g. . «tflflfer ytrba mea in eo. Il a abufé de 

-t:5^ dons. U a été rebelle comme un 

^•^i jeune taureau , qui ne peut fouffrir le 

^,T Moil^* Quajijuvenculus indomitus. Mais y„t jg^ 

V3 lînndélité de l'homme peut-elle anéan- 

2s^ \îr la fidélité de Dieu ? Ephraïm , c'eft- 

. > à dire , tout Ifraël béni , élu , éternel- 

ic- lement aimé recevra , après même les 

u plus grands égaremens , TefFet de la 

fcénédiftion de Jacob. Encore aujour- 

cThui , dit le Seigneur, je me fouvien- 

j drai de lui. Adhuc recordahorejus. Mes 

,cntrailles font émues fur lui , comme 

Air un enfant prodigue , mais portant 

! toujours la qualité de fils. Idcircb con^ 

turbatafunt vifcera mea fuper eum. Je 

lui ferai miféricorde : Miferans mifere- 

tor ejus. 

Tome I. M 



î 
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L'on fent aifément que les bénédl- 
âions temporelles répandues fur la 
portion de Juifs qui revint de Baby^ 
lone , font fort au-defTous de tout ce 
difcours de Jérémie. Il n'y a que les 
vrais biens , les biens fpirituels , qm 
répondent dignement à la grande ni- 
féricorde que Dieu a faite aux SS. Pa- 
triarches. Or c'eft cette miféricoide 
ui paffe par la bénédiâion de Jacob 
ur Ephraïm. 

Les Elus de Dieu font dans tous les 
tenis le fils bien aimé dont parle le 
Prophète. Filius honorabilis , puéril 
lïciarum. Leurs égaremens ne rendent 
pas vaine la bénédiftion qui leur a été 
donnée. Ils abufent des dons de Dieu, 
& Dieu les rappelle. Il a pitié d'eux, 
lorsqu'ils n'ont pas pitié d'eux-mêmes. 
C'eft ainfi que Dieu a fait grâce aux 
Gentils. Il avoit fes Elus parmi eux. 
Ils appartenoient aux SS. Patriarches, 
& ils étoient Ifraël en éleftion , com- 
me le dit S. Paul. Mais la race char- 
nelle d'Abraham confervée dans le 
monde par un miracle fubfiftant , ren- 
ferme auffi une prodigieufe multitude 
d'enfans de Dieu , qui recevront en- 
fin l'effet des bénédiftions données i 
leurs pères. L'ingratitude du peuple 
J^iif eft très-publique & très-énonne. 
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Mus ce peuple avoit reçu aboJiiam-- 
ment la paroU de Dieu , plus il s'eft 
rendu coupable , en diffipant tous les 
Uens de la maifon paternelle. Mais le 
" Jour viendra oi\ les entrailles du Père 

■ de famille yiro/rr émues fur un fils qui 

■ s'eft réduit par fa folie à la nourriture 
_ des pourceaux. Dieu ne fe fouvien- 
; dca que de fa qualité de Père. Il ne 
" verra dans la maifon SBphràim que 

les droits des enfans. Si films honora^ 
hiUs mihi Ephraïm ? Si puer deliciarum? 
Mais , dira-t-on , pourquoi Jérémie 
' ne dit- il rien de ManaJJe ? 

- . Pour répondre pleinement à cette" 
" queftion , il faudroit fçavoîr ce que 

•repréfentent ces deux frères confide- 
" rés l'un par rapport à l'autre. S'il ne 
* sJagiflbit que d'un fens temporel , tout 
" le monde voit que la Tribu ai Ephraïm 

- comme la plus nombreufe,avoit éten- 
du fon nom fur tout le corps des dix 
Tribus. Mais Jérémie s'élève conflam- 
ment à des objets fpirituels. Aihii la 

, queflion revient , & l'on demande 
pourquoi le Prophète défigne perpé- 
Ittellement le peuple Juif fous le iiom^ 
SEphraîm , plutôt ^e fous celui dé 
ManajdT', ' 

La raifon m'en paroît tirée de la 
préférence donnée à l'un de ces deux 

M i) 



£^eF^ % r^tre i par v/s^^ km 

jpef^iTuae giîêinde fanûllë. Mt^ 
erU in populos, & muliipluaàiUg'^i 
Ija. Ëimillè d^phraûn fera 1m 
plus tipnibreuie.; elle - dçyiu 
plénitûdjc.de^ ^ationç^ i^^ri^ 4fiVJ 
nQfcnJcet prû^UU^ia} $:fç^, 
pU^itudo genùum. jQr.c'eft't 
deux frères qui a le plus dVn&v^j 
-- fsûit comme ouilUr rautire (i) y 
dans l'ordre fpiritueh, 
^ Le corps du peuple ^uif rei 

lès bénécuâioos. des Patriardies 

.«•■■■■ - • ' 

1^ aerpief:^ temsyiprmeràttfifj 

extraordinairemênt fécond. S, 

nous dévoile lui-même cet hi 

i.xj.ii, avenir. Si , dit-il , le péché des h 

a été la riçheffe du monde , & U pé^ 

nombre auquel ils ont été réduits ^ lai^ 

cheffe des Gentils ; combien plus içn 

plénitude enrichira-t-elle TUniverç î 

Quç ne doit-on pas attendre d 

zélé des luifs , dont la plénitude v 

viendra à Jefus ^ Chrift ? Ils font » 

panduç dans tout l'Univers , afin qf 

toute là terre foit leur conquête. ( 

Jpéime veut que nous foyons attc 

^s à cette abondante bénédiâi 

(4) Ôa xMvtit ce tixtt félon l'HArem* 
ih Le nom de ManafH iîgnifis OuhU. 
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êe fur les derniers Juifs , & paf 
fur tous les peuples du mondé, 
nom à*Ephraïm bérti par Jacob 
: propre à nous défigner cette race 
e & nombreufe , puifque le par- 
àiEpkrcum eft la fécondité parmi 
dations , dont la plénitude lui efl Gtn. xlvîîj. 
ée. Heureufe fécondité de la fa- '^' 
de ces derniers Ifraëlites ! Ils fe- 
à notre égard des frères puînés ; 
pendant leur nombreufe famille , 
ntraînera avec die la converlion 
EJnivers , fera oublier en quelaue 
• nos anciens progrès : la polté- 
dont S. Paul a été le père , deve- 
: un Manajp fous ce point de vue. 

c . Statue tibi 1 1 . Placez - vous 

tlam {2i) : des fignaux [dans les 

tibi amari-- chenuns : ] plantez* 

i€^ (b) ; di' y des marques éle- 

cor tuum in vées : rappeliez vo- 

re3am{Q)in tre cœur dans la 

ÇpecuUm, Hebr. Thnlof» Ce mot Ce trouve au 
« zxxix. d'Ezéchicl, ir, i^. H ÏL fignifie une 
s , un (îgne placé pout reconnokre quelque chofe. 
agit de graiides pierres élevées pour marquer les 
it. 

4nuiritudines : Tdmntrim , que S. Jérôme dérive 
'Mfi éunarum fïïe. Il parotr plus naturel de le dé- 
e Tamar i Palma, Voyez Buxtorf. Pone tibi pal- 
l dewtùnfirmndam vUm» PUce^-'VùUj des oltclif" 
** des mar/fues élevées , en forme de palmiers. 
lebr. Strafmm^ le chemin ba;cu , le chemin v6? 
^ par oppoikJon aux rentiers décournés. 

M iij 
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f€rc:^vous errante de cote & d* autre ? 
Le Prophète regarde les captifs dll 
raël comme des hommes vagabond 
dans le monde , félon la peinture d'u 
▼j. 4..Pfeaiime : Erraverunt infolitudiru^i 
inaquofo ; viam civitatis habitaculi m 
invenerunt. Quel fens cela a-t-il dai 
la captivité temporelle de Juda , c 
des dix Tribus ? Les captifs avoiei 
leurs diverfes habitations , foit dai 
la Médie , comme on le voit dans 
livre d'Efther, foit dans la Chaldëe; 
ITîifloire ne nous apprend point qu'i 
allaflent d'un lieu à un autre. Ai 
contraire il paroît par la négligeni 
des dix Tribus à revenir dans lei 
pays , qu'elles s'étoient accoutumé 
à 1 efpece de repos dont elles joiii 
foient , & qu'elles ne reflembloie 
point à ces effains de peuples que Te 
voit errer de Province en Provinc< 
fans avoir de demeure fixe. 

Mais dans le fens fpirituel , qii 
conque eft captif (ous l'empire du d 
mon , eft néceffairement vagabond 
errant de paflîons en paflions , & d'e 
reurs en erreurs. 

fille qui vous détourne:^ de Diei 

'. xTj. Il y a ici une double allufion. i". A 

yitiv. £^j^g d'Agar , qui étant châtiée p 

Sara , s'enfuit de devant fa maîtrefT 
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- te erroit dans la folitude le long du 

^' chemin de Sur. 2®. A la fiiite dxve , mj. îî). •. 
-- qui ayant péché , alla Ce cacher pour^ '' 
" éviter la préfence de Dieu. Filia re- 
^ tedens ^ avtruns te ; ufquequb vcrtis u 
^ kàc atquc iliùc ? 

- Pour inviter Ifraël au retour , Jéré- 
" inîe hri annonce un prodige tout nou^ 

- -retfj/ que le Seigneur cric fur la ttrrcm 
^ C'eft que la femme par excellence , ta 

- nouvelle Eve , la vraie mère des 
^ vîvans , environnera C homme , c'eft-à- 
^ dire ^ le nouvel Adam , l'image véri- 
= table , fubftantielle & perfonnelle dn 

I>ieu vivant. Cette femme bîenheu- 
'■i reufe environnera cet homme. Elle en 
^ fera établie la maîtrefTe. Elle Taura 

- en fa difpc^tion ; & bien loin d'être 

- dominée par l'homme & d'être fous 

- fon Joug , comme l'ancienne Eve , ce 

^^ fera au-contraire. elle qui dominera ihU,v\,u^ 

- l'homme ; en forte que le nouvel 
Adam , le Roi & le Maître fouveraln 
du monde , ne dédaignera pas d'être 

. fournis à la femme & de lui obéir, iw. 3tj. r t- 
Quelle merveille ! Elle eft vraiment 
nouvelle. Ceft un renverfement de 
Pordre ancien. Mais c'eft Dieu même 
qui a opéré ce prodige. Crcavir Domi- 
nus novum fuper terram : Fem I JSf Ji 
CIRCUMDAEIT VIKVM. 
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' Tu t'égares , ô fille d'Ifraël ! Tu fiiis 
' comme Eve devant ton Dieu ! Sa 
nfainteté & fa lumière t'intimidenl ! 
! Reviens à celui qui n'eft plus lonjo- 
[ ge , mais ton époux , & un époux plan 
de tendrefTe & de bonté. Voilà qui 
Vhomme, celui qui cft fortjs'eft ahmî 
jufqu'à devenir enfant. Il eft dans li 
fein à.\\ne femme. II eft dans fes btas. 
C'eft la puiffance qui eft entre le 
mains de la foiblefle. Reviens donc 
au Seigneur avec confiance. Embra& 
le nouvel Adam , & demande-lui qu'il 
le bénifle , comme autrefois Jacob 
pria l'Ange qu'il ferra de près , & doni 
.il demeura vlâorieux. Dans ce com- 
■bat ce fut l'homme qui fi.it fort contrt 
Dieu. Maintenant c'eft la femme qm 
eft forte contre l'homme. Reviens , i 
vierge d'Ifraël , jiifquà quand ferai-is 
errante & vagabonde , ô fille , çïh' K 
détournes de ton Dieu ■■* Car le Seigam 
a créé un prodige tout nouveau Jur li 
terre , La FEMME ENFIROJ^NERÀ 

l'homme. 

Cette explication préfente dans la 
prophétie de Jérémie un objet granl 
& aueufte. On lie par ce moyen les 
diverfes portiçns de cette prophétie ; 
& le rapport entre le promge promis 
Si l.ç retour d'Ilraël , par use vx>r 
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ircrfion intime & fincère , eft très-évi- 
ient. Ifraël a un cœur d'efclave com- 
me Agar , & comme Eve péchereffe. 
[1 craint fon Dieu & ne l'aime pas • Il 
ne cherche qu'à fe fouftraire à fa di- 
vine préfence. Quoi de plus capable 
de rappeller cette Nation fugitive , & 
de changer Taverfion & la défiance 
en confiance & en amour , que le fpe- 
âacle de Jefus enfant entre les bras 
de fa bienheureufe Mère ? Les faints 
Doâeurs {a) ont été perfuadés gue 
Hncarnation du Fils de Dieu étoît le 
grand miracle que Jérémie annonce 
ici. Cependant quelques Interprètes 
modernes féduits par leur goût pour 
<ies rafinemens nouveaux , lefquels 
vont toujours à rabaiffer les Ecritures 
à des objets charnels , ne craigneiït 
point de faire parler le Prophète en la 
manière fuivanté : Lt Stigncur va opi" 
rtr um ckofe nouvelle fur la terre : Lt^ 
femmes rechercheront les hommes [ en 
mariage* ] 

J'ai honte de rapporter cet indigne 
commentaire. Mais il ell néceffaire y 

(a) 5". Hier, in Jerem, totft, j. edit, Bened, p, tfSi. 
S, Bern. Hom, i. fu\)eT MiJJHS ^n. %. 9. Rupert, inMdtK 
I. I. p, 7. col, I. edii. Par. 1658. GUleh, ^bh, in Cdnt^ 
Serm. ii. iom. t. *App. ad Op. S. Bern, f, 6j, n,i» 
Guer. ,/ièB. Serm. 3. in u4nn. Dom. n. i, tbid, p, 9Sf.. 
^flins , in loc, diff. Script, Tir in. in 1er, f. 5 1. ^liiquê 
fajfim,. 



nairement recherchent les 
Mais , difent-ils , (a) au ret 
captivité , les femmes recht 
les hommes , parce que les 
root en petit nombre. Voilà 
merveille. Voilà le nouveau 
que l*£fprit de Dieu amion 
quoi ? C'eft là cette œuvre 
haut fi magnifiquement pn 
Jérëmie : Crtavit Dominus n 
per lerram? Qui peut reteni 
dignation à la vue d'une tel 
dation des Ecritures ? Et Ti 
en être quitte , en rappellar 
'•phétie difaïe: Sept femmes^ 
un homme f Comme fi cet e 
devoit pas lui-même être é\ 
iens Spirituel , &; qu'on ne 
averti , par ce que la lettre 
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f ^i y eft caché en myftère ? D'ailleurs 
; ce texte d'Ifaïe , fuppofé même qu'il 
i toit fufceptible d'un fens charnel , au- 

xoit un but yifiblement différent de 
7 celui qui fe préfente dans le texte de 
; Jéremie. Car fi l'on veut qu'Ifaïe an- 
^ nonce la rareté des époux , ce ne 
. pourra jamais être qu'une calamité , 
: qui fera la fuite des ravages d'une 
. ^nde guerre. Au lieu aue Jérémie 
. veut manifddement conioler Ilraël , 
, l'encourager dans fes malheurs , l'in» 
! viter à revenir de fes égaremeos. Et 

pour l'exhorter plus vivement à ce 
• retour , tout - à - coup il lui propofe 

Stelque chofe de tout nouveau y que 
ieu lui-même va opérer , & qui eft 
, ians exemple dans ce qu'on a vu fur 
la terre. Ce prodige fî inoûi Sç fi dw 
vin 9 c^eft que la Femme environnera 
t Homme* Crcavit Dominus novumfw^ 
ptrttrram , &c. Qui peut fouffrir qu'on 
réduife une fi majeftueufe prophétie 
au commentaire faux & fcandaleux 
i]ue nous avons rapporté ? Le Leâeur 
reconnoîtra fans peine que l'interpré- 
tation des SS. Pères efi: auifi fainte & 
aufii folide , que celle de certains Cri- 
tiques modernes eâ bafle & ridh- 
Êiue. 
L'on fçait au refte que plufieuss. 
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Rabins ont eux-mêmes entendu ds 
Meflîe le texte de Jérémie. 

23. Hœc dicit 13. Voici ce que 
Dominus exerci- dit le Seigneur oes 
iuum y Dtus If" armées, le Dieu dlf- 
raèl : Adhuc di- raël : Ils diront en- 
cent verbum ijhid core cette parole 
in urra Juda ^ & dans la terre de Juda 
in urbibus ejiis , & dans {es villes » 
cùm congregave- lorfque j'aurai fait 
ro captivitatem revenir leurs cap- 
corum : JBenedi- tifs : Que le Seignenr 
cat tibi Dominus y VOUS béniffe , ô mai- 
pulchritudo jufti' fon de juftice ! 6 
tict * y monsfan- montagne fainte ! 
Sus! •}• 

^ Habitaculum jufiitue, 

t Mons fan^itatii. Ce qui doit erre entendu au vo- 
catif. habitaculnm JHJiitîa y monj funSe ! 

Ils diront encore. Le Prophète re- 
vient plus d'une fois à cette expreffion 
encore , pour nous faire voir que Tun 
des objets principaux de fa prophétie 
eft un rétabliffement oii Tétat ancien 
reparoît ; ce qui convient dans un 
premier fens au retour des captifs fous 
Zorobabel. Mais en s'élevant plus 
haut , il faut avoir recours au renou- 
vellement futur de l'Eglife , pour trou- 
ver un entier accompliffement de ce 
trait de la prophétie» 
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Dans la une de Juda & dans fes 
villes. Parmi les Juifs difperfés & par- 
mi les Chrétiens gëtnifTans fous la do- 
mination des pécheurs , lorfqut f aurai 
fait revenir ces deux fortes de captifs > 
ils diront : 

Que le Seigneur vous benijfe ^ 6 mai^ 
fon dejujlice ^ ô montagne fainte J Que 
le Dieu tout-puifTant qui a relevé vos 
ruines , ô Temple vivant , vous pro- 
tège contre tous vos ennemis. Qu'il 
feffe pleuvoir fur vous fes bënédi- 
ûions , ô montagne fainte I Vous n'ê- 
tes plus , ô Sion y couverte d'un nua- 
ge épais , ni livrée aux épées & aux um.\\.%^ 
Î>rofanations des étrangers. Vous bril- 
ez fur le fommet des autres monta- 
Îfnes , & elles vous font foumifes. Que 
e Dieu qui a fait triompher votre 
caufe d'une manière fi éclatante , verfe 
de plus en plus fur vous une pluie ce- 
lefte y qui découle dans toutes les cam- 
pagnes qui vous environnent. 

24. Et habita- 24. Et Juda habi-^ 

bunt in eo * Ju- tera dans cette ter- 

das , & omrus re , & toutes les vil- 

civitates ejus ^- les avec lui : les la- 

mul ; agricola > boureurs , & ceux 

* Hebr. In «4. Ce qui Ce rapporte â ces mots di» 
verfet précédent , ^dhuc dicem verbum ifind in tittA 



Quand Ëphrum eft réuni : 
c^eft fans doute pour déâenet 
laël en corps. Cette totalité 
pie eft préfente à l'efprit du Pi 
II en parle dès le premier verl 
chapitre. Jefertd U Dieu Je i 
JhmUies d'Ifrail , & il y revii 
bas , veriet 27. & 3 1. D'où 
celTairement cette conféqueni 
£ les reftes réfervés parau les 
tems de S. Paul , ont reçu Ti 
prédiâions de Jërémie , ce 
accompliUement ne préjudicù 
cune manière à celui qui doit 
fer un jour toute cette Natic 

Les lahounws & ceux qui ce 
Us troupeaux. L'on entend ce 1 
Air-tout après ce qui vient d*ê 



JEREMIE, Ch. XXXI. i8i 
^ de fon peuple , chacun fe repofera 
_ fous fa vigne & fous fon figuier ; & les^^rJjj. i#; 
^ Pafteurs marcheront avec joie à laxjSv!^!* 
* tête d*une multitude de brebis fécon- »<.cr/Wv. 
^ des , & nourries des plus gras pâtu- 
rages. 

25. Quia in- 15. J'ai enivré Ta- 

-' ebriavi animam me qui étoit toute 

' laffam , & om- fatiguée * [ languif- 

" nem animam efu- fante de foif ; ] & 

- nentem fatiavi. j'ai raflafié celle qui 
^ foufFroit [ la faim. ] 

* H die f h Ah , de HaUbh i être Us , être fatigué. Il 
' Mroïc par ce membre du verfet oppo(e au membre 
1^ luivanc , qu'il s*a^ic d'une laflîcude caufée par une grao- 
. de foif, comme au chap. xxv. des Proverbes, verf. if. 

^ a6. Ide6 (a) 26. Sur cela je me 

ï f j/^ (b) defom- fuis réveillé , j'ai vu, 

- nofufcitatusfum, & mon fommeil m'a 
: & vidi y & fom^ été doux, 

' nus meus dulcis 

- mihi. 

{m) ^41 Tfith, Super hoc, 

(tf) ^afi n*e(k pas dans l'Hébreu : il 7 a ûmpU^neiiV 
l,xp9r^efa8Hs jum, 

Ifraël avant fa rédemption reffem- 
bloit à Agar errante avec fon fils 
dans le delert de Berfabie , & prête Ctn, xif, 
d'y mourir de foif. Ce fut dans le mê- |*; ^^'^' 
me défert qu'Elie marchoit en fuyant j. ^«x. 

la colère de Jéfabel , & U s'y jetta*"* ^'^ 
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fbus un genièvre , encore plus aco- 
blé de douleur eue de lai&tude. Ce 
faint Prophète etoit en cela PimaR 
de ceux qui gémiiTent fur les maux à 
peuple de Dieu , & dont les foufian- 
ces particulières ont des liaifons avec 
les calamités générales de ce peuple, 
Jérémie rappelle cette double U- 
ftoire. II voit en efprit la grande no* 
fere d'Ifraël , & les fatigues des fer- 
viteurs de Dieu , qui compatiiTentanx 
maux publics , & font pleins dVn fsûnt 
zèle , comme Elie* De tous côtés Ton 
eft dans l'abbattement. Mais la lao* 
gueur du peuple efl un effet de fes 
pèches ; au lieu que celle des julles 
perfécutés eft caufée par leur cha- 
rite. 

Enfin le Seigneur remédie aux maiiï 

des uns & des autres. Il relève le cou* 

ibu. 6. O'rage d'Elie , il le confole , & lui com- 

^' munique une force toute nouvelle par 

un pain & un breuvage donnés d'en 

t?f«.xxi.i5),haut. Il découvre à Agar une fource 

^{^/J'^'^' d'eau dèfaltérante , où l'ame languif^ 

fanu va puifer la vie. Inebriavi am* 

mam lajfam , 6* omncm animam efu' 

rienumfatiavi. ,, Ceux qui s'égaroient 

,, dans un affreux défert , fouffrantla 

„ faim & la foif , & tombant en dé- 

„ faiUancç y ceux-là même ont ét< 
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„: conduits à la ville oh ils dévoient 
j^ habitet , & leur ame affamée a été 
„ raflafiée. Que les miféricordes du 
^ Seigneur le louent , & que fes mer- 
,9 veilles envers les enfans des hom- 
y, mes le glorifient. " 

Ce n'eft pas afTez que la nourriture 
néceflaire foit donnée à ceux qui 
manquoient de tout , il faut que 1 a- 
bondance fuccéde à la difette , le raf- 
Jafinitnt à la douleur , Vtnivrtmtnt à 
une langueur mortelle. Intbriavi , i/w- 
pUvi. Un contrafle auili inefpéré eft 
digne de Dieu. 

Cette étonnante & prompte révo- 
lution a été opérée à la formation de 
FEglife. Les Apôtres voyant leur di- 
vin Maître prêt à fe féparer d'eux par 
fa mort , fe laiflTerent aller à T^ibbat^ 
tement & perdirent courage.Cînquan- 
te jours après , les voilà transformés 
en des hommes nouveaux tellement 
raffafiés , tellement enivrés du S. Ef- 
prit , qu'on les regarda comme pleins ^ff.îj. i] 
de vin. Ils étoient pleins en effet , mais 
d'un breuvage plus fort & plus excel- 
lent que le vin , & la parole de Jéré- 
mie s'accompliflbit fur eux , Imbriavi 
animam lajfam. 

Les Gentils appelles à la foi , ont 
Qté rendus participans de cette f^iutQ 
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ivreffe. Leur état précédent étok 
une horrible famine. Mais* Dieu a 
pris plaiiir de les faire rapidement 
pafTer d*une extrême mifere aux dé- 
lices de fa table. Les premières aflem- 
blées des Fidèles étoient inondées des 
dons du S. Ëfprit. La variété , la mut 
titude de ces dons étoit telle , que les 
apôtres étoient obligés de faire des 
réglemens pour en empêcher la con- 
funon. Aux dons miraculeux fe joi- 
gnoient Tinftruftion ordinaire des Pa- 
yeurs , le Pain Euchariftique , la Cou- 
pe facrée , & la grâce de ces divins 
Sacremens. ,, Le Calice du Seigneur, 
„ dit S. Ambroife , (a) ce Calice qui 
„ eft la rémiflîon des péchés , & par 
„ lequel le fang de la rédemption du 
yy monde eft verfé fur nous , c*eft ce- 
yy lui-Ià-même qui a enivré les Gentils, 
„ Cette coupe leur a fait perdre le 
,, fouvenir de leurs anciennes erreurs; 
„ elle a fait difparoître leurs douleurs 
„ précédentes. O heureufe ivreffe de 

(a) Calix Domini remijjio feccatorMtn eft , éfuc féiftgM 
effunditur e^ni totius mundt piccata redemit. Hic calix 
inehrUvit Gentes , ne proprii tnemini£ent doloris , fed 
veterem oblivijcerentur errorem. Bona tgitur ebrietdsjfh 
ritalis y qu^ turbare nefcit corporis incejjum^ levare men- 
tis Ttovit vejiigium, B«na ebrietas poctili jalntaris , ^ifaf 
moefti/iam peccAtrictj a bolet confcientia , juftmdiuiem 
ifitét infundit éCternér. S. Ambr. in Plalm. 1 1 8. Scrnu 
11. a. 4. 
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: ,, refprit y qui ne trouble jamais la de- 
A I) marche du corps , & qui donne à 
3^ „ Tame des pas prompts & légers ! 
; ly O faint enivrement de la Coupe du 
^ j^ falut y qui noie la triftefle d'une 
3 „ confcience péchereffe , & répand 
.; » 1«^ joi^ d^ la vie étemelle î *^ 

' La famille de Jofeph réduite à la 
1 langueur de la famine , ne viendra-t- 
^. die jamais en Egypte fous Tempire 
^. de celui qui tient dans fes greniers 
., une abondante nourriture f Elle y 
"' viendra très- certainement , & les fre- 
^, tes de Jofeph s'afToieront à fa table & 
^ $\nivreront avec lui. Toute la maifon ^«.-xli'ij; 
1 de Jacob viendra en corps s'établir /^/^, jfivij. 
*^ dans le pays le plus gras de l'Egypte , n. ". i|* 
^ après avoir fenti la difette & la mi- 
^ fera de la terre de Chanaan. 
3 Sur cdajc me fuis réveillé ^ foi vu , 
^ & monfommcil ni* a été doux. C'eft le 
Z peuple comblé de biens qui dit ces 
paroles , & ce font encore les juiles 
^ touchés des malheurs d'Ifraël qui par- 
lent ainfi. Le peuple eft endormi, 
parce qu'il eft lans foi & fans efpé- 
rance au milieu de fa captivité. Nos 
os fc font dejféchés , dit-il , & notre ef TE^ethUî 
pérance efi perdue. Il reffemble au Pa- -^^^^J- *'• 
triarche Jacob qui ignoroit la puifTan- 
ce dont Jofeph joiiiiToit en Egypte» 
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. 18. Etfamvi- 18. Et commefa 
^Um, fitptr 00s t, veillé fur eux poiir 
M tvdiàtm, Sf les arracher & les 
étmoUrM,&Mf- .àstnÙTe , les di& 
fipartm , & ^- per , les perdre & 
pfrdtrtm t & «f- les affliger; de mê- 
Jlfgtnmificvi^ me je veillerai fur 
l»ojàptrtos, at eux pour les-édilîet 
mé^nif&plan- Se. les planter, dh 
um, mit Domin le Seigneur. 
ntu. 

Pai veiUé pour les arracher. Quelle 
terrible vigilance ! ' Devoit-on être 
furpris que rien ne profpérât dans Je- 
niialem ? Tous les jours c'étoit quel- 
que nouveau matheur. On iraploroil 
«.îT.le fecours des Puiffances qiù paroîf- 
foient intéreffées à combattre Baby- 
lone. Mais en vain toiirnoit-on les 
yeux vers ces fortes de reflburces. 
Babylone s'agrandifToil de jour en 
jour. Tout plioit devant elle. Les 
Prophètes trompeurs annoncoient la 
paix : & cependant la défolation k 

Erolongeoit. Elle aiigmentoît même. 
,a famine & la perte emportoieot 
ceux qui étoient échappés à l'épée. 
Hélas ! Seigneur, vous veii/iei fur vo- 
tre peuple pour ['arracher. L'œil de 
votre colère étoit ouvert nuit & jour. 
Il étoit attentif à faire la guerre à 
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jfalem même , à frapper tantôt 
coup & tantôt un autre ; à détruire^ 
iffiper , à perdre , à àfpimr. Car Vos 
^phétes font inépuifables en ex-« 
âîons pour peindre les châtimens 
oublés d« votre terrible indigna- 
nt 

Mais enfin n^ a-t-il plus d'^fpéran- 
pour Sion , & eft-elle tombée pour 
[jours dans un océan de maux ? umm,%. 
m fans doute , il n'en fera pas ainfî. ^4- 
ufalem fera rétablie ^ & avec la 
me vigilance qui Tavoit autrefois 
miliée. De même je veilkraijhr eux 
tr les édifier. ^ La proportion fera 
rfaite. Rien n'échappera à Tatten- 
n & aux foins emprefTés de la di« 
le miféricorde. Elle verra toutts 
pierres éparfes. Elle s'appliquera 
es raffembler. Les lieux les plus 
wgnés ne les déroberont pas à fa 
e 9 & les obflacles à leur retour 
pplaniront dans un inilant , comme 
une haute montagne s'évanoiiiffoit 
Lit à coup dans le monde : Quis eUj zach, w. 7 
ms magne y coram Zorohabel? Inpla^ 
m. Tout profpérera pour Védifiça^ 
n y comme autrefois pour la de- 
uôion. Tout ce qui fera planti 
eridra racine & fera béni , comme 
paravant tout fe deflechoit & n'é* 
TomcL N 
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»j^ lEREItlEv Ctt; 

ticMtpcopce qv'è être aoraché. f^i*!! 

,'319. in i&ktf >9. Eacettpi^|l 
UU^ j, Ao» iiccat on ne diraplntiki 
nkrà. t Fatns uh percs eatitiengièl 
m^Unuu uvam nsfiiis «erds> Alîl 
/ueréam,&dM* dents des enÊuseï 
iêffiUùmm^fiih ont été J^gacées» 
fu$nuu. ... Il 

50. Sîdwmf- 30, Mab diMi|i 
fulfque in inifuh moucra dans (bai» 
foujuamoriemr: quké : tout 



4!0»asi5 A0m> fi» oui flianfferadttift 
atmidêrù. uvam uns Teras . en ana 
éKifiéun 9 oèfità- les deats agacées. 
ptfctnt dentcs r- 

;r«rf. Yx. ^ C'étoit une vérité connue chez te 
erxxxiv. jujfj ^ q^g 1^ Seigneur ve/r^ Cimquià 

dts pcresfur Us enfans jufqiûk la tm 

JUme & quatrième génération. Les pa* 

w/.T. ^. rôles de la Loi étoient exprefles fm 

ce point , & lliifloire en foumiffrà 

divers exemples redoutables. Les 

. Chananéens exterminés portèrent F* 

nathème prononcé contre Chanaan 

leur père ; & Chanaan lui-même avoit 

été maudit pour le péché de fon pçre 

Cham. Toute la famille d'Achanibt 

enveloppée dans la pimition de ce 

prévaricateur. Le camp d'Ifraët fitf 
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é aux Pbiliftins pour les crimes des 
ans d'Heti. L'adultère de David & 
neurtre d'Urie attirèrent le glaive 
is la famille de ce Prince. Lldola- 
^ de Salomon fut vengée fur Ro- 
am fan fils par la perte des dix Tri» 
». L'impiété d'Achab fit tomber la 
1ère divine fur fa malheureufe po-, 
rite. Les Prophètes confidérant ces 
emples & beaucoup d'autres , di- 
ent en gémiffant : Nos pens ontpi^ 
î , & ils TU font plus ; & nous , nous Ldm.r.7. 
ons porté leurs iniquités. . 
C'étoit donc avec fondement que 
•n fe fervoit de ce proverbe dan^ 
aël : Les pères ont mangé des raijins 
rds ^ & les dents des enfans en ont été 
acées. Et quoique Ton pût tourner 
tte parabole en impiété , quand on 
étendoit accufer la voie du Seigr^eur E^tehiél , 
n'être pas jufie , il y aVoit néan- «^"i- *«• 
oins un fens véritable dans lequel *^* 
1 en pou voit faire ufage. 
La plus grande mifere de l'ancien 
euple étoit de vivre dans une fiine- 
e participation des péchés qui fe . 
>mmuniquoient par deux voies prin* 

ipales. 
1^. Parla fource empoifonnée du 
éché originel ^ qui après avoir infe- 
:é les pères , infeâoit enfuite les en- 
ms. N ij 
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ft^. La cootagiott^ mauvais eidts 
pie étoît un autte canal «^qui tniff 
mettoit les infiràâions de la Lpi inM 
généijition à Tautre. ■ • ' ■>t 

: Or Tandenne > Allii 



Alliance étant iÉfl 
pwffante pour giiérir la plaie ^àHKft 1^ 
neÛe & pour fbnner de Trâiir jteïpTj f 
ne. pouvait, oppofer une di^iié ^4^ 1! 
fatfc au torrent dlmquitéqm enttîS^ " 
noit les hommes. \^^ 

M^is Jérémie voyant en êtpât'% 
ums de la nouvelle AlUaxfçe , doot'l 
Ta parler à découvert dans les veïftB 
fiiivans , promet que les chofès dhai; 
geronf de face. 

' En ce tems-là [Ce tems fera difi^ 
rent de celui qui aura précédé ; ] Pm 
ne dira plus : Les pères ont mangé des 
raijîns verds y & les dents des tnfans en 
ont ite agacées. 

La juflice éternelle en venant cou* 

• traâer une étroite union avec les 

hommes , remédiera à la propaga;» 

tion du péché. Elle établira un Sa- 

/:rement (a) oii le péché originel fera 

' (.t) là agit grdttd H^demptoris ut fâtemum chinfft* 
phnm delut , (y unufquifiiue pro fe rathnem reJânt .... 
Seâ cdmalis generdtto ettam pcpuli De» , pertinent ià 
Tefiamentum vêtus , ^u(hI in firviintem gemerut , péret* 
tumpecc/ttis ûbli^dt filiof . , . In diebus iUic , ianuitt 
non (licenc, Patres mandacaverunc , Ce. Nempi wnh 
nifeftum efi iu hoc propheticè préertuntidti y pou ippm 
'ftfiâmintkm nwum ,., lu hQ€ igitHr Tefiamtn:^ ««vf i 
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ittùsé Elle comimini<}uerâ la grâce 
uî fera couler dans les cœurs la fève 
récieufe de la vraie vigne , à laquelle 
outes les branches feront attachées /•«'•'▼.f, 
lour porter les fruits de la charité & 
les œuvres faintes. Que Thomme cou- 
la grâce du ~ ' 
i de la dette 
parens. Qi 
;'Efprit de Dieu dont il a godtté la dou« 
ceur. Car déformais il lera compta- 
ble des dettes qu'il aura contraâées 
en fon propre & privé nom. Unu/quif- 
pie in iniqmtatt fua morieturé Tout 
homme qui fera affez aveugle pour 
revenir aux raiiins verds , ne pourra 
s'en prendre qu'à fa propre ingrati- 
tude , fi fes dents font agacées. Omnis 
homo qui comedcrit uvam acerbam ^ ob-- 
fiuptfctnt dentés ejus. 

Nous avons remarqué qtie la gêné- 
ration charnelle n'étoit pas la feule 
caufe de la communication des pé« 
chës dans Tancieii peuple , & que la 
contagion du mauvais exemple étoit 
sncore très-propre à étendre là ma* 
[édiûion dont parle Jérémie. 

Mrjéngmnem Tejtatorif dtUto paterno chircgrdpin ^ ht^ 
npft hûmo fatemii débités nom efft ofmcxiiis remtfcendù » 
ftiibut rutfcendo /kerdi cbligdtMS, S. Aug. lib. é. contra 
fui. n. 8t. y^ff^néMlfi U même Père, Ub, ). Op. iaïf , 
I. |S. & tbid. Hb. 4, B. W, iafiiw. 

Niij 



prcfervatif contre l'odeur c 
L'on voyok de tous côtés , 
toutes les conditions , des 
vraiment dignes du nom * 
qu'Us portoient. A cela fè je 
vive lumière de la doârine 
fleurs , le frein falutaire des 
de TËglife > la levérité des p' 
cernées contre les erreurs i 
chés. Toutes ces chofes i 
comme une elpéce de barrié 
empêcher les hommes de m 
raifins amtrs. 

Mais une trille expërient 
appris que ces divers fecou 
la contagion du péché , pe 
^inuer à mefure que les fiecl 
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ue les enfans n'auront plus les dents 
gacics par la faute de leurs pères ^ 
:ft en rigueur accomplie dans tous les 
ems. Mais d'aiUeurs il efl indubita*- 
)le que l'efprit & la grâce de la Loi 
louvelle peut fe communiquer moins 
abondamment , félon les diverfes cir- 
cx>nftances des tems , & des grands 
événemens qui furviennent dans l'E- 
glife. L'ivraie fe multiplie , & le 
bon grain devient plus rare. Le nry^ 
^ire d'iniquité prédit par S. Paul s'é- 
tend 9 & l'faiftoire ne nous fournit que 
trop d'exemples de pères infenfés 9 
qui après s'être nourris dé raifins 
amtrs j ont agacé Us dents de leurs en- 
fans parla pemicieiife nourriture qu'ils 
leur ont laiiTée. „ Quiconque , dit 
„ S. Jérôme , {a) n'entend pas les fain- 
„ tes Ecritures conformément à la vé- 
,9 rite , mange des raifins pleins d'ai- 
„ greur. Et de-là vient que tous les 
,, hérétiques croyant de faux dogmes, 
,9 ne fçaiu-oient goûter le pain def- 
,9 cendu du ciel , & leurs dents font 
„ agacées. *^ 

(4) Obrervandum qu6d vicia atque peccaca ttva acer^ 
ka dicunciir • . .. Quicumque Scripcuras non ira intelli^ 
gic , uc rei vericas babec , uvam acerlutm comédie Un- 
àè omnes hcrecici pcrverfa credenies , panera de cœl» 
defcendexicem comedere non pofTiiat , ted obflupefcnnt 
dentés eorum , noii ciborum auftcrkace , ihd vkio dcn- 
ûam. S, Hùr, in hjim ham* 

N Vf 
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Rien n'eft plus judicieux que cette 
remarque. En effet , les chefs des hé- 
réfies & des fchifmes ont empoifonnt 
leur poftérité ; & dans le fein oiéik 
de l'Èglife plufieurs fauffes doûrina 
font devenues contagievifes. Lesécritî 
dangereux de certains Auteurs ontifl- 
feâe les générations fuivantes. Les 
mauvais exemples , les prévarica- 
tions , les abus ont verfé d'une iac( 
.dans l'autre le poifon le plus amer, 
Un fiécle a , poiu: ainll dire , péchi 
fur le compte & pour le malheur du 
fiécle fuivant. Ajnii la parabole dont 
on fe fervoit autrefois dans Ifraël , re- 
vient parmi nous à proportion de ce 
que la grâce de la nouvelle Alliance 
ie rcfferre dans un pins petit nombre 
d'hommes , & que la multitude des pé- 
cheurs qui refiemblent aux anciens 
Juifs , s'étend & fait revivre refprit 
de l'Alliance ancienne. 

3 1 . Ecce dits î I . Le tems vient , 
veniuTit , dWu dît le Seigneur, où je 
HoTnifius i & fi- ferai une nouvelle 
riamdomuiJfrail alliance avec la maïr 
&■ domui Juda Ton d'Ifraël & la 
fadus novum, maifon de Juda. 

3 1 . Nonficun- 3 x . Non félon l'rf- 
Sùmfœdus quod UanceqQejefisavec 
^pi^ cuaifatri' leurs peres , au jour 
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ts torum , in dit oii )e les pris par la 
td apprthendi main pour les faire 
anum torumyut fortir de l'Egypte, 
lûctrtm tos de parce qu^ls ont vio- 
rra Mgypti^pa- lé cette alliaïKe , & 
umquodirntian moi je les ai traités 
cerunt* ,&€go en maître , dit le 
jnnnatus fum Seigneur.. 
^rum j dicit Do- 
inus. 

* Q^* W iffitwm fectfunt fétSum mtum , C «f 
wminéitus fum > C^r. 

Avec quel profond étonnement un 
uif ne doit-U pas écouter ces paro- 
is ? Voici une Alliance Muvtllt fub^ 
bituée i l'anciesme. C«Ue qui fut 
ontraâée au fortir de l'Egypte , ne 
!oit donc pas toujours durer. Dieu 
Lii-même la reprouve, parce que cette 
illiance a été violée. Quia ipfi irritum 
ûcerunt paSum truum. Dieu s'eft con- 
luit dans cette première alliance com- 
ne un maître févère , qui fait fentir 
lux prévaricateurs fon fouverain pou- 
iroir. Et ego dominatus fum torum^ 
Vf aïs déformais Dieu fe montrera d'u-- 
le manière plus aimable & plus dou- 
ce. Les conditions du nouveau coh-^ 
traft feront plu s fidèlement obfervée» 
de La part des hommes. Le miniûère 



jfoSum quod fe- liance qu 

nom cum domo avec la n 

Ifrail poji dits il- raël , api 

los , dicit Dorai- ces jours- 

nus. DaboUgem venus ^ i 

meam in vifieri- gneiir. J'i 

bus torum * , 6" ma loi < 

in corde eorum entrailles 

fcnbam eam ; & l'écrirai i 

tro tis in Deum , cœur ; i. 

6- ipji emfit mibi leurDieu 

in populum. ront mon 

" Il faut menir cecte iraduûion. Ca 
gnilie 4uelqucfoùlci fiurull*;. Extd. 
»lj. 11. 

Voilà la plus grande pro 
Dieu puiiîe faire à lliomni' 
Commandemens de U Loi 
nellement donnés du haut c 
tagne de Sinaï , fi néceff 
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bâions les plus fecrettes. Elle re- 
era jufques clans ce fond intime, 
le y fera goûtée & aimée. Les r/j- 
liiUs même auront leur tendrefle & 
jLT faint treffaillement pour le Dieu 
vant. Les œuvres bonnes au dehors, 
allèrent de la fource intérieure dé 
iiiiour pour la juftice ; & c'eft Dieu 
li formera cet amour jufie & faint , 
ît attrait célefte pour la vraie piété , 
îtte volonté droite qui pratique les 
ommandemens. rimprimerai ma loi, 

récrirai. Le Seigneur ne confiera 
as ce foin à un autre. Lui-même 
ra en nous ce qui ejl agréable àfesyeux^ Hth. xiîj. 
[eureufe alliance effentiellement dif- *'• 
trente de Tancienne , qui n'avoit for- 
lé qu'une foule de prévaricateurs 1 
laintenant l'homme deviendra fidèle, 
arce que Dieu lui accordera le don 
»récieux de cette fidélité. Autrefois 
)ieu fe contentoit de comiinander.r 
Maintenant il donnera ce qu'il *com* 
nande. 

3 4. Et non do- 3 4. Et chacun d'eux 
cbit ultra virpro' n'aura plus befoin 
cimumfuum , & d'enfeigner fon pro- 
drfratremfuumy chain & fon frère en 
licens : Cognofce difant : Connoiffez 
Dominum ; om- le Seigneur , parce 
les enim cognof" que tous me connoî- 

N vj 



peccaùeorumnon (ôuvîendr: 
memorabor am- leur péch^ 
pUùs, 

Le Prophète n'exclut par 
les , ni l'utilité , ni la néceflî 
niftère extérieur de la par 
comment croîra-t-on en celi 
pas été annoncé' ? La foi vi 
17. qu'on entend. Fidis ix audit 
point ici queftion de cet 
ment extérieur ; mais d'un 
eft tout intérieur & propre 
velle Alliance. 

Autrefois Dieu îc contenj 
entendre fa voix aux oreilles 
C*eft cependant le cœ.ur qui 
paiement befoih d'être end 
comment l'eft-il fmon en î 
à aimer ? Ne foyons donc pi 
i_ — :_ jv„.i„ j^ r\:«.. 
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tile de lui: dire.: Connoiflez ce que 
vons aimez. 

Il efi écrit dans Its Prophètes y dit 
Jefus-Chrift , Tous feront enfeignes deJ9ân,y\AU 
Dieu. Tous ceux donc qui ont entendu 
la voix du Père , & ont été infiridts par 
lui y viennent a moi. 

Cette admiraUe parc^e eft la clef 
de la prophétie que nous expliquons. 
On y voit Tuniverfalité de ceux qui 
entrent dans la nouvelle alliance. Tous 
font enfeignes par le Père & viennent 
au Fils. Erunt omnes docibiles Dti. Or 
félon la promefTe faite par Jérémie , 
Tous connoîtront Le Seigneur depuis 
le plus petit îufqu'au plus grand. C'eft 
Dieu qui parle & non pas l'homme. 
Docibiles Dei^ Ce qui repond à cette 
prophétie r JHmprimerai ma loi dans 
Uurs entrailles , &je récrirai dans leur 
cœur. La voix de Dieu fera donc in- 
failliblement écoutée. Le Seigneurye/v» 
connu. Quiconque aura entendu le Perc 
viendra au Fils, y^ Et que l'on ne penfe 
^y pas y en voyant ceux qui refufènt 
„ de venir , que ceux-là ont écouté 
^ le Père , mais qu'ils refiifent de pra- 
^9 tiquer ce qu^s ont appris. Car fi la 

Vérité elle-même nous affûre qucL 



>y 



yytous ceux qui ont été enfeignes ,, 
^ viennent ; quiconque ne vient pja& 
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*-„n'a pas été enfeigné. ** (a) | 
On reconnoît ici les paroles défailli I 
Auguftin , qui avoit fi parfaitemeni 
compris l'eiBcacitc Ibuveraine de l'ea- 
feignement divin. La marque très-cer- 
taine , ajoute ce S. Doôeiir, que l'on 
a reçu de Dieu cette inftmâion ex- 
cellente promife parles Prophètes, 
c'eil lorfque l'on pratique ce que l'on 
a appris. Tanquàm koc^s cerûjfimutR 
mdiiium t quàd à Deo didiceris y jtii 
I ^uod didiceris , fcceris. {b) Mais à I'^* 
* fiard de celui qui fçaît ce qu'il doit 
faire & ne le fait pas , il a été inftniit 
de Dieu ielon la loi , & non félon \i 
grâce ; il a été à l'école de la lettre , 
fie non à celle de l'elprit. Q/« aiitm 
novii quidim quod fitn deheat , iS* non 
facit , nondum à Deo didicii fecuTidtm 
graciam ; fed ftcundùm Ugem ; non fi- i 
eandkm fpiritum , ftd fecunditm littf 
Tom. L'on eft renfermé dans l'ancien* 
ne loi par l'endroit par lequel on efi 
délbbéiffant , rebelle , fans amour 
pour la fainteté des préceptes. Et 

U) De iOo docenili modo tiiint Oomiaat ah : B>> 
mit ^i imdnii à falri mn , C iHiliiit , -uinit nd ■•. 
Qui tsgo non venaii , non de lUo reâi dicitoi , Audi- 
Tii guidcm , U didlcic i led faccte non vulc qnod didi- 
ck. Si cnim date Vciiiat ln<fuiiUT, Oniiji ijuididicir, 
■vinil , ^IsàiVit NOM FEtilT , UtOfZCtO 
VON DtTilCIT. S. AuB, dfcOwt. Cluitt, a.Vi. 

it) Ibid. ». 14. 
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au contraire Ton eft introduit dans 
Tenfeignement réfervé à la nouvelle 
Alliance , par cette portion des fain- 
tes afFeftions qui obéiffent avec amour 
à ce que Dieu commande. 

L'ulage ancien de donner le Sym* 
bole aux Catéchumènes en le confiant 
à leur mémoire , & non en leur per- 
mettant de récrire fur des tablettes , 
ou fur quelque autre matière , étoît , 
félon les Pères , une image feniible de 
la manière dont la loi nouvelle parle 
aux hommes en les inftniifant au de- 
dans & d'une manière intèriciu-e. (a) 

Car Je leur pardonnerai leur iniqtdU , 
&J€ ru mefouviendndplus de leur péché» 
Voilà le don d'une abolition durable 
& confiante du péché , & par confè- 
quent la grâce d'une juftice ftable & 
ferme. Il \t forme entre Dieu & l'hom- 
me une perpétuelle alliance de paix. 
Dieu ne fera plus irrité. // nefefou-^ 
viendra plus des péchés. 11 les éloignera 
de l'homme autant que l'orient eft p/. d). »t« 
éloigné du couchant. Il affermira fa **^' 
mifericorde fiu" fon peuple autant qvie 
le ciel eft élevé au-deffus de la terre. 
L'on ne reviendra plus tous les ans 
:onfefrer des prévarications fans ceffe Htb. x. 1%, 

U) f^oye\ S, ^uguji. ferm, 1 1 1. ^. 9 5 8. ». i . Tom» V* 
^ Cy, Hier. Câtcch, S,h, it, Edit, Ben, p.7&. 



fu dUl » ordinem être la lumi 
lunœ &fiellarum jour , [ qui r( 
in lumine n#3is , cours de la 
qui turbot * ma- des étoiles pi 
tti&fonamfiu- lalumiérede 
£bi cjus : Domi- qui fènd les < 
nus txeràtuum la mer , & 1 
aonun ejus. font un grani 

Son nom efl 
gneur des ai 
36. SidefeU' 36. Si ces 1 
tînt Uges ifia co- Perdre du n 
ram me > £cU viesnent à c< 
Domiims > tune vant moi , di 
ù. femtn Ifraii gneur , alors 
de^iet , ut non d'Ifraël cefle 
fi f^ns coram me un peuple Ai 
cunSis ditbus. en ma préfei 



J E R E M 1 E , Ch. XXXI. yof 

les aflres brillans en la pré£ence de 
relvii qui les a créés. La race même 
Jiarnelle d'Abraham fera confervée 
nalgré la longue fucceffion des tems 
{ui dévore tout. Et quand le peuple 
fuif aura été introduit en corps dans 
a nouvelle.AUiaQce 9 il y fera main- 
tenu par une grâce auffi durable que 
celle qui répand la lumière du foleil , 
St qui établit un cours uniforme dans 
la marche de la lune & des étoiles. 

Le fiécle frémira contre ces mer- 
veilles de la droite du Très-haut. Mais 
Dieu commande à la mer , de même 
mx^au Joieil & z\xx étoiles. C'eft lui qui 
tendit en deux ce fougueux élément 
pour ouvrir un libre paffage aux Hé- 
breux fortants de l'Egypte. Il fufpen^ 
dra avec la même facilité les flots 
agités du monde. Il fera marcher foa 

Îieuple au milieu des perfécutions 9 & 
e bruit terrible de cette mer irritée 
ne fervira qu'à montrer U fouverainc 

Îmiflance de celui qui met un frein à 
a plus grande colère des méchans. 

3.7.. Hac dicit 37. Voici ce que 
Dominus : Si dit le Seigneur ; Si 
menfurari potm^ l'on peut mefurer le 
nnt cœlifurjum ^ h^ut des cieux , & 
&invejiigarifua' fonder la profon- 

da/n^n(ajfrraJc- deUr des fondement 



3o6 JEREMIE, Cr.XXXI. Il 

mrjum , & ^é èe ht terre , ]e 

ëijiciam umvtr" jetteridauffitoo 

fianfemen J/raii, tàcc d%haîSl ^i 

.fTùpttT amnia Te de tout ce i 

qua foctmnt ^ di^ ctat lait ^ dit k' 

€ii Dominus. giieoir. 

Quelque confolaiites que ibieii. ^ 

promefles qui viemietit cTêtre fiikdj 
-I 1^ j ^Ijjjj^ les-pédedj 

itoÉtté; 

les •prévarications qu^s ïTokiiit CM- 
mifes» Comment c o mpr e ndre me 
Dieu regarde avec tant de boiMéds 
hommes fi indignes dç (on amour) 
Mais nous connoiflbns mal la Avili! 
miféricorde. Elle eft un atrWme idl' 
pënétrable. On mtfunroit plutôt fiffl* 
menfe élévation des deux. On defceA- 
droit plutôt dans les profondes re- 
traites que la terre cache dans fon fek. 
O altitudo / L'orgueil humain prétend 
dans fes vains fyftêmes fonder la bon- 
té divine. Il la voit indifféremment 
étendue fur tous , fans prédileâion, 
fans choix fpécial & prévenant , c'eft- 
à-dire . fans abyfmc. Ce qui feroit un 
fond inacceffible , révolte notre foi- 
ble raifon , & elle veut tout voir ap- 
plani devant elle. Mais , Seigneur, 
que cette philofophie eft infenfee ! Ce 
que vous nous manifeftez de vos di« 



JEREMIE, Ch. XXXI. 307 
ins attributs par la bouche de vos 
^ophétes , efi fans doute ce qui doit 
tre cru comme étant feul digne de 
ous , Sl vous montrerez un jour à 
ZHite la terre dans la furprenante vo« 
ation du peuple le plus ingrat & le 
lus endurci qui fût jamais , combien 
amour que vous portez à vos élus efl 
ratuit , efficace , riche dans fes dons , 
^dépendant de tous les démérites. 

38. Ecce Mes 38. Letemsvient, 

fcnium ^ dicit dit le Seigneur y que 

Oominus , 6* ^- cette ville fera rebâ« 

Uficahitur tivitas tie pour le Seigneur, 

'Qondno ^ à turn depuis la tour d'Ha- 

JSananul* ufqtu nanéel jufqu'à U 

tui portam an-- porte de TAngle» 

* CMriéintei ( OU ^nmitl , félon S. Jérôme » ) fîgûifiè 
Uk grdte , U don de Dieu, Ce Pere fait accention i la 
ffgnificaiion des divers noms dont Jérémie parle daû 
cette defcripcion de Jérufalem y Uï\ applique tout cela 
à rFglife. 

La cour de Cânaneel était apparemment remarquable 
dans l'enceinte de Jérufalem. Il en eft fait mention aa 
fécond Livre d'Efdras , chap. iij. vecf. i. & dans Za- 
cbarle, ch, xiv. verf. lol 

Jui porte de l*^ngh, Ceft peut- être la wème que 
celle dont Jérémie dit plus bas , qu'elle étoit placée 
dans un angle > te appellée la forte orientale des cbe» 
VMMX , ?erf« 5^. Vfque ad anffiim» portée etfuorum êritm* 
Idllr, 

Ces paroles , Depuis la tour» • • ju/^ 
ju'a la porte y &c. font affez voir qu'il 
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s'agit de deux endroits éloig 
placés à deux extrémités o| 
Le Prophète annonce par là d' 
'niére abrégée que les miirs * 
falem feront rebâtis d'un bou 
tre. Ils le furent en effet par 
ée Néhémias , & cet accorapl 
temporel feroit expreflement 
par la fixation même des lie 
mes par Jérëmie , û le plan q 
tracé pour les nouvelles mi 
ne paroiflbjt pas différent de ■ 
fiit fuivi ati retour de la capti 
en va voir la preuve. 

39. Et txibit 39. Et le 
ultra noTtna * fera porté j 
menfura in con- en préfence 
fptHa ejtts -}■ ,fu- gneur ] fur 1 
per colUm Gareb^ de Gareb , i 
& circuibit Goa~ nera autour 
tha, tha. 

t Cartm i». Ce qui fc rapporte â JEHO 
d'tire pacU au tcirec prkideai. 

On ^nore quelle eft cette i 
Gartb. II falloit qu'elle fut a 
ehe de Jértifalem , & néanmc 
de fes murs , puifque Jérémit 
le cordeau fera porté plus lo 

côté-là. Gartb peut être im 
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\prc y ou bien cxiL S. Jérôme donne 
e dernier fens. Grotius conjeôure 
ue les lépreux obligés de fe féparer 
e la Ville , fe retiroient en ce lieu-là. 

Jéréime ajpute que le cordeau doit 
%corc tourner autour de Goatha. C'eft 
i>paraniment la même montagne qufi y^e^ j^ 
fo/gotha , ou le Calvaire , qui étoit le^* ' ^P^ 
tpu oii l'on exécutoit les criminels, i/e m, si* 
>e^là vient qrfe Jérémie voit dansJJJ"^^^'*' 
eoceînte de la nouvelle Jénifalem laCêimtu * 
'olUt dis cadavres , qui étoit au bas du 
Calvaire ou de Golgotha. C'eft ce qui 
ra être marqué au verfet Aiivant. 
. 40. Et omnem 4^. Et [ le cordeau 
HtlUm * cadave- tournera autour] de 
mm 5 & cineris > toute la vallée des 
E^ univtrfam re- corps morts , & des 
ffia/iem ^ mortis, cendres ^ & de toute 
ufyue ad torren^ la région de mort ^ 
um Ccdron , & juiqu au torrent de 
ufque ad angu- Cédron ^ & jufqu'à 
biirt portœ equo^ l'angle de la porte 
rum orientalis. orientale 4eis .che- 
vaux. 

» PHEGER (îgnific un ca4avrc S. Jérôme traduîr , 

r Omnem uiSjiREI^OTH « feloja l'Hébreu. Malt 
S. 7ér6me affîf e qu'il vaut mieux lire ^S^DEMQTH, 
fie iiparer le mot en deux , ^^iD£ (îgnifîanc ri^ioii^ 
fé^f i /'>M > .Se MOTH fîgniiîaac la mort. 

Il faiit que le Leâeur nous permette 



étoit au defîbus de Golgi 
Calvaire , oii l'on enfevi 
corps des criminels cont 
dernier fupplice. Ilelléton 
tel lieu , une région de mort 
lée de cendrts ( profanes ) j 
mée dans l'enceinte d'une 
rebâtie pour le Seigneur. ^ 
civaas Domino. Qu'eA don 
l'ancienne horreur pour 1; 
pour les cadavres ? EA-ci 
guilton de cette ennemie a é 
Il faut que Goatha & ia voit 
morts ibient devenus un ti< 
gié , puifque le Prophète \ 
deau entourer avec tant de 
cet endroit fans en latïïer ri 
Omnem valUm cadaverum . 
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les corps des Juifs morts dans les /«r.xix. s* 
ijuerres des Babyloniens. •• ^*^ *^' 

Quoiqu'il foit vrai que l'Ecriture 
ious donne ces notions de cette val- 
lée 9 il ne s'enfuit pas qu'on la doive 
(onfondre avec celle des cadavres , 
§^uis laquelle le cordeau doit tourner 
mfqu*au torrent de Cédron ; ce qtii 
Minnue une afiez grande diftance en- 
kre ce torrent & cette vallée. Or la 
vsallée de Tophet ou des enfans d'En^ 
s'étendoit au contraire le long de 

torrent vers le midi de Jérufalem. 

A l'égard de Golgotha , c'étoït une 
colline au feptentrion , & la vallée 
wpxï féparoit cette colline d'avec la 
ville , étoit affez diftante du torrent 
d^ Cédron pour que le Prophète pût 
dlxre que le cordeau iTcint jufqu*à ce 
À>rrent , après avoir environné la 
nrallée des cadavres. Linea menfurce... 
^ircuibit.., omnem v.allcm caiaverum y 
t^c^ us QUE AD torrentcm Cédron. 

D'ailleurs nous ne voyons pas que 
Xophet & le torrent de Cédron aient 
jamais été enfermés dans l'enceinte 
de Jérufalem. {a) Mais pour Golgo- 

(^) C'cft ë'un efpace f n/crme donc le Prophète paroît 

l^rler. Exibit ultrÀ filnm menfnta fuper (ollem Gareh , 

fjr» circuihit Goatha , C^ omtiem vallem catlavemm , (iTT . 

, Varable. JerufaUm arv^lioribttsfiuibHs txtmtt^r ^ftivt 

MMteÀ, 



1 ■ . i::.uieïra, r,vequc oe v 
Paleftine, gui avoit vu les li 
admké ToFare de la divine 
ce , qui , pour nous donnez 
tifTement fenfibïe de l'aci 
ment des prophéties , avoi 
fermer la montagne de Gc 
du Calvaire dans l'enceintf 
fatem , pendant que la moi 
Sion étoit labourée conun 
de lu campagne , en quoi V 
cien étoit entièrement renvf 

1°. Sozoraene fait mentioi 
pie que Confianttn fit bâtir 
Calvaire , & il dit d'un côi 
Temple étoit à Jérufalen 

CUiiuS. H*! Io« iniW'nnir «.«■* «wn 
S. Itr&mc fcTIrin enrendcHC le ttxtt 

(«) In FrivincU PiiUjISnt , apnd Civil 
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'autre , que les Païens avoient au- 
refois environné de murailles tout le 
leu de la Réfurreâion & du Calraire. 
!^e qui montre que cette montagne 
îtoit enfermée dans la ville, (a) 

^^. S, Jérôme dit que defontems 
*on voyoit dans JElia au Teptentrion 
le Sion , le Calvaire ou Golgotha , 
>îi le Sauveur a été cnicifié pour le 
klut de tous, [h) 

4°. Un ancien Auteur que Ton trou- 
vée parmi les Œuvres de S. Jérôme » 
[ foit que ce foit Bédé ou un autre , ] 
témoigne que quand Adrien rebâtit 
Férufalem , en lui donnant le nom 
SJB,lia , il renferma dans les murailles 
de la ville du côté du feptentrion les 
lieux faints de la Paflion & de la Ré« 
fiirreâion du Sauveur , qui étoient 
autrefois hors des murs, (c) 

(if) Hierofclymis juxtM îocum qui Calvari^ tUtUnt p 
Ec^Ufiam Deo fdbricare confiituh [ ConJéétnfi»its . . . . ] 
Citmque univerfum hcum tam RefmrreStonif quàm C^d- 
vurU MVRO CIRCVMSEPSISSENT [ OtntUet } 
raeii» ex§mavtrHnt j ac primh quidem folum lapide con^ 
fhépvgrémt. i tUmdt tem^um yeturis extruxer^nt > jOt» 

Hift. Eccl 1. II. c. j. 

(h) GtlgothM , Ucus Cédvétrue , m quo Sahator frê 
fédmit omnium cfucifixns efi , &* ufqne hodk efiendititr 
TN s/£li*/i ad feftentrionalem flagam mont h Sion» 
De loc. Hcbr. tom. U. Edit. Ben p. 4î i. 

<f) Hierujalem Metrofnlis quondam Jnde^ y attée 
nunc ab */£lio ^driano Cafare , quod eam à Tito defiru" 
^M» latiore fitu inflauraverit > u£lia cognominata efi ; 
ci^/ opive faBum eft , ut iocd fanBa , id efi , Dominitét 
Féiffionis C Rifum&Hmt qutidam extra nrhtm j'actn* 

Tome I. O 
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Il réfiilte de toutes ces preuves, 
que Gotgotka & fa vallée ont été en- 
tourés des murs de la nouvelle Jén- 
falem rebâtie lelon les deffeins k 
Dieu pour la gloire du ChnftiamlnK, 
par les mains même des perfécutcun 
de l'Eglife. Pourquoi donc ne vw- 
rons-noiis pas cet événement dans ce 
qu'annonce Jérémie touchant U ac 
diau qui doit tourner tout autour à 
Coatka &L de la vallée des cadavres &Jt 
la région de mort ? Les noms de Goaâi 
& de Golgoilia ont un rapport marqué, 
& l'on a tout lieu de croire que le mên! 
lieu a été un peu diverfemeni appelle 
au tems de Jérémie & au tems deJ.C. 
En Suivant l'ouverture que Fou 
vient de donner , il en réfulte un très- 
beau fens. 
ii]. Jefus-Chrift a détruit la mort & fou 
H-empire, Il a porté l'anathêrae des pé- 
cheurs & l'a changé en bénédiâion. , 
Ceft dans le fcin de fa mort qu'il nous 
a fait trouver la vie. C'eft dans fes op- 
probres , dont le bouc émiffaire chaffi 
hors du camp ttoit la figure, qu'il veut 
que nous allions puiler la vraie juftice. 
Il a voulu être traité comme une vift* 

*;*,«.« .i^fdna mil, «Kri.Jipi,«tri.H^.inMmé<^ 
tur. pc loc. I Kl>[. ta. hd. AsolL, looi, 111. O^k li«- 
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xie Impure, & être rangé parmi les cri« 
oiinels. Mais il étoit .juÂe que cette 
^humiliation fe changeât en gloire , 8c 
que la .nouvelle cité , c'eft- à-dire , le 
peuple nouveau , embraffât par fa foi, 
f^ plaçât au centre de (on culte ^ le 
(CfUMiale même de la Croix , & figno- 
nçiiiiie du Calvaire.. Goatha doit être 
dans Jérufalem , & non pas dehors , & 
ta vallée des cadavres & des cendres eft 
changée en une vallée de réfurreftion 
pour les morts , depuis > que Jefus- 
ChriA' eft forti du tombeau;- . 

C'eft aux Gentils morts par le pé- 
çhé que FEglife a ouvert fon encein-. 
it y pour les faire revivre par Tefprit 
dç grâce. Ce fera un jour aux Jui& 
épars dans le monde , qu'elle ouvrira 
encore fon fein , quoiqu'ils foient de- 
p^is dix-fept iiécles comme des ofTe- 
qiens defljÛhés qui attendent la véri- 
table vie. On honorera pour lors avec 
un zélé tout nouveau la Croix du Sau- 
veur, & ceux qui s'appliqueront à re^ 
lever les ruines de la fpirituelle Jéni- 
iàlem , aurbnt grand foin qu9 Golgo* 
Mtf foit dànsjç circuit defes murailles. 
Qn comprendra plus que jamais le 
prix des opprobres du chef, & des 
opprobres des membres. On fe pro- 
ftemera devant la vérité humiliée. On, 

On 
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ismbraflera fes ferviteurs y & Ton coffl^ 
blerja de bénédiâions & d'éloges ceux* 
là même qui avoient été traités a 
aiiathémes pour la caiife de J. C. 

Le changement arrivé par rapport 
aux faints lieux , lorfque Jérufalem 
fut rebâtie par l'Empereur Adrien | 
eft une image iénfible de ces menreil^ 
les , qui préfentent un accompliffe- 
ment vramient digne de la prophétie 
que nous expliquons. 

Suite du ver- Le lieu fera faiol 
fet 40. Sanclum pour le Seigneurs 
Domino : non on n'en arrachera 
tytUctnr & non plus les fondemenSi 
dcftruetur ultra y & il ne fera jamais 
in perpctuum, plus détruit à Ta- 

venir. 

Plufieurs Commentateurs s'arrêtent 
à des murs matériels , & cherchent 
avec application la fituation d'une 
Jérufalem terreftre. Il femble qiie 
Ton feroit tort à leur bon goût & 
à leur érudition , fi on leur montroit 
le fens fpirituel de ces fortes d'emblè- 
mes. Nftis voici le Prophète qui lui- 
même vient préfenter ce fens dont 
on croyoit qu'il n'étoit pas occupé. 

Le lieu fera faim & confacré au Sa* 
gneur. Il ne fera jamais plus détruit a 
r avenir. Il faut être auffi hardi que 
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Grotius dans Texplication de ces fortes 
de promeiTes , pour dire que celle-ci 
doit s'entendre de la longue durée (a) 
que doit avoir le rétabliiTement de la 
vÙle. Heureufemem les Interprètes 
Catholiques n'adoptent point un tel 
■commentaire , & ils conviennent que 
Jérufalem ayant été ruinée de nou- 
veau après avoir été rebâtie , il faut 
•reconnoître que Jérémie parle de la 
perpétuelle durée de TEgUfe , qui fub- 
fiftera jufqu'à la fin du monde , & qui 
recevra fa dernière pérfeftion dans 
l'éternité. 



CHAPITRE XXVII. & XXVIIL 

PUifque nou^ en fommes aux pre- 
mières années du règne de Sedé- 
cias , il faut coniidérer ce qui eft rap- 
porté aux chapitres xxvii. & xxviii. 
de Jérémie , où Ton voit ce que fit ce 
S. Prophète la quatrième année de ce 
Prince, (b) 

Je ne fuivrai pas le détail de ces 
chapitres , & je me contenterai d'en 
remarquer les principaux traits. 

in) Id eftf dinfialfit urbs , foftquÀm fuerit repérMtd, 
( Grot, hic. ) 

ib) Cette date paroîc par le verfec 3. du chap. xzvi)« 
réunie au verfec x. du cbap. zxviij. 

O ïii 
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Sédécias ayant reçu des Ambaffa- 
deurs des Rois d'£dom , de Moab , 
d'Ammon , de Tyr & de Sidon , Dieu |5 
«f. KV!). commanda à fon Prophète d*envoycr 
*• 5* à tous ces Rois par leurs députés des 1^ 
Uçns & des jougs (a) , quîl lui avoît ^ 
ordonné de préparer dès le commen- 
cement du règne de Joakîm. C'étok 
leur annoncer qu'ils feroient afTujet- 
tis. Et afin qu'ils ne pufTent en dou- 
ter , Jérémie joint à ce fymbQle Fin- 
ôruôîon de la prophétie, 

4. Foilâ ce que dit le Seigneur des ar- 
mées y le Dieu d'IfraeL 
Jhidem. 5 . CUJï moi qui dans ma grande ptâj- 
fance & avec un bras étendu ai créé k 
terre , Us hommes & les bêtes qui font 
furfafurface , &je l^ai donnée à qui/ai 
trouvé bon de la donner. 

Quelle majefté dans ces paroles! 
C'eft le fouverain Maître qui parle. 
Tous les peuples font {^s fujets , & 
quoiqu'il les laifTe marcher dans leurs 
voies 5 il fe refervc de leur faire por- 
ter fes ordres quand il lui plaît. 

6. Et maintenant y ai livré toutis ui 
terres entre Us mains de Nabuchodonofoï 
Roi de Babylone , mon ferviteur. 

(a) Ccft lefcmae l'ilcbrcii. MOTOTH fîgnifîc cf 
grandes travcrfes de bois que l'on mec lur la tc:«r X. 
animaux 5c <^uV tôitatt^^. kv^t \^^V 
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Vous vous flattez en vain de réfi- 
fter à ce Prince. // cjl mon fcrviuur 9 
quoique ne me conhoîfTe pas. Il exé- 
cute mes defleins fans le fçavoir. L'u- 
nique mobile des révolutions , c*eft 
ma volonté fuprême« 

7. Tous Us peuples lui feront fournis ^ 
à lui , àfonfils , & au fils defonfils^ 
Voilà la fucceffion réelée. Perfonne 
ne pourra rompre ce ni d'événemens. 
Le vainqueur joiiirâ de fes conquêtes, 
& il en laifTera la pofleflion à fes def- 
cendans. Et quoi ? pour toujours ? 
La domination de Babylone fera-t-ellef 
fans fin ? Non fans doute. Voici fon 
terme précis y au-delà duquel elle ne 
fçauroit aller. Jujqu^à ce que fon tems 
& le tems de fon royaume foit venu. Ce 
tems eft celui de la délivrance , qui 
vient terminer un autre tems accordé 
à la durée de la pulfTance Babylonien- 
ne. Que ce dernier tems paroît long 
quand il s'écoule ! Quelle foi & quglle 
patience dans les Saints qui attendent 
les momens de Dieu ! Mais enfin ils 
arrivent ces momens fi défirés , & Ton 
voit alors la ville qui étoit le marteau /^^ i^ ij 
de toute la terre , frappée à fon tour , 
& réduite en poudre. 
. Dans la fuite du chap. ;xxvi}. -f. 16. 
Jérémie adrefle la parole aux vafes du 

o w 
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Temple. Les faux prophètes prêtes- 
dolent qu'ils feroîent bientôt rappom 
à Jérufâlem. Non-feulement ils ne te* 

-. xxvij. viendront pas bientôt , dit Jérémie» U 
mais ceux-mêmes qui ont été laiflb |ii 
ou dans la maifon de Dieu , ou dans 
celle du Roi , auront le fort des au- 
tres y & feront tranfportés dans une i 
terré étrangère. Il en fera des hom- |l 
mes comme des vafes^ La pordbtf 
qui jouit d'un reâe de liberté ira fe 
joindre à celle qui eft captive y bien 
loin que celle qui eft captive vienne 
retrouver celle qui joiiit encore d'un 
ombre de liberté. 

. xxvitj. Alors Hananias fils d'Azur , faux 

*"*• prophète de Gabaon , ne pouvant 
îbufFrir une fi trifte prédiftion ; Encon 
deux ans , dit-il , & je ferai rapporta 
[ il ofe parler au nom de Dieu , ] /ott5 
les vafes de la maifon du Seigneur. Que 
répond Jérémie ? Amen, Qiu le Sei- 
gneur fajfe ce que vous dites. Vous pro* 

^. 7. mettez des profpérités. Je fouhaite 
qu'elles arrivent. Ecoute;^ cependant 
ce que je vais vous dire en préfenct de 
tout le peuple. Ici Jérémie renvoie aux 
événemens , afin qu'on juge de quel 

I. f. côté étoit la vraie prophétie. 

Hananias , au-lieu de rentrer en lui- 
même , perfide avec unç nouvelle 
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liardiefTe dans ce qu'il a avancé. Il 

Erend le joug que portoit Jérémie & 
5 brife devant tout le inonde , en dî- 
ÛLtït : CTefl ainji que je brifend le joug 
'^bi Roi de Bahylone dans deux ans y & 
Je fêterai du cou de toutes les Nations. 

Un terme auffi court flattoh les 
hommes. Dans deux ans voir finir 
Toppreffion du peuple de Dieu ! Cela 
confole. On entend avec joie un dif- 
Cours qui fait voir de fi près le fecours 
de Dieu. Pourquoi donc Jérémie ne 
dit-il rien que d'accablant ? II montre 
en éloignement la délivrance. Mais 
avec plus de foi ne Tenvifageroit-on 
pas comme prochaine } Dieu n'aban- 
donnera pas fon peuple. Bientôt il le 
tirera de l'état miferable oii il eft. Ses 
promefles y font trop intéreffées , & 
Hananias tes entend - &ien mieux que 
Jérémie , qui ne fçait que nous at- 
trifter. 

Tel étoit le langage de la féduâion ; 
& de quelle apparence de vérité , & 
même de religion y n'étoit-il pas cou- 
vert ? 

Jérémie voyant cette obftinatîon 
du faux Prophète-, reprend fon che- 
min , & s*en va. Nulle réponfe pour 
réprimer le langage de l'erreur. ^ EHe 
paroit triomphante pendant quelques 

O V 



CHAPITRES L. & L\. 

L'Epoque de la quatrième année du 
règne de Sédécias nous oblige 
de nous tranfporter maintenant aux 
chapitres U & L L de Jérémie > où 
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momens. Mais enfin le Seigneur fak 
ij. 14. entendre fa voix. AIU[ , clit-il à Jàé-| 
mie 9 & vous dire[ à Hananias : Vm 
ave^ brifc des jougs de bois ^ mais a lar 
place vousfirei des Jougs dtftr. Cm fi 
mis un joug de fer fur U cou de touscà 
peuples , afin quils fervent Nabuchoi»' 
nofor Roi de Babylone. Vous préten- 
dez vous révolter contre mes ordres} 
Vous vous obftinez à contredire ce 
que je vous découvre de mes deffeinsî 
Qu'y gagnerez- vous ? Je vous ai fait 
offrir une fervitude plus douce , oui 
vous auroit épargné une partie oes 
^oyeyha^, maux , fi VOUS aviez fçû baifferUtki 
uvij. 1. £-^^5 jçg châtimcns que vous méritez. 
Mais puifqu'un joug de bois vous dé- 
plaît , vous en porterez un de fer. Les 
malheurs publics ne changeront pas. 
Ils deviendront même plus terribles, 
& vous ferez d'autant plus humiliés, 
que vous êtes moins humbles & moins 
tremblans devant moi. 
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Ton voit une longue énumération des 
châtimens refervés à Babylone. 

Jérémie avoit écrit dans un livre tous 
les malheurs qui dévoient fondre fur 
cette ville. Il remit donc cet écrit à 
Saraïas fils de Nérias , fils de Maafias ^ 
qiii faifoit un voyage à Babylone la 
quatrième année de Sédécias , com- /n. ij. ^9 
me l'Ecriture le marque expreffément. 

Il eft probable que Saraïas étoit jn. ij. S9 
frère de Baruch , l'Ecriture donnant à ^",/,'K"; 
Tun & l'autre le même père & le mê- 
me grand-pere. 

Jérémie remit donc à Saraïas le li- ch, ij. 4: 
vre où il avoit écrit en détail les cir- ^'• 
confiances de la ruine de Babylone ; 
c'efl-à-dire , le contenu des chapitres 
L. & LI. C'efl une grande merveille 
que ces vues fi étendues fur un évé- 
nement profondément caché dans l'a- 
venir. Jérufalem n'avoit pas encore 
été prife pouria dernière fois , & Jé- 
rémie étoit préfent en efprit à la chiV 
te de la fuperbe Babylone. Il en voit 
• la çaufe , les préparatifs éloignés , la 
prife avec ce qui l'accompagne , & 
les étonnantes fuites. Il ne doute 
point de tout ce qui lui efl ainfi mon- 
tré dans la lumière prophétique.- C'eft 
l'Arrêt prononcé contre la ville la 
plus puiffante , & le plus formidable 

O v\ 



i 
I 



314 JEREMIE.Ch.L. 5-U. I 

Empire , & il récrit ions les yeux de li 
Dieu , avec la certitude abiolueque l| 
cet arrêt fera un jour exécuté It \\ 
point en point. Quelle autre Ret 
gioo que la véritable a jamais enfowé 
des hommes fi clairvoyans liirlafti- 
ture deftinée des peuples ? 

Le mcme Jérémie qui annonçoicii 
foiivent les maux de Jerufalem , & les 
fuccès de la ville rivale , n'eft ps! 
devenu pour cela indifférent à l'égard 
d'Ifraël , ni lâche dans la défenfe de 
fa pairie , ni ami caché des Babylo- 
niens. Il eft plein de fidélité & de zélé. 
Il tonne contre Babylone. Il en con- 
noît tout l'orgueil. U fçait le jugement 
que Dieu en porte , & quels lontles 
ïhâtimcns préparés à celle qui feglo- 
lifie d'être la Relm & la Maiireffe du 
inonde. Mais Jérémie allie toutes les 
vérités , & les publie chacune dans 
fon rang & dans Ion ordre , fans ja- 
mais y mêler ce que refprit des hom- 
mes contond par erreur. Jérufalem a 
de grandes prérogatives , & réan- 
oioins elle éprouvera une furpreaante 
délblation. Babylone fera élevée par 
Htie fuite àe profpérités. Mais en£Q 
elle périra d*une manière très-écla- 
lante. Ifraël ceflera d'être captif» 
s^ non d'une manière au£ pn- 
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chaîne que l'homme fe Timagine. Les 
promefTes faites au peuple de Dieu 
ne font point contraires à ce plan 
d'événemens. C'eft ne pas entendre 
ces promeffes , que de les croire in- 
compatibles avec les malheurs pré» 
dits par Moyfe , & décrits en tant 
d'endroits du Deutéronome. Telles 
étoient les différentes vérités que Je- 
rémie embraflbit dans fes difcours. 

Dans les chapitres L. & Ll. cVft de 
Riumiliation de Babylone dont il eft 
occupé, & il apperçoit cette ville pré- 
cipitée dans un abyfme de maux ^ 
après s'être cîevicjufqu*au ciel. Et afin CA.lj. 5 
qu'on attende cette grande révolution 
avec patience , & toutefois fans héfî- 
ter , il en donne un gage certain. Allez, . 
dit-il à Saraïas ; portez le livre que je 
vous confie ; & quand vousfere^ arri^ ibid.si f 
ycà Babylone , & que vous aure[ vu & 
lu toutes, ces paroles , vous dire[ : C*eft, 
yous f. Seigneur > ^i ave[ parle contre 
ce lieu pour le perdre , en forte quil n*y 
4Ùt plus ni homme ni bête qui y habite > 
& quil foit réduit en une étemelle fof* 
titude.. • 

Après avoir adoré de ta forte la p»» 
rôle vivante & efficace du Seigneur y 
vous lierei , ô Saraïas , ce livre a unt 
fticrre ^ & vous kjeturei^au milieuidk 
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^^mfEuphrati , tn difant : C'eft ainfi qm 
^B,y?(jiy/oce_/ïr(i_/iAmerg-« , G- elhneft 
^^k /élèvera pas de ra0icîion que Je vaisfdn 
^H tomber Jur elle. 

^B Babylone aura donc le fort du 
^B _ïnonde pécheur qui fut noyé dans le 
déluge. Elle aura celui de Pharaon 
j(ii. iT. qui tomba comme une maffe dt plomi 
au fond des eaux. Les anciennes met- 
veilles reparoîtront , & Dieu fe ré- 
conciliera avec fon peuple , en le 
tirant de la fervitude avec un bras 

».fbrt Si étendu. 
Comment cela s'eft-il exécuté dans 
Jla prife de Babylone par Cyrus } Oa 
ient bien qu'il n'ert pas qiieftion de 
chercher un accompliffement littéral 
de cette inondation d'eaux qui doi- 
vent engloutir la ville ennemie. La pro- 
phétie a eu un effet très-réel , quoique 
d'une manière figurée par ce qui arri- 
va à Pharaon & aux Egyptiens. Nous 
apprenons de-là que Dieu varie les 
ouvrages de fa fageffe , en exécutant 
plus fpiritliellement dans une révolu- 
tion , ce qu'il avoit opéré d'une ma- 
nière plus feniîble dans une autre. 

S. Jean dans l'Apocalyfe voit en- 
core reparoître Babylone ; & après 
avoir beaucoup parle des maux qu'el- 
le doit faire fouftir aux Saints > il 
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Tapperçoit enfin précipitée comme 
une meule de moulin , au fond des a. xriiT 
eaux. Le rapport de cette punition*»* 
avec celle qui vient d'être annoncée 
par Jérémie , eft évident ; & c'eft là 
une grande preuve' que refprit de 
Dieu a plus d'un fens en vue dans les 
chapitres L, & LI. de Jérémie, 

Nous n'entrerons pas maintenant 
dans l'explication détaillée de ces 
deux chapitres» Il vaut mieux la refer- 
ver pour l'époque même de la deftru- 
ôion de Babylone. Quand nous en fe- 
rons à cet événement y nous verrons 
avec plaiiir que le Prophète Jérémie en 
avoit été en quelque forte l'Hiftorien, 
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CHAPITRE PREMIER. 

Première vijion de ce Prophète. Il vois 
la gloire de Dieu fur un char my'^ 
J^érieux^ 

I. TpT/aSum 1. TTN la trentié- 

jlL <ft in tri-- JQ me année , le 

gejimo anna^ in cinquième jour du 

quarto , inquintâ quatrième mois , é- 

menjisycùm ejfem tant au milieu des 
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^^ ia mtdio capt'tvo- captifs , près dli flew- 
rum ^juxta flu- ve de Chobar , les 
yium Ckobar , a- cieux furent ouvens, 

Iftrtifum cœli , & j'eus des vifions 
&■ yidi vijîojies divines , 
1. In ejuintd 1. Le cinquième 
tmnfis ; ipfe eft jotir de ce même 
imnus quintus mois , la cinquième 
tranfmigrationis année du tranfpoit 
MegisJoaéhia.{3.) duRoiJoachinàB»- 
bylone. 
U) Le rrophfce date Ci p mpbf lie ca deux- nanitm, 
' la iHniumi »aoie , & U cimpiUme. j 

A r^ird lie II fecondc daic , die n'i poini di difr 
nlit , |>uir<(uc Eikhrci atnilic , quj ctcic cincjuiruc I 
anoéc eft cdle Jy /rxn/pgpr du Ant /m(/>^ f on Je.-bo- 
Biai j i Babyliioe. Ce [ranrpocr ttoii le fecciad da I 
luifs , le premin fluuacrivi foui le legus de Jodcim, 
père Ae Jichoniai. Daniel aïoii ht du piemisr voyigcj 
ïifchiel pjro!< avoir é:é du fccoud. 

L-iurie dar« de la proplifiie , c-eft-âaite , la irnlà- 
■K laote , el> compiée par la Paraphrarc CbalJaïqot , 
depuis le ttmpi ou le (ivre Ju DeurtroDome fut le- 
Kouvi foui >)lia3. S, JËrûnie tA du ir.fiiic feuriincin. 

Ëzéchîel étoit au miHeu des ci^iifi. 
On verra au chapitre fuivant les re* 
proches qtill leur fait ^f leur Qbftina- 
tion dans le mal. Mais les Saints n'a* 
bandonnent jamais le peuple de Dieu. 
Ils le fuivent jufques dans fes foibles 
refies. Ils Ce tiennent \mis à ces reftes, 
quoique chargés de miferes & de pé- 
chés. Ils ne (Mereot de ceux ({tù les 
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environnent que par la pureté de leurs 
fentimens & de leur conduite. Ex- 
cepté ce point , ils prennent part à 
tout ce qui regarde Iiraël , à Ton hu- 
miliation 9 à fa douleur, à fa dure cap- 
tivité. 

Le fleuve de Chobar étoit apparam- 
tnent une des principales branches de 
rEuphrate. L'Hébreu CAo^^r , fignific 
€éondant , copieux, L'Euphrate avoit rêyt% u» 
été divifé en divers canaux , foit pour J/^'^p", 
la décharge du principal lit du fleuve deMuxfira 
dont on craignoit les inondations ,^^y?iî^il] 
foit pour arrofer les environs de Ba- ^«»y>. f»-«- 
bylone. ^ y-^.^ 

Rien n'étoit plus riant que cette 
campagne , où la verdure & les faules 
fe trouvoient de toutes parts , Infali» 
cîbus in mcdio cjus ^fufptndimus organa 
nojira. Les captifs de Juda étoient di« 
ftribués en divers quartiers de Baby« 
lone & des environs , & ils avoient le 
loifir de comparer les ruines de leur 
chère patrie , avec Tébloiiiflante prof- 
périté de la ville qui en étoit Tenne- 
mie. Super flumina Babytonis illic fe^ f/i/. ijiç, 
dimus ; & JUvimus cùm ruordanmur 
Sion. 

3 . Faclum efi 3 * Le Seigneur a- 
ytrbum Domini drefla fa parole à 
0d £{echicl€m > Ezéchiel Prêtre ^ flls 
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^™ difcuflîon littérale du texte 

ce qui doit fervir de fonden 

terprélation de cette imag 

•Fijci tique., * 

^•'f'i^dt tf 5 • ^^ '" mtdlo 5 . Et ai 

vimr,es-ejus , Jtmiliiudo ce feu , 

■ori'r't'lj. quatuor Anïma~ la reflem 

fini .«. lium. Et hic af- quatre Ai 

piHus t-orum ;Ji- étoient d 

mU'uudo kaminis te. Ilsavi 

in eli, me huma 

6. Quatuor fa- 6. Chi 

des uni , 6- gua- avoït qi 

tuorptnna uni. & quatre 

Que le Lefleur obferv 

mlers traits. Ezéchiel déc 

tre -Animaux , non courbés 

re , & marchant à quatre ] 

ayant la forme & la reffe 

l'homme. Ainfi ils avoient 

SimiiUuAe droite , & un corps femblal 

ftomnii in humaîo , aux différences p 

être expliquées dans la fui 

Ces quatre Animaux 
^atre faces & quatre aîle 
combien cette forme qni 
pétée dans cette vifion. 

7. Pedes eo- 7. I 
rum , * pedts re- étoient 
m j & planta pc' planted 

* Htbt. ÎIrtti «rruu ifii tiSki. 



% 



^ 
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Us eorum , quaji étoit comme la plan* 
planta pcdis vitu* te du pied d'un veau, 
ï , & fcimillœ \ & ils étoient étin- 
\uafi afpcSus a- cellans comme Tai* 
ris candentis. rain le plus poli* 

Les pied$ des Animaux foqt droits. 
Leurs jambes ne font pas pliées ou à 
demi courbées , comme il arrive lorf- 
ou'on fléchit les genoux. Plus bas , 
jr. z 3 , il eft dit <^ue les aîles des Ani- 
fnaux étoient droites > c'eft-à-dire , élè- 
yées en haut pour voler ; au lieu qu'ils 
^bbattoient leurs aîles , quand ils s'ar- 
rêtoient. ( ^. 24. ) 

Ils avoîent la plante du pied d*un 
veauj & par conféquent l'ongle fendu; 
ce qui eft félon la Loi , une des pro« 
prietés des animaux ^purs. 

lueurs pieds étoient étincellans comme 
un airain brillant & trhs-poli ; ce qui 
^e paroît guère s'allier avec la pror 
.prié té des pieds , qui pour l'ordinaire 
font fouillés j^r une fuite itiême de 
leurs fondions , qui lê^ approchent 
de la terre. Mai^ les Animaux my-^ 
ftérieux montrés au Prophète , font 
tous éclatans , tous purs , tous rayon- 
nans de lumière , même jufqu'auiç 
pieds. 



pants habebant. ges & le 

* Hcbr. Iniptnmt iptidnimii ifrj 

t l.lfttUtiv*'«, C point tm%i* 

( Kowfi,» ^HtlMTf*n,bujrH Uleni 

Des mains d'homme .* ( 

.des mains & des bras , fe 

.de la langue hébraïque , 

.au bras entier le nom di 

même qu'il efl dit plus ht 

pieds des animaux étoient 

qui marque évidemment 

On verra dans la .fuite ( 

jnaux myflérieux de cette 

«.X.7. ufage de.Ieurs bras. L*un 

porte fa main à des char! 

& les donne à l'homme ' 

qui les va répandre fur Jéi 

Ezéchiel obferve que cei 
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FOyons pomt que chaque animal en 
KÙt quatre. 

9. JiinSœqut 9. Les aîles de Fun 
\rant pcnnœ eo- fe joignoient aux aî- 
ymi alurius ad les de l'autre. Ils 
ilurum. Non re- ne * fe tournoient 
vcrtebantur cùm point quand ils mar- 
hucderent , fid choient , mais cha- 
ûnumquodquc cun d'eux alloit de- 
Mmefaciemfuam yant fa face. 
^adicbatur. 

"^ Les aîles des Animaux qui fe tou- 
choient étoient celles qui s'élevoient 
en haut pour voler. A Tegard de celles 
^1 s'abbattoient jufqu'aux genoux , 
elles fervoient à couvrir le corps , 
c^eft-à-dire , les parties inférieures , 
comme on le verra , ^. 11. 

Les Animaux marchoient chacun 
devant leur face , quoique le char 
xnyftérieux fût porté de divers côtés. 
Car ils allaient & rcvenount , eft-il dit 
5^. 14 ; mais il n'étoit pas befoin qu'ils 
Jfi rctournajjent , chacun ayant quatre 
£aces difpofées vers quatre côtes op- 
pofés , en forte qu'ils alloient tou- 
jours devant quelqu'une de ces faces , 
& cela en ligne droite & non en for- 
mant des détours. 

. 10, Similitudp 10. Pour ce qui 
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auttm * tultâs eo- eft de la figure Jt 

rum ,facus homi- leurs faces , ilsi- 

tùs i & facUs leO' voient une fan 

nis à Jextris ipjh- d'homme & une fr 

rum quatuor ; fa- ce de lion à droiK, 

des autem bovis tous les qualre-ToW 

àjinijins Ipforum quatre àgauebeuni 

quatuor; & faciès race de bœuf i S 

aquilœdefupcrip- tousquatreunefaK 

forum quatuor. d'aigle. 

Zi fuiii Umii Ad dexitrjn q<ul«i>r lUftrut. ùfa» 

m;, *, Le Prophète avoit dit plus hanli 
r t. que chacun des Animaux avoit ipuw 
^ faces. (Quatuor faciès uni ; &qiie«S 
faces étoient difpofées vers quîW 
côtés , Faciès per quatuor partes W"* 
' èant. Maintenant il décrit chacune J! 
ces faces en particulier. Celle quife 
préfenioit direftement à ies yi^ 
étoit celle de l'homme; à la am«\ 
de ces animaux étoit la face du lion; l 
à la gauche la face du bœuf ; & pii 1 
derrière à l'oppofile du vifage i- 1 
l'homme étoit la face de l'aigle. 

Rien n'eft plus étonnant qu'un ta 

affemblage , ftir-tout fi on le réunit 

avec ce qui eft dit des autres pariici 

de ces AnTmauxmyfti^es. Plus noui 

■a.Nî.n(ionS, 
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L^ons 9 plus nous fommes touchés 
1. yifion dont Ezéchiel nous fait 
; & robfcuritë facrëe qu^elle pré-^ 
^ , faifit Tefprit & le frappe aun 
: refpeâ y en lui faifant defirer 
diligence de ice qui lui eft montré, 
e Prophète apperçut dans une au- 
irifion les mêmes animaux , & il 
iinut que c'étoient des ChéruUns. 
'2uUtxi quia Chcrubim tffcnt. Il dé- ca^. z. tt^ 
leurs quatre faces de la même ma* 
^ qu'il le fait ici , excepté qu'il 
^lle la face du bœuf une face de 
xnibin. Faciès una ^ faciès Cherub j nid, 14.- 
^<ics fecunda ifacics hominis; & in 
> j faciès leonis ; & in quarto^ fades 
£a. Nous n'examinons point la ' 
Culte qui naît de cette dénomi«> 
on particulière donnée à la face 
>Qeuf II nous fufîit maintenant dd 
^.oir qiie les animaux font des Chi^ 
ins. Ce trait commence à répan* 
quelque lumière fur cette admira^ 
vifion. 

: !• * Fades eô- 11. Et leurs faces 
n^ &pennœ eo- & leurs ailes étoient 

• 

Hcbr. Et faàes frum. Il 7 a des Interprète» qui 
oenc CCS mots avec ce. qui eft dit au rerfet piécédeîk^ 
ui croient que c'en efl la conclufiob \ conime Ci le 
[»hétc difoit , Telle* e'toient lesfuçes de tes éimnuuUe^ 
s rien n'oblige de fuivre ce fens , & noui croyons 
la coniVruaiou qu*a fuirie S. Jérôme eft piusnattt* 

Tome L P 
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ntm-\ixtentœde- feparées enbautllt 

Juptr. Dusptn- chacun d'entre eia. 

noi eorumjunge- Deux de leurs du 

bantur , 6" dua fe joignoient , k 

ugcbant corpora deux autres coo- 

epTum, vroient leurs coip. 

teltc; qu'elle fitit dirparotire dam le TeiK unci^ 
don qui pitoîr inuiife , k qu'eilf y faii appinn^ 
uoc uouvcllc prepiiéif dsi facei qui vcuniciti abaSh 

t Hchr. DiiJMSa dtfuftr nnitmijut. 

Les faces & les aîles d'en haiiti- 
toient yfjPiiK'w. Aînli qudtre têtatfc 
ftinftes étoient pofées fur le ménï 
tronc , & les aîtes fupérieuresétoiaf 
étendues fans fe joindre , au [ieu ^ 
celles d'en bas venoientfe réunir pài '■> 
couvrir les parties Inférieures- 
Mais quoique les ailes fupérieurfi 
ne fe touchalTent point , chaoïm 
d'elles fe joignoit par les extréniiis 
aux deux aîles de l'autre Chéiul* 
qui étoit vis-à-vis , comme onl'au 
fur le ■^. 9. 



II. Et unum- 11, Chacun d'eul 

^uodque eorum marchoit devant '*' 

coram facît fua face. Ils alloient w 

tmbulabai ; ithl ils étoieni emporlll 

erat impttus fpi- par l'efprit , & i 

ritâs , illÀc grif ,ne fe tournoieB 
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iantury nec ri- point quand 3s maf- 
Bebantur'^€Ùni choient. 
èuùmnt. 

10 JISjinBO 9 comme au Tecrec 9, SABAt y 
Wf s vertere fe, * 

Czëcluel reprend ce qu'il avoîtdit 
"jlr,.^. mais en y ajoutant un.nou-».. 
^ trait. Chacun des ammaux. mat- 
bit vers le lieu oii TeTprit le portcMt. 
'i tratfpiritus ambulandi > illiic am^ 
l^hanu Ceft ainû qu'il faut traduire 
Texte original. Le mot Esprit 
;ici yifiblement un niot myflérieuîc^ 
i n'eA point bien rendu par celui 
Volonté y comme fi les Chérubins 
Tent été du côté qu'ils vouloient , 
V'ant uniquement en cela leur choix, 
'ft un certain foujflc , c'eft un cer- 
1 e/prît qui poufibit les animaux ; 8c 
î. voit .bien que ç'eft VEfprit faint ^ 
Iprit divin qui eft ici défignév Car 
même Efprit eft dans les roues qui 
ont décrites plus bas. C'eft lui qui 
5 anime & les pouffe , & générale- yttf, &•. 
înt tout ce char myftique eft mû fe- 
ti rimpréflion & les ordres de celui 
i eft aflîs fur le Thrôiie au-deffus vtri. %$. 
% animaux. . r 

yEtJhnïlitu- 15. Et ces anî- 
tnimaliumyaf' maux paroiffoient à 

P ij 
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ptSus eorum qua- les voir , comme Jei 
Jî carbonum. ig- charbons de feubrih 
nis ardtnùum , lans , & comme dEf< 
& quafi nfptBui flambeaux. On aj^ 
(a) lampadarum. percevoit un feu 
HœctTatviJiodif- éclatant qui cour(»t 
currtns in m*dio au milieu des anî- 
animaUum,fpttn' maux , & de ce feil 
dorignis , & dt foitoientdcséclain. 
igné fulgur tgre- 
tUtns, 

Ezëchiel décrit plus en détail , cba- 
pitre X. ^. z. & fuivans , ce quec'^ 
tpit que ce feu qui paroiffbît au milieu 
des animaux. Il nous apprend que c'é- 
toit un grand bralier plein de charbons 
allumés. Ici le Prophète fe contente 
de décrire les flammes que ce braiier 
lançoit de toutes parts , & qui coii- 
roient avec un grand éclat , & en jet- 
tent des éclairs. Ipfa [ vifio ] difiumns 
inter animalia &fpUndor ignis y &dt 
igné egred'uns fuigur. 

(!) I^PH/D/Ai,nJ«./k«,. Cp[tïeif.Hl]ionOl 
employés diiii Ir livit Jei Juges , chap. i», ^, ^oK 
nurqiiur lei âïoibeiui que Sïmlon attacha >ui <]Bnic* 
Ans renardi, & crui <)ue 1«, fcl.Jats.de Oiieaapx- 
(Aient cachu ilaai An vif» df tt-irc , chap. ni 1 1. |[ 
.^ «Il dit dani le livre d* Jnb , diap. >li. ,o irm ia 
, fcmbcaiii allumas foiicm de la gueule de iCTÎaihia. 
iL'idie ordiniire ^ue aoas avons d'une Umc, wn- 
prffefliepa» jcvrlifcni du mot que noustipLoiioBii 
il marque ptopraneni Mnc flaronic celle ^ue «Ik t» 
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14. El anima- 14. Et les animaux 
^ iBane ^ & re^ alloient & reve« 
^rttbantur , , in noient , comme des 
fmliiudinemful- éclairs qiii brillent 
•^iri$ corufiantis. [ dans Tair. ] 

Quelle marche merveilleufe ! Quel- 
le promptitude ! Y a-t-il rien de plus 
Vff & de plus rapide que V éclair ? Et 
q[uels font les Miniftres des Rois de la 
terre , en comparaison de ceux-ci ? 

"15. Càmqui ap- I j. Lorfque je 
pîurem anima- conndérois ces anî- 
Ra^apparuitrota maux , fapperçus 
Unafuper ttrram près [ de chacun 1 
juxtà àhimàlia , d'eux une roue qui 
hubtns^ quatuor étoit fur la terre ^ 
fiuics» * [ & qui ëtoit difpo- 

fée ] par rapport aux 
quatre faces de ces 
animaux. 

^^d éptatuèr fé€hj ejus iUdefiy CHfufpie Mnhmédif») 

. Tout concourt dans cette viiion ^ 
A nous donner l'idée d'un char. Les 
roues font au-deffous des animaux ; 
elles pofent y«r la ttrrt ; elles font au- 
près de chacun des Chérubins. Juxta 
animalia. La même chofe eft marquée 
au chapitre x. ^. 9. Ce qui eâ dit 
ici 9 que chaque roue correfpondçit 
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(^ aUitudo (a) , férence , & uneku- 
& hornlnlis (b) teur[furprenante,] 
cfpeBus. Et 10- & qui infpirohdett 
mm corpus (c) terreur. Et cette cii- 
oculis pUnum in conférence étoit de 
circuhu ipfarum tous côtés remplie 
quatuor^ d'yeux dans les qu*-. 

tre roues. 



• qui i-tlÈve CD rainu d'ùiîncDce & de hcfk. D^li 
■■ini qu'il cft pris ici poui maïquEc U rouJeiit iam- 
VcbquUcnnincuOEioUe El d«j^ t'u. 

U) GOB^H , ^itiludt. Ce terme paioîi msi^ 
» général 11 giuulcui U VkMtitiaa Ac% rouâ. 
(i) El Mvsr «j. EIlci nuTaicBi de Ib uircur. lik 
kjtoient fbnntdtbto. 

, (0 El if sr/o »»« f>Jtiu aniKf . C^A tSiie^ai» 
,' ne Ml commencement duveifu. 



t 



Le rapport de cette vifîon avet 
celle des quatre Animaux que S. Jean 
apperçoit autour du Thrône , eft évi- 
dent. L'Efprit de Dieu rappelle dans 
l'Apocalypfe divers traits de la vifion 
d'Ezéchiel, & il copie , s'il m'eft per- 
mis de parler ainii , cette ancïeniie 
s.neiniure. Or S. Jean découvre dans 
les Animaux une multitude à^wx. 
Il vaut donc mieux , pour conierrer 
l'analogie , traduire ici le mot hébreu 
Hajin dans fon fens propre ( ail) , 
que dans le lens métaphorique qui 
marque une couUur , quelle qu'elle 
ibit. Les roues dans Éïéclûel ibm lu 
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. âflemblage Syt%ix , comme les Ani- 



_ dans rÂpocaiypfe ont la même 

^, propriété. 

r| « 1 9« . Cùmqtu- 1 9. Lorfqiie les A- 
"^ jimhularcne ani'^ nlmaiix puarchoîeAtf 
"* tttolia , ambula^ les roues marchoient 
^' ^ant paritcr & r(h auffi auprès d'eux ; 
* tœ juxta ea. Et & iosTque les Ani* 
'" cùm tUvarentur maux s élevoient de 

animatia de ur- terre , les roues s'é- 
^ I» 5 cUvabantur levoient auffi avec 

fanul &rQtœ. eux. 
Il . Ce. char , bien différent de ceux que 
^ les hommes conftruîfent , ne pofe pas 
^ toujours à terre. Il s'élève quelque- ' 

fois en haut , félon Timpreffion & le 

vol des Chérubins. Les roues ne font 
1 que fuivre. Elles s'attachent à eux, 
' Elles fe prêtent à tous leurs mouve- 
: siens y & les Chérubins eux-mêmes 
' vont par-tout oh VEfpnt dirige leur 

courfe. ( ^. 12.) Ainfi la fubordina- 

tion efl parfaite. 
^o.'^ Quocum' 20. Par -tout où 

ftu ibatjpirims 5 TEfprit alloit , [ les 

illàc euncejpiri' Animaux } alloient 

* ^uotHmqve erat ffiritHj ad euntlMm i ihant. Ce qui 
f cm être rapporté aux animaux donc le verfec précé- ~ 
«(enc a fait mention. La fuite de la conftniâiofi de- 
mande ce fens. Car on lie dans THébreu : ///mc fpiritH 
étd eundum ( impellente , ) O* fota iUvahant fe f juxtÀ 
féi ii nemPt animédU, ) 

P V 
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tu , & rota pari auiïi. Et vers lemê- 
ter eUvahancur , me côté les rOMS 
fequemes tum ; poufféesparrEfprrt, 
fpiritus e/iim yUtt s'élevoient enfui- 
etac in rôtis. vant les Animaux, 

parce que l'Elpritde 
vie étoit dans la 
roues. I 

Il y a des Interprètes qui iraduifcnt, 1 
Farce que l'ejprit de l'Animal étoit dam 
Us roues, j'aimerois mieux retenir la 
verfion de S. Jérôme , le mot Cvà- 
JAH fignifiant également vi> ,& ani- 
mal. Au refte ces deux manières de 
traduire reviennent à la même,puif- 
que les roues ne fçauroient être rem- 
plies de l'efprit qui eft dans les Am- 
maux , fans avoir en elles rEfprit 
de vie. 

ai. Cum cunii~ il . Lorfque les A- 
btis , ibant ; 6- nimaux marchoient, 
cum Jîantibus , les rouës alloient 
jiabani ; & cum aufli. Lorfqu'ils s'ar- 
elevatis à terra , rêtoient , elles s'ar- 
pariier eleva/jan- rêtoientf avec eus.] 
lur & rota , fe- Et lorfqu'ils s'éle- 
quentes ea j quia voient de terre , les 
fpiriius vite erat rouës s'élevoient en 
in rôtis. les fuivant ,. parce 

que l'Efprit de vie 
etoit dans les rouës;: 
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il. Etjîmilitw 2 1. Au - defTus de 
lo fupcr capita la tête des Animaux 
éimmalium fit'- paroiflbit comme un 
namenti ^ quaji firmament ( ou une 
t/pccius cryjlalli eftrade)remblàbleà 
\orribilis ^ & ex^ un ciyftal [ëclatantl 
'jenti fuper capita & terrible à voir , & 
'ip/brum dcfupcr. étendu fur la tête des 

Animaux. 

Dans rApocalypfe , S. Jean apper- ^^f.ir. #. 
çoit devant le Thrône une mer lem— ****• *• 
blable au verre & au cryfiaL Dans la 
riiîon du dernier chapitre , le fleuve 
qu'il voitfortir du Thrône de l'Agneau 
èft éclatant comme h cryfiaL Ces traits 
ont un rapport marqué avec ce qui 
eA montre à EzéchieL Au-defTus de 
ta tête des Animaux , il y avoit un» 
firmament , un efpace étendu , fembla* 
ble au cryilat , & à une eau gelée 9, 
tranfparente , brillante , dont les yeux 
foutenoient à peine Téclat extraordi- 
naire* C'étoit là Teftrade fur laquelle- 
étoit porté le Thrône de Dieu ; mais 
îe Prophète ne parlera de ce Thrône 
qu'au verfet 26.. 

23. Subfirma- 23. Au-deffous de 
mémo auttm pen- ce firmament ils te- 
aœ eorum , re^iz noient [ deux de J 
alterius ai alte- leurs aîles élevées ^ 
vunuUmunquodr Tune vis-à-vis de 



marquées.. Mais te Seigneni 

K }. 17-niontré fous l'image de ilfoa 
ce que l'homme , parmi 1 
créatures , eft Ipécialemer 
limage de Dieu , & qu'il d 
jour être élevé à la gloire d'j 
lui-même , dans la perTonne 

r..rsj. incaraé. O'Dieuyqu'^-ce.q 
me f pour que vous vous Jouvt 
de lui t S' i]ue vous ie f i^<t»^ < 
niére û. extraordinaire f Je 
Ezéchiel y corrw"^ un tkrâne j 
TeAiade ou firmament qui 
defliis de la tête des Anitn: 
thrône reffembloit au faphir 
une pierre précieiife dont il 

«(.nir-vent parlé dans l'Ecriture. 

'*• fons dans l'Exode , oue Me 
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f^ pied; paroifToît comme un ouvra<«^ 
^ ge fait de carreaux de faphir , qur 
^ reflembloit au ciel quand il eit 
^ ferein. " Vidmint Dcum Ifrail , fi- 
fiib pcdibus ijus qu(di opus \ Hebr. At- 
tcris , Vulg.. lapidis\fapphirini^ & qua^ 
fi calum , cùmfcrtnum tfi. 

La couleur du faphir eft^ donc celle 
du ciel^ quand il eft ferein & fans 
nuages ^ & par conféquent un bleu; 
ciain^. . 

GtSi fur un thrône dont là couleur 
eft un bleu, célefte ^ qu'Ezëchiel voir 
te Seigneur aflis ^ & ce thrône eft 
porte lur une eftrade blanche & tranfi> 
parente comme le cryflal. Qui n'ad* 
nûxera l'aflemblage de ces aimables, 
couleurs !' Plus elles charment les< 
yeux, plus Tefprit efi averti de la: 
beauté des objets^ inviiibles figurés. 
par ces images fenfibtes.. 

a7. Et vidi qua- zy. . Je vis qu'il ref- 
fiJptcUm dckri > femblbit à un métat 
vclut aJpcHum ig* très-brillant , & à uit> 
rnSfintrinfccùsc" feu tant au-dedans 
Jus pcr circuitum: qu'autour de lui^ 
à Lumbis tjus & (fC'èft à quoi il ref- 
dèfupcr * ^. & à. fembloit ] depuis le^; 

* ^îtmbh e/«j ^ f/e/ttp«r. îl paroîc quMI faut îd 
mtf^rçMn point > & rccomnicnccr enfuitc une nouvelle: 
phrafe. Et à Inmbis tjus uffuc deorjùm ^ yttU ^afi jjcr- 
aem ^^»« , ^c, • • • 



autour. 

Ezéchiel décrit la forme 
foit en celui qui étoit aflls 1 
ne. Il reiTembloît à un métî 
4ant , ou bien à une âamm 
tante. Ce feu étoit au-det 
dehors de ce Roi terrible 
que l'on voyoit depuis le 
qu'en haut. Et depuis lei 
qu'en bas ; c'étoit encore t 
qui répandoit un grand é 
miére. 

i9, yihua/pt- 18. El 
ium arcûs , cùm hloit i Ta 
fiurit in nubt voit au ci 
in Jit pluvia ; nuée , en 
Hc trat afptSuS pluie. Ti 
fpUndorisper'gy peu de 
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=. Le texte Hébreu , félon la divifion 
S: que nous avons ^ joint ici les premiers 
3: mots du chapitre fuivant. ,, Telle ekdf.i). u 
: yy fut l'image de la gloire du Seigneur. 
j 99 Je la vis , & )e tombai fur mon vifà- 
s! 99 gc , & j'entendis la voix du Sei- 

,, gneur qui me parloit. *' 
% Tout ce qui vient d'être décrit n'eft 
i'. ÀOTiQ pas la réalité même de la gloire 
i: de Dieu. C'en efl feulement un crayon 
23 & une image. Et néanmoins cette 
^ iinage eft fi redoutable , que le Pro« 
J phéte n'en peut foutenir la Majefté* 
;i. n tombe le vifage contre terre , il eft 
If faifi de frayeur , & il n'auroit pas la 
i force de fe relever , fi Tefprit vivi* 
I fiant n'entroit en lui , & ne le rend<Mit 

capable d'écouter les ordres que le 
. fouVerain Maître veut lui donner» 
9 Nous verrons dans la fuite quelles . 
j font ces divines paroles. Mais il eft 

tems de revenir fur les différentes par* 
i ties de la vifion qui nous a été décrite^ 
\ êc de chercher avec un profond ireA 
I peu le fens myfiérieux d'une repré- 

ientation auffi augufte , après avoir 
: invoqué TEfprit divin/eul Interprète 

des faintes Écritures. 



LA première obfervati» 
préfente , c*eft que D, 
felle fa gloire à Ezechiel 
niére proportionnée à ce 
été découvert de cette mên 
tout Ifraël en corps. 

D'abord un vent impéti 
grande tiuie , un tourbilI< 
précédent la venue du Seif 
roîfientfnfuite quatre Aiùi 
font des Chérubins. Au-defl 
ailes , Dieu eft ai^ fur f( 
Qui ne reconnoît le granc 
montré fur. la montagne • 
KW. yIi. Une nuée épaîffe , des to 
**•**"'*' des éclairs commencent p 
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Deux Chénibins placés à côté de 
cette Arche , étendoient leurs ailes ^ 
& en couvroientle Propitiatoire ^cpû 
étoit comme le thrône du Seigneur. 
Salomon,dans la conflruâion du Tem^wV. 
pie , ajouta deux autres Chérubins , • *'' 
dont les ailes déployées formoient une 
nouvelle décoration. Tout autour des î. *fj- 
murailles du Sanôuaire , Salomon*^' *^' 
avoit fait repréfenter encore des Ché- 
rubins. On retrouve toujours la même 

^. idée dans ces imaees ; Dieu réfidant 

' au milieu des Efprits céleftes» 

J-es vifions des Prophètes ont toii<^ 
les des jiaifons avec cette publique 
révélation dont Ifraël étoît dépoiita^^ 
fe. Elles rentrent toutes dans ce fond 

7j commun , quoique avec des variétés. 

jj pleines de myftères^ 

Quand le Seigneur veut fe mam** . 
feiler comme réfidant dans un repos, 
iacré , ok il fait part de fa gloire à ies 
Saipts , & où il reçoit les prières dç 
fan peuplé I c-eô un Temple Si un. 
SanSuaire^ que les Prophètes apper* 
çoivent. S. Jean tranfporté en efprit ^^h. 

\ dans le Ciel , y découvre un thrône ^ 

^ quatre Animaux ,- fept lampes , iHie 
multitude innombrable d'Efjprits , un 
Autel, & des parfums offerts. Ceft 

^ yiéblem^nt ^n â^nâuaire , qpi a ^. 
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f^ vers rapports avec celui de l'anei» 
ne Loi , quoiqu'il foit autrement U- 
pofé. 

tttf, tj. Le Dieu des armées paroît à Ifaïe 
^dans fon Temple affis fur un thrÔM 
élevé , auprès duquel font deux Séra- 
phins , qui chantent fans cefîe ; Saint, 
Saint , Saint. 

Mais quand Dieu veut montrer là 
Majeflé , comme allant en quelque 
forte d'im Heu à un autre , & opérant 
les grande» lévolutions qui arrivent 
dans le monde , alors c'eft fur un 
Char qu'il fe fait voir , & ce font les 
Efprits céleftes qui forment ee Char. 
En voici divers exemples. 

DanstePfeaumexvij, nousvoyonî 
un Jiifte vivement prefie par les tor- 
rens d'iniquité qui l'environnent de 
toutes parts. Il crie: il implore le fe- 
cours de Dieu , & le Seigneur accourt 
au milieu d'une effroyable tempête, 
porté fur les Chénibins , & fur les aî- 

tUntHih. les des Efprits. Eqtâtavitjuper Cfumi, 
& volavit ; volavit fuper pennas venio- 
rutn , ( feu ) fpirhuum. Les ennemis 
de Dieu & de fon Chriil font foU' 
droyés. Fulgura mulàplieavit > & eoa- 
titrbavit eos, i 

Au Pfeaume btnj. le Vainquera 
^ doit tégandre fes dons fur les 
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aminés , monte en haut fur un char 
^mpofé de millions d'Anges. Ce 
'ainqueur qui s'ëlève eft un feu dé« 
orant devant lequel les méchans s'é^ 
oulent comme la cire. 

Habacuc voyant en efprit le peup- 
le de Dieu entrer dans l'héritage 
Tomis y d'oh les Nations font exter- 
oînées y comme autrefois de la terre 
.e Chanaan , adreffe ainfi la parote 
ti Seigneur : Fous moneereifur vosch. xHj.t. 
kcvaux & fur vos chariots pour nousf^^^^ ^^^' 
auvçr..^ f^ous ouvrirez un chemin àiM.iS»i%m 
fos chevaux au ndlieu de la mer ^ au 
ravtrs des grandes eaux fufpenduts • • . • 
Vous vous mettre^ en marche pourfau* 
/er votre peuple , pour lefauver par vo- 
'/¥ Chrifi. 

Le Prophète Ellfée çtoît tout envi- , 
conné de cette armée invifiblc , qui 
le protégeoit au milieu d^Un danger 
très-preiO^nt. Les Anges formoient4- ^««^ Pi- 
lule multitude de chariots & de che- *^* '^' *^' 
vaux enflammés autour de ce Saint 
homme , pendant que la cavalerie des 
Syriens & leurs chariots de guerre 
entouroient la ville , & remplifloient ^: 

de frayeur le ferviteur du Prophète. 

L'on découvre maintenant les rap- 
ports de la viiion d'Ezéchiel avec ces. 
diverfes révélations. LJon apperçoit 



rîjS EZECHIEL, Ch. 1 
même pourquoi certains fymbola 
font choifis préférablement à beîO* 
€OUp d'autres. Au tems de ce Pro- 
phète , Dieu opéroit le pins grani 
«hangement qui fut jamais arrive dam 
Ifraël. Jérufalem & le Temple de- 
Toient être dans peu détruits. Le 
peuple alloit être entièrement réduit 
en captivité , & déjà une portion de 
captifs avoit été tranfportée à Baby- 
lone. Que voit donc le Prophète ^ 
La gloire du Seigneur lui eft montrée 
fur un Char dont la marche eft aufi 
rapide que celle de l'éclair. Ce font 
Eicli. iiiK. des Animaux enflammés , & des Rouh 
'*' ■ vivantes qui compofent ce char , & il 
eft vu à Babylone , parce que les cap- 
Ev'''«/.tifs y font. Mais il reparoîtra aulli 
r!''.».' îî.*'3"s la Judée , & Ezéchiel le venî 
«i- »»■ »î-fortir du Temple , parce que cefainl 
lieu fera abandonne. Le Seigneur pa- 
roît camper dans ces divers états ; 8t 
l'idée d'un char eft aflbrtïe à ces chan- 
gemens, Après bien des années , ce 
même char quittera la montagne oii 
il s'étoit retiré hors de la ville , & il 
■IHI). i-^.rentrcra dans le Temple aux yeux du 
Prophète , inftruit du merveilleux ré- 
labliflement qui doit liiccéder aux an- 
ciens malheurs. Ainli le fpeâacle fur- 
prenant des Aamaux & às% Aoaà 
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je voit Ezëchiei , a des proportions 
larquées avec la nature des événe« 
lens que l^fprit de Dieu veut pré* 
ire. Et d*un autre côté cette repré* 
mtation qui paroît d'abord û extra* 
rdinaire » a des liaifons indirpenfa- 
les ayec tout le corps des Ecritures , 
c avec les autres vifions des Prophé- 
es 9 qui fervent à en développer le 



'Après ces vues générales , entrons 
lans un plus grand détaiL 



ARTICLE SECOND. 

Premier fins de la Vijîon. 

£ vis , & voilà qu*un tourbillon de y^i ^ 
vent venoit de l* Aquilon , & une gran* 
dfi nuée f & un tourbillon de feu qui ré-^ 
pandoit de tous côtés un gr^nd éclat. 
' Cet appareil menaçant eft ordinal* 
renient montré dans les Livres Saints , 
comme accompagnant la venue de 
I>ieu fur là^terre. Un foufBe impé- 
tueux agite les hommes & remue les 
plus graruls Em^ftes. Dieu fe cache 
dans un nuage épais , en faifant fentir 
combien fa conduite eft impénétra* 
blc» Il fait éclater les jugemens de fa 
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colère comme un tourbillon d 
me qui lance des traits étinceilj 
n'eft pas feulement au tems de 
tiviié de Babylone , c'eft à U 
du (a) règne paiiible du Meffi' 
qu'au dehors tout paroiffoit er 
8e que la Vérité en fe rappra 
ne falfoit qu'exciter des dif 
c'eft alors même que la plus fa 
ble tempête caufolt de grand 
tcvj.verfemens. Le Seigneur règne , 
terre irejfailU i'alUgrtjfe. . . i/n 
épais 6- une j'ombre obfcurité Vu 
nent, . , Le feu marche devant L 
fiamme dévore de toutes parts Je 
mis. Rien de tout cela ne paro 
fens. Mais les yeux des Proj 
éclairent notre toi. 
.it. Ezéchiel découvre au milii 
tourbillon enflammé quatre Anir 
qui ont chacun quatre faces & t 
ailes. 

Les quatre faces font cell 
lliomme , du lion * du bœuf 
l'aigle. 

Le refte du corps a la forn 
maine, à l'exception des pied 

Ce compofé eft •fiblem^nl 
bolîque. Une feule de ces i 
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roit pas fuffi. Il falloit l'es réùmi' 
tes pour exprimer plus diftinâe-^ 
it les différentes perfeôions des 
^rubins déligné^ par ces myftérieux 
imaux. Ces Intelligences céleftes ^ 
Efprits fi parfaits & fi faints , fi^nt 
iplis de fagefie & de raifon comme 
^mmt ; de force comme le lion ; de 
imiffion comme le hœuf; de fubli- 
té & d'élévation comme Vaigle. Ils 
it créés comme Vhdmmijpour ain^er 
uftice & la vérité. Ils font redou- 
les & pleins de majefté comme le 
2. Ils font comme le iœuf, infati- 
>les , patiens , capables même de 
teur dans l'exécution de leur mî- 
tère , quand Dieu arrête leur zélé, 
font prêts à partir avec la rapidité 
Vaigle , dès qu'ils en ont reçu le 
nsiL Aquilis (a) velociorcs. 
Dans TApocalypfe , les quatre Anî- ch. cr» 7. 
ux font femblables , le premier à un 
n ; le fécond à un veau ; le troijiemt 
>ie un vif âge comme celui de t homme i 
juatrientt itoit femblable â un aigle 
i yole. 

Dans cette vifion les quatre faces 

t 

K) Jérémie confldere cette propriété dans l'uigle , fç 
'en fert pour marquer \k vtteiTe de la cavalerie doc 
•ylonieris. Chap, ir. X). Voyez aufli Veut, xxviij, 
& 2. Heg, ). i|. SâiU (^ J^naihai àquUii 'vtU^ 
es. 

Tome /, Q^ 



fefHons , & cependant qi 
de ces perfeâions domine > 
fait comme leur don & leur ] 
ticuliére. L'un ell un aigle , 
lion ; & le même efl tout à 
lion & un aigle. 

Le nombre de quatre Ani. 
cialement répété dans la 
'•S, Jean & dans celle d*Ez( 
place diftinguée & très-v 
tbrône qu'occupent ces Ani 
dîAinâion que S. Jean met 
& la multitude des Anges , 
vation au-defliis des Roui 
char myftérieux d'Ezéchiel 
ces conlîdérations réunies 
nous apprendre qu'il y a dai 
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tiUe eu)c comme en quatre coq>s oU' 
ioxnpagnies , pl<ftées plus proche de 
a fouveraine MajeAé que les autres 
ordres de la milice célefte» 

A l'égard des ailes des Animaux j^ 
:6nfiderées fous ridée pr;écife qu'elles 
3çrvent à voler , Ton comprend aifé- 
Plient ce qu'elles fignifient. Les ailes 
les Efprits font leurs deiirs. Ces ailes 
fpirituelles ont des fondions différen- 
tes. Elles s'élèvent^ en haut. Elles 
s'abbaiflent pour fervir de vêtement 
aux parties inférieures du corps. Elles jf, f . xt. 
cachent même le vifage dans la vifion ^)* 
d'Ifaïe. Car la céleAe charité dont les 
Chérubins font remplis,les tranfporte 
vers Dieu. Elle les meut dans toutes 
les occafions oti fa gloire^^fl intéreffée* 
Elle s'humilie & couvre par cet abaif- 
^ment le néant inféparable de toute 
créature* Elle voile (es propres re- 
gards devant une lumière immenfe, 
qu'elle ne peut ni fixement envifager , 
ni ceffer d'admirer. 

Sous Us ailes de$ Ao.imaux,ElzéclHel Eutchid 
apperçoit des f^ains 4eftinées à agitv^^** *-7' 
Ces mains paroiiTent <|uand il le faut. 
Elles prennent des charbons ardens 

& les répandent, C'eft ainfi que Ta- 

Car les yeux font dans le langage de l'Ecriture , la fî<r 
(ure des Sfprics. Voyez Àpoc. y. 6, Zach. ii). 9. iv. io« 



dans la captivité , difperfï 

terres étrangères , ces Èfpr 

fi puiflàns pour exécuter 

ïv'fcw'.tés. Ils reffembient à. des 

\. tj- M- ^^ g, ^ desfiambeaax altw 

paroiâfent tels aux yeux <te 

^i fe décourage se fe la: 

atlUnt & vimnttu autour d( 

pour punir nos ingratîtu 

pour protéger notre foiblej 

diâiper les vains prt^ets di 

mis. Animalia ièanl , S' r 

infimlitudintmfulguns coi 

Auprès desAnimaux, E: 

c%. \. rtr[. des Rouis mues par le mêr 

'■*■ *'• vie qui eft dans les animaui 

eft vivant dans le char de 1 
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le ciel. Elles lui parurent toutes en- 
flammées , & placées à côté d'un thrô- 
ne tout de feu, Thronus cjusflammœ 
ignis. Rot M ejus ignis acccnfus. CéD4»,?i}.i 
font vifiblement des Anges dont le 
Prophète ajoute auffitôt , que des 
snillions fervent le Seigneur. 

Dans Ezéchiel , les Roués font mon- E^fthui 
trées d'une manière plus détaillée. j« »^- *«• 
Elles font un compofé ôiyeux , c'efl- ^'* 
à-dire , d'efprits. Mais ces efprits font 
fubordonnés aux Chérubins. Ils at- 
tendent d'eux le fignal pour le mou- 
vement ou le repos , pour s'élever de 
terre ou s'en approcher , pour aller 
vers un lieu ou vers un autre. Car il 
y a divers ordres d'Anges , dont les 
uns étant fupérieurs , donnent aux 
autres les ordres néceffaires pour leur 
miniilère. 

Cette fubordinatioh paroît à cha- 
que inftant dans l'Apocalypfe {a). II 
n*eft donc pas étonnant que dans la 
vifion d'Ezéchîel , les Roues foient fi 

(4) Quatre Anges aaz quatre coins de la terre tiennent 
les vents , & un autre Ange leur cfie de ne point faire . . 
«le ravage , iufqu'â ce que les fetviteurs de Dieu foient 
marqués au front. ( ^f>êc, vii). 1. 1. ). ) Plus bas ( iz. 
14. I. I ). ) Ton voit d'autres Anges liés fur le grand 
fieove d*£uphrate , & attendant Theure & le moment 
cmI ils doivent lâcher la bride à une cavalerie de deu» 
cens millions d'hommes. L*Ange chargé de la fixiéme 
trompette parott , & il délie ces quatre Anges , aprè» 
arolr reçu Tes ordres d'oofi voix qui fort de l'Autel» 
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Evitui , dépendantes des Chérubins. Cam a» 

*'" tii"ts ibant ; & cumflantibjis Rahm.\ 

& cum eUvaiis à terra pariter clevata» 

. 11^, ttir & Rota. Cette ibumiflion n'eft 

HV nullement aveugle. H n'y en a point 

^^B de IcUe dans la Hiérarchie céleile. 

1^^ C'eft au-contraire une obéiiTance rai- 

fonnable , dont l'Efprit vivifiant eftle 

principe. Les Rouis font immédiate- 

rirfj. »a. ment mues par cet Esprit ; Sp'mm 

talm vita trat in. Rôtis. En cela elleî 

ont le même maître que les Chéni- 

mj. iB. blns ; Si. les yeux qui compofem ca 

» Roues font pleins d'une lumière vive 
& perçante , quoiqu'ils pratiquent 
«ne fajnte obéiffance à légard des 
- Animaux : Sequentes [ Animalia , ] jbm 
ruÇ. il. Spiritus vita erai in Rôtis. 

De même que les j4nimaux ont 
quatre faces pour varier leurs regards 
& marcher vers les quatre parties de 
rUnivcrs , de même les Roués ont 
iv'^ici , chacune quatre côtés ou demi- cercles. 
i- IÎ.17. a(în de pouvoir aller en quatre fens 
différens. La grandeur qui paroîteti 
raf. is. elles eil fi furprenanle , que le Pro- 
phète en eft enrayé^ 

Ces images nous invitent à admi* 
?çr la prodigieufe multitude {à) dïf- 
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prits , qui placés dans des ordres in- 
férieurs , ont néanmoins des propop* 
tjons avec ceux d'un ordre plus re- 
levé. Ges bienheureux cercles dln- 
telligences font plus parfaitement unis 
entre eux , que les diverfes parties 
i*une roue dont tous les points regar- 
dent un centre commun. Us s'embraf- 
fent réciproquement pour marcher 
par-tout doîi Dieu les appelle , & cet 
accord redoublé & multiplié forme 
un fpe£]tacle plus merveilleux que ce- 
lui d'une roué que Ton vérroit encla- 
vée dans une autre. Quajifit rota iu Si^ichùt , 
mtdic roter. )• »<*• 

Quelle leçon^ pour les hommes \ 
C'cft ici l'ouverture d'une nouvelle 
explication. L'on a dû, dans Tinter- 
prëtatioi) précédente , obferver déjà 
divers traits qui fortent , pour ainfi 
dire, d'eux-mêmes , & invitent l'efprit 
à faire de nouvelles recherches. 
. En effet , qu'eft-ce que lignifie dans 
[es Roues la couleur qui refTemble à 
celle des eaux de la mer? Et dans les 
Chénibins , que veut dire la propriété 
d'avoir la plante d'un pied de veau , & i^ttl u.j^ 
par conféquent l'ongle fendu } Ces 

^udh/i vocem ^ngelorum' multorum. ... 0^ tfAt nu» 
tneruf eornmmillia millium (Selon le Gicc, MyrUHts 
m^riéuiHmy O* chilitules. çhilUdum* ) A] oc. v. ii. 



aîles , comme s'ils avoieir 
une honteiife nudité , au] 
l'homme pécheur. Nous 
pliqué ce trait , en y dét 
néant & la baflelTe de toi 
devant Dieu. Mais cela e 
ment fatisfaifant , Si ne 
pas qu'une pareille peintur 
un rapport plus naturel Se 
à la mifere humaine ? 

Effaycms donc d'appn 
core la merveilleufe rep 
montrée à Ezéchiel. C'el 
fiire que l'on n'a pas épuift 
vifions prophétiques , ior 
mier développement pré 
me des pierres d'attente , 
iKwveile iirterprétaiiod.. 



TZECHIEL, Cff. r. J7t 
ARTICLE TROISIEME. 

Second fins de la Vijîon. 

LES Anges font , comme le dit l'E- 
criture , des Efprits confacrés à 
ton miniftère , & ils font envoyés en 
laYCur de ceux qui doivent être les 
lléritiers du falut. In minijhrium mijffi^ Hebr.\.ii9k 
propur eos qui. kœreditattm capicnt fii^ 
iutis. Mais n'y a-t-il pas des Miniftres 
vifibles envoyés pour la même fin ? 
D y a donc entre les Pafteurs de l^E- 
glife Chrétienne & les Saints Anges y 
des rapports & des proportions» Ces 
Pafleurs préfident ; ils viennent ap- 

Eofter aux hommes les paroles de 
>ieu. ,, Les lèvres du Prêtre eardentMW. xj.Ti 
,, la fcience , & c'eft de fa bouche 
^y que Ton recherchera la connoiffan- 
^ ce de la Loi , parce qu'il eft TAnge 
jy du Seigneur des armées • ** Ecrive^ , 
dit le Fils de l'homme dans l'Apoca- 
lypfe , Ecrîvcr à VAngt dt l^Eglife 
d Ephcfe... à celui dt l'Eglifi de Smyr- 
ne**, à celui de l^Eglife de Pergame. 
Et ainfi des autres. Voilà les Eveques 
des Eglîfes montrés comme autant 
d'Anges» Auffi S. Paul veut-il qiie les 



vrai ae cnre que les faneui 
fupérieui; Ibni des Anges 
plus relevé ; & ù EzéchK 
nom de Chérubin ait Roi 
à caufe de fa place & di 
Zvc^fd.fière, Tu Chtrub extentus i 

auïii). 4. il eft jji^e Jg regarder les 
Mîniftres de Jefiis-Clviit , 1 
tant de Chérubins placés p 
thrône de la- divine Majet 
éclatans. des dons extr 
dont la grâce les a einés. 
Les. SS. Pères ont regar 

,.,. . tre Animaux de lavifion 1 
comme une- pjophétie- des 
Evangéliftes , & généra 
ceux qui joignent à des fon 
ihblimes une éminente fain 
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inélies fuT ce Prophète. Les vertus 
de S, Paul & des autres Apôtres^ 
leurs travaux pour la foi , aufïi-bien 
que ceux des quatre Evangélifles , lai 
paroiffent marqués fous ces emblè- 
mes fi variés que le Su Efprit pré- 
fente à nos yeux. 

Suivons ces vues dans lefquelles 
la Tradition & TEcriture nous intro» 
duifent de concert. ^ 

. Dieu efl au milieu de fes Anges. H 
eft auflî air milieu des SS.^ Miniflres- 
de fon Eglife. Les uns & les autres 
forment un char qui porte fa gloire & 
la manifefle dans l'Univers. Les Apô* 
très & les premiers Prédicateurs de 
l'Evangile parcouroient le monde 
comme des Chérubins ailés & pîeins 
de feu> Ceux qui ont iuccédé à leurs 
travaux & à leur zék , «toient auffi- 
bien qu'eux des Anges de Dieu. Sicui Gai, ir. 14 
^ngelum Dei excepiJHs me , difoit 
FApôtre aux Galates. Ces Anges 
alloiem & venaient comme des éclairs. E%echiel 
Ils étoientenfansdutonnerre;5€>^;2er*j. '4- 
gès. Ils avoient des ailes & des mains ; 
mais celles-ci étoient âii-<leffous de 
celles-là , le jeu & le mouvement des 
aîies devant être libre , & non pas. 
furchargé du poids des aftions exté* 
e.urés. Qrationij^ & minijierioveriii 
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^^^Xa prière a la première place, le 
S. Miniftère vient enfuite. Manusjé 
permis , comme le dit Ezéchiel. 

Nouvelle merveille : ces Anîmaui 
întelligens ont quatre faces , variant 
leurs opérations & leur marche félon 
les différens befoins. 

Tantôt ils rugiffent comme des 
lions , contre les abus & les auteuis 

/. iij. i.des fcandales.Gardei-vous des diîens, 
dit l' Apôtre , gardez -vous des mau- 

I.T]. ii.vais ouvriers. Têtes dures , cœurs in- 
circoncis , s'écrie l'un de ces Anges, 
dont le vifage parut tout reiplendifiant 
auxyeux même de fes ennemis. Mais 
ce Chérubin n'eft lion que contre l'in- 
crédulité des méchans ; & il montre 
aufCtôt lafaci & la tendreffe de l'hom- 
me , aimant dans le fein même de la 
mort ceux qui Taccablent de pierres ^ 
& demandant que leur péché ne leur 
ftnt pas imputé. Nous nous fouîmes 
rendus petits au milieu de vous , dit 
l'Apôtre aux Theflalontctens : nous 
avons en quelque forte bégayé avec 
vous ; nous vous avons porté dans 
notre fein , comme une nourrice foo 

nt/. i). enfant. Tanquàmfinutnxjhveatfilios 
fuos. Quelle charité ! La tendreffe 
d'une mère eft-elle plus grande ? Cette 
£ace de iliofnine qui témoigne foi 
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amour , fe revêt auffi de fasefle & de 
doârine. Elte enfeiene la iagefle non 
du fîécle , mais de Dieu. Elle en parle i. Cw. ^ 
parmi les parfaits ^ comparant entre ** ' ^* 
elles les chofes fpirituelles. Voilà la 
double perfeôion qui éclate dans 
l'homme également doué d'intelligen» 
ce & d'amour. Tout cela appartient 
à la face humaine qui paroît dans les 
Animaux d'Ezéchiel. 

Mais ces animaux font auflî des jéi^ 
giçs. Us s'élèvent jufqu'au troisième 
çieL Ils ont l'Efprit qui fonde tout & 
même les profondeurs de Dieu. Tout 
le monde a admiré te vol de cette 
^if^ myfiique ouï prend fon eflor 
îofques dans le lein dç ta Divinité. 
jiu commencement itoit le Vtrbc y & U •^•^»» 1-^" 
Verbe cioit en Dieu , & le Verbe ésoii 
Dieu. Cette élévation dédaîgnefa^t«^ 
elle de s'afliijettir aux fatîguçs. d'un* 
pénible travail , pour le falut de ceux 

Si rampent encore fur la terre ^ Non; 
is doute. A la face de V Aigle , fe 
joint celle du Bœuf. Les SS. Prédica- 
teurs de la foi fupportent tout pour 
te bien des Elus. Ils foufFrent lestra- i.r<»Mj 
vaux & les fatigues , les veilles fré- *^' 
quentes y la faim , la (ckfy le froid , & 
la nudité. 

Quel merveilleux aflemblage de 
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vertus & de talens ? C'eft tin prodige 
qu'un animal à quatre faces. NouJ 
étions étonnés d'en voir de tels dauJ 
la vifion d'Ezéchiel. Mais c'eft un 
prodige bien plus furprenam que cç* 
lui de la multiplicité des dons dti 
Saint-Efprii dans les Miniftres de Je» 
fiis-Chrift. Ces dons paroiffent op- 
pofés,& cependant ils fe réunifleflt. 
La férocité du lion n'empêche pas la 
douceur de rhomme. La fublimité de 
l'aigle n'exclnd pas l'humble travail 

^^ dubœuf, toujours courbé fous lejoug 

^K jde (on maître. 

^H * Des hommes fi privilégiés fembîe- 

^^**Toient être d'une nature plus qu'hu- 
maine. Le Centenier Corneille eft 

!•■*' pénétré d'une religieufe frayeur à la 
vue de S. Pierre, & il fe prorterne 
devai« cet Apôtre-j qui eft obligé de 

ï,i.i5,hii dke'i Leve^vous » je ne/kis qu'un 
homme ^non plus que vous. ïl favoit 
bien éprouvé qu'il n'étoit qu'ufthom- 
nie , lui qui avoit rCnié (on Maître. 
Mais les larmes d'une amere douleur, 
& cette voix trois fois répétée : Sà- 

'm.iii.gneuF , vous'fçavej^ que jt vous aime, 

'*■ '7 avoient couvert la difformité d'un 
triple renoncement. ,, J'ai été , dit 

riw.j.,, S. Paul , un blafphémateur , un 

'*• „ oûtrageux ënnèini r j'at perfécnté 
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;, VEglife de Dieu. Mais la grâce <te 
„ Notre Seigneur s*eft répandue abon-^ 
y y damaient fur moi , avec la foi & 
„ la charité qui eft en Jefus^Chrift. -^ 
Voilà des Chérubins qui couvrent leurs 
corps de leurs ailes. Voilà des Anges 
de Dieu , qui au milieu de leur gloire 
ont une nudité (tf) qui exige un vête- 
ment. Non-feulement les fautes qui 
ont précédé la vocation à la foi & les 
fondions du Miniftère , mais celles 
même qui font légères & de tous les 

{"ours , ont befoin des ailes d'une hum- 
)le charité. ,, Si nous difons que nous 
,, fommes fans péché 9 dit S. Jean, i.7$4m.y 
„ nous nous féduifous nous-mêmes : ^ ^• 
yj mais fi nous confeiTons nos péchés , 
yy Dieu eft fidèle & jufte pour nous les 
„ remettre* " Que l'orgueil Pélagien 
foit ici confondu (A). Les Juftes les 
plus parfaits , tant qu'ils font en cette 
vie , ne parviennent point à une ju- 
ilice fans tache. Les Pafteurs , les 
Chérubins de l'Eglife ,. les hommes les 

(4) s, 6rt^» Ham^^ Lib, i^ in E\Hh. Diuepenn^g-' • .■ ^ 
Ufftnt cor0or4 , cj^ando niala prscerita à 'confpe^ 
ancrni Judicis , timor t(. pcenkencia abfcondum. . • • 
Quando ergo abdicamus msÀz que focîmus , qiiad te* 
^uincn ci rei fuperducimus , quam erùbeiGcimus videri. ^ 

(b) S, Greù Ibid, Quamlibec enim fandli viri in h2c 
afdhucvica nnc, habenc camen quod ance Dei oculos 
operire debeam , quia omnino inapoUibilc eft ^uc, aac 
ÎD opère , auc in focucione , auc io cogitatione nin^ 
^u4iQ 4ftli«q,uaaF. 
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^^ plus éminens en fainteté , abbattat 
ieurs aîles fur eux-mêmes , en ûnpl» Il 
rant la grâce qui remet les dettes it ' 
chaque io\ir. 

L on remarquera fans doute le trait 
dont nous faifons fentir l'application. 
C'eft celni-là même qui paroifToitun 
peu forcé dans une première interpré- 
tation , oit l'on avoit en vue les Sam» 
Anges. Au lieu que ce même trait ft 
développe comme de lui-même dans 
le nouveau fens que nous expliquons. 
Paffons à la confidératïon despudi 
des Miniftres du Seigneur. Ces picà 
font droits, lis nefe courbent poîffl, 
& toujours ils font prêts h exécuter 
Wr. lîj.les ordres qui leur font donnés. Aeit- 
' '*■ vei vos genoux affaiblis , difoit S. Pau! 
aux Hébreux , & que vos pieds mt^ 
chent d' une manière droite &J'irme.îAÙ 
ceux que le 5. Efprit a en vue dansti 
vl&on que nous expliquons , ne fela( 
fent point. Leur promtitude à <ASt 
Si. à marcher eA toujours confiante. 
rà<M.7> Ezéchiel ajoute que les |neds de 
animaux font étineelans comme taîréi 
h plus poH. On voit briller en eux l 
iulHce & le dé(întérefl*ement le plu 
parfait. Ce ne font pas les biens dï 
Fidèles , mais les Fidèles eux-mènK 
& leur falut étemel , qui font Tuiùqu 
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fin de leurs travaux & de leurs longs 
voyages. Leur conduite eft irrépro- 

1 chable devant Dieu & devant les 
hommes , afin que le faint Miniftère 

, ibit au-defTus de tout reproche & de 

l tout foupçon. 

- Qu'Us font beaux Us pUds de ces Kom,x.tu 

- £vangélijles de paix ; de ces Evangéli" 
t ft^^ 9^^ annoncent les vrais biens t Cha* 
.; oue jpas eft majeflueux & grave. Il fe 
3 cuvile par un fage difcernement , 8c 
j par ce difcernement même {a) il ac- 
j quiert une fermeté que n'ont point 
) les pieds des autres animaux dont 

f Fongle n*eft pas fendu. InfanBis Prœ^ l. i, Mêm 

g dicatoribus , dit S, Grégoire , PLANTA î-À'' 'v^* 

^ PEDIS EST riTULI , fcilicel maturh 

^; incedens , & fortis > & divifa ; quia 

^ unufquifquePrœdicator & veneratianem 

, iabet in maturitate , & fortitudinem in 

,. cpere , &' divijioncm ungula in difcre^ 

\ iione. 

I î Les réfolutions que S, Paul prenoît 1. c«f. J; 

^ à l'égard même de fes voyages ^ n'é-» ' -^^ 

;. toient point humaines & inconflantes. 

j On n'y trouvoit pas le oui , & le non^ 

( {et) S. tfenée obferve c^ue les animaux qi*2^ onc le pied 
fctarchu , mar.henr <l*uQc manière plus fûre , & fone 

' noios ezpo((b à tomber, fttnm ^ «c f»nt mmhi ungulé^ 

f 4nimAui facile labHJttw» Ti^miora autem fini- qua tltim. 
fUcem ungulam habenê » fmxcedentibns ittvietm HngêJié 

^ ffif fictMdùm itsr j ^ ulttrÂ unguU fihhafutant aaAmm^ 



quand il le faut. Il divïfe 1 
tre les devoirs différens qii 
lier. Il eft doux & plein c 
reprend & il ufe de fuppli 
livre à l'anathème Tince 
Corintfae , mais il ne veu 
{bit abforbë par une trop 
ftelTe. Dïvifio ungiUœ ta 
C'eil un grand don que ce 
quer ainû toutes les déoi 
une fidélité perpétuelle k < 
tions dont Pune n'efl; pas I'e 
dont l'une eft à côté de Ta 
à la modifier. Ceux qui s' 
à pofer le pied de cette mj 
les voies de Dieu , éprou 
bien la- chofe eft impoUibl 
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entrent dans la firuâure du char du 
fouyerain Roi. Ces Roues s'expli- 
quent d'une manière (impie & natu- 
relle des faintes afTemblées des Fidé- 
^ les ; & cette idée eft une fuite de 
1 celle qui envifage dans les Animaux 
Lies Pafteurs de l'Eglife. D'ailleurs tout 
concourt à appuyer ce fens. 

1°. La fubordination des Roues ^ 
^dk>nt l'état efl de fuivre les Animaux, 
■^fc non pas de les précéder. 
;- 2^. Leur couleur , qui eft femiblà-. 
^ ble à celle des eaux de !a mer. Or 
1 Us taux font Us peuples , eft-il dit dans 
~, FApocalypfe. Aquœ populi Junt , ô-^^^'f* *^»)< 
Igtntcs , & linguœ. Ce trait dont nous 
"étions embârraftes dàiis'la première 
explication , trouve ici naturelle- 

* meât fa place , & rieh'n'eft plus fim- 

* pie que de comparer l'afpeft des Roues 
' à celui des eaux de la mer , dès qu'il 
^ eft queftion de nous parler des peu- 
ples , dans un langage fymbolique. 

^ 3^^. La grandeur furprenante des 

' Roues , dont la feule vue étonne te 

Prophète , eft encore propre à figni- 

\ fier rétendue dés Nations différentes 

* qui font devenues Chrétiennes. C'a 
^ été un prodige que la propagation de 
^ l'Evangile dans le monde. 

4*^. Les Roués font toutes pleines 



qu'une toule d'aveugles , 
jnêtne dès leur naiuance 
que le Sauveur ne vienne 

5**. L'union des Fidèles 
ttmens intéiieurs de la c 
par les tiens extérieurs de 
nion Eccléfiallique , e& 1 
ièntée par la correipondai 
tes les parties d'une rou.ë 
commun. Rien n'eA plus { 
primer ces rapports a^lnit< 
gure circulaire ; .& le fpeé 
roue inférée dans une auti 
nouvelle peinture de la lia 
& redoublée qui doit êtr 
divers peuples devenus F 
peSus quafîfit rota in média 

6*". Les Roues , en s*eni 
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p de fe prêter à tous les moiivemens né- 
" ceflalres pour la gloire de Dieu. Rom- 
. pez cette union , le char myflique fera 

- retardé ou embarraffé dans fa marche. 
r Mais fi elle eft confervée , tout ira 

- avec grâce , & , pour ainfi dire , avec 
. volubilité dans les affaires Eccléfiaili- 
j^ ques. 

^. 7**. L 'Efprit de vie eft dans les Roues 
^ comme dans les Animaux ; dans les 
^ peuples aufli - bien que dans les Pa- 
yeurs. Cet Efprit eft Tame de toutes 
[. les parties du char. C'eft lui qui leur 
\ donne le mouvement propre à cha- 
\ cune d'elles , qui les tient à leur pla- 
^ ce , qui eft auteur de leur fubôrdina* 
' tion. Les Fidèles fuivent leurs Anges 
■ vifibles. Ils sUUvent de terre avec eux* 
Ils s^ arrêtent aufli avec eux. Mais ce 
n'eft pas là un attachement aveugle 
aux hommes. C'eft une docilité pleine 
de raifon. Rationabilc obfequium. Le 
principe intime de cette humble fou- 
xniflîon eft l' Efprit de vie , & par con- 
iequent Tamour pur & fincère de la 
vérité. Rotœfequentes Animalia y quia' 
Spiritus yitct erat in rôtis. 

Pouvons-nous , Seigneur , méditer 
ainfi vos Ecritures , fans gémir fur nos 
propres maux î Qu'eft devenu votre 
peuple ? Qu'eft devenu le Char que 
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^* TOUS VOUS êtes formé fur la Kt^ 
On l'a vu briller autrefois par la va- 
riété de vos dons. L'œconomie de 
chaque partie , l'ordre & la paix qui 
les raffembloit , formoit un Ipeâaclï 
raviffant. Vous nous aviez donné des 
Paileurs femblables à des Anges , 8l 
leurs ailes ne pouvoient fe levw , 
fans rcflembler au bruit de toute uat 
armée dont les bataillons fo mettent 

:n(tfci"f(, en marche, Quaji fonus erai multùit' 

■•■ dinis , utfonus cafirorum. Hclas ! NoUJ 
avons perdu ces hommes puiiTanSËii 
œuvres & en paroles. Vous les a«i 
retirés dans votre éternel repos ;& 
au moment oti ils ont quitté la lere 
pour monter au ciel , nous aurions dû 
leur dire : Mon Père , mon Père ! Que 
deviendra U char i'IJrdèL ? Que de- 

''i- 't- viendront ceux qui le conduifent ? Paitr 
mi, Pater mi ! Currus Ifràél , 6- (a) mf 
ri^a ejus. Mais , Seigneur , vous pou- 
vez nous accorder d'en haut la pro- 
teûionde cesSS. Pafteurs. Leurz^le 
pour l'Eglife eft toujours brûlant. 
Qu'ils accourent à notre fecours coffl- 

((ti«I , me des charbons de feu & des^fiamteaux 

!• 

(■) Hebr. Et imrigit tjm , ou bien , (y tjHiui 1)1 
■u pluriel. 

Celle parole d'Elilïe pariât tenfinner un double n^ 
pou , 3c à ttie liii-nifins , 3c au peujiletjui peidoiiM 
là gianil homme, 

aKumési 
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mUumis. Que leur charité devienne 
notre fauvegarde. 

Arrêtons - nous un moment pour 
confidérer Tarrangement & la fymmé- 
trie exprimée en tant de manières 
^ans la viûon d'ExécbieL 
!;} Quatre Ânim^x parfaitement (tm*. 
. fiables foflt difppfés en quarré. Qua- 
tre Roues font placées de même. Cha« 
çun des. Animaux a quatre faces ^ 
tournées vers quatre cotés différens. 
U a aufli quatre ailes & quatre mains 
l(ous les ailes* Les Roues ont quatre 
demi-cçrcles qui forment entre eux 
un quarré ; en forte qu'elles peuvent 
s'avancer comme les Animaux vers 
quatre difFérens côtés. Cette fymmé- 
trie du quarré efl donc ici repétée 
avec ^fFeûation. 

; Il en eft de même de la Ville fainte 
décrite à la fin de TApocalypi'e. Elle 
e& parfaitement quanée en tout f^ns. 
La longueur , la largeur , la hauteur 
font la même , c'eft-à-dire , de 144, 
coudées. Et longitudo , & altuudo , ^p^c x^i^. 
& iadtudo e/us œqualia. funt^ Jamais '^•'^* 
Ville n'a été bâtie de la forte. Mais 
il s'agit ici d'un myftère. 

Lorfqu'Ezéchiel décrit le rétablif- ^xuhuî , 
fement de Jérufalem après lacapti- ,îj[^"*'^* 
vite , la nouvelle ville dont il donne 
Tome /, R 



le camp des Ifraëlitès 'ftit di 
Hm.. ij. le défert. Le Tabernacle l 
étoiem au centre de ce cam 
l'armée partagée en quatre c 
retis , compofés chacun de 
bus , étoit poftée en quâirt 
quatre parties du monde. Jiii 
les tentes à l'orient avec I 
Zabulon. Ruben au midi av< 
8t Gad. Fphraïm à l'occî' 
ManalTë & Benjamin. Da 
tentrion avec Aier & Nepîi 
niJ. ]. \:. Entre ces quatre corps de 
U ^."'' '^ Tabernacle , étoient can 
core en quarré , les fami 
Tribu de Lévi. La famille ■ 
étoit à l'occident. Celle de 



EZECHIEL, Ch. t. 587 

Ces Miniftres du Seigneur réunifiant 
r leur lumière & leur zélé avec celui 
~ des principaux Chefs des Tribus , dé- 
voient donner le mouvement à tout 
: le refte de la Nation. L'on peut donc 
- retrouver dans le camp d'Ifraël une 
s ^pece de char vivant deftiné à portet 
. la gloire de Dieu , & à fubjuguer les 

peuples ennemis de cette gloire, 
1 ■ I^^ quelque côté que Ton envifage 
^ ce camp merveilleux , tout y paroît 
^ placé avec ordre & avec fymmétrie.II 
en eu. de même de Jerufalem & du 
^ Temple. Les proportions éclatent 
l^ dans ces images , parce que dans la 
~[ réalité , les ouvrages de Dieu ne font 
pas moins proportionnés. Les dons 
font différens , & néanmoins ils fe ré« 
unifTent par la re/Temblance , & c'eft 
cette unité retrouvée dans la multi- 
plicité , qui efl exprimée dans la cor- 
refpondance des côtés du quarré dont 
régalité eil fi parfaite & fi tendante à 
unité. 
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, a. ^cviim vuu, «u-ucuuï ■ 
Ctàes Ammaax un FïnoM 
■m etpace étendn , femblal 
can gelée , Se eztraordiiKtîrei 
le & brillante , en forte qu< 
en tbntnunent à peîae l'écl 
ParàUefigiux eft montréi 
dms rApoolypfe. Il voit 
f . tbcôna uoe .^r , qui eft i 
Terre & le oyfial. 

C*eâ un Donreau rappor 
îoindre à Kxis !es autres 
avons déjà c^ervés entre h 
S- Jean , & celle d'Ezéchïel. 
TÏiîons nous préfentent un i 
f eaz comme étant au pied 
^ Dieu , Se ces eaux ont 1. 
de la glace , du verre & é 



EZECHIEL, Ch, L 389 
ville eft anofée par un fleuve qui fort 
du thrône de Dieu & de l'Agneau. Ce 
fleuve eft celui des eaux vives & pu- 
res comme le cryftal. Fluvium aquœch.7oà\.u 
vitœ y fptndidum tanqnam ciyfiallxim ^ *' 
pTOudtnum deftde Dei & Agm. 

Cette figure eft d'une évidence qui 
frappe tout le monde. Les Eauxvivcs^ 
c'cft la grâce de Jefus-Chrift & fon 
Efprit fanâifiant. Ces Eaux fe com- 
muniquent à la Cité fainte , mais ellôs 
ont une fource d'où elles partent. El- 
les viennent de Dieu feuî , & de Je- 
fus-Chrift qui eft un même Dieu avec 
fon Père. L'idée d'un Jleuvc eft \tï 
raife en ufage , parce qu'elle eft pro- 
pre à exprimer le cours des eaux fpîh 
rîtuelles , qui vont porter en divers 
lieux la fécondité. 

Mais fi on vouloit confidérer ces 
Eaux comme étant un vafte tréfor , 
parfaitement connu de celui qui en 
eft pleinement le riiaître , ne pourroit- 
on pas fe fervir de l'image d'un baflin, 
ou d'une grande Mer , qui feroit de- 
vant le thrône de Dieu ? 

Voilà précifément les traits énig- 
jnatiques dont nous cherchons le fens, 
& dont on conçoit déformais l'inter- 
prétation. Q_ui a trouvé le lieu où rijiik 
la Sageffc > & qui efi entre dans fes tré^ 

R u\ 
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^.Jbrs , s'écrie Baruch ? A qui la con- 
duitc de la Sageffi a-t-elle été révéla, (f 
.^y^j, s. montrée à découvert, dit l'Auteur de 

S l'Eccléfiaftique î Qui a compris la mu!- 
p tiplicité de fes démarches ^ Il n'y aifia 
I le Tris-haut qui la comprenne , le Rc 
' pmjfant & redoutaHe qui ejl affîs fur foi 
i, iij. 31. throne . . . C'efl lui ,- dît encore Bl 
ruch , qui ayant unefcience urzivtrjïllt 
tonnoLt la Sage£e . . . qui pénétre touti 

I.hs voyes de la jufîice , 6* qui en ftà 
.pan à Jacob fon ferviteur , 6- à ijrai 
-Jbn hienaimé. 
Heureiife communication , oEi 1 
iSageffe defcend iufqu'à l'homme , i 
répand dans Ton cœur les eaux vivan 
i tes dont dit: eft la (oiirce. Mais n'ou 

blions jamais que cette fource eft auf 
élevée que le thiôoe de Dieu , & qu' 
faut remonter iufques-Ià pour trouvt 
«. J. ti. l'origine de toute grâce txeelUnte &i 
tout don parfait. 

L'on demandera peut-être poû 

?uoi Ezéchiel & S. Jean fe fervent t 
image d'ime Eau durcie & tranfp 
rente comme la glace ,, le verre , 8t 
çryflal? C'eft qu'ils vouloient , ce fer 
i)Ie , exclure l'idée d'un liquide flo 
tant, agité, bourbeux , capable de fu 
merger. Dans' ce point de vue , 
- ÊtUoit donner de U foUdité aux «aiv 
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il falloir parler d'une mer fi paifible , 
que les vents ne pûfTent pas même en 
rider la furface; & tout à la fois fi 
claire & fi pure , que le plus beau 
cryftal dût fervir de comparaifon. 
mort vitrtum j Jimilt cryjlallo. Expanr ^potAr. 
fio , quafi color glaciei tirribiUs. De f j^"*/^7| 
telles couleurs étoient propres à pein- 
dre la grace^ennemie de toute fouillù-* 
re , paifible , tranquille ^ fixant les agi- 
tations de l'homme , capable de le 
foutenir & de le porter. Au chapitre 
xix. de TApocalypfe , ■^. 2. on voit 
une Mer claire comme le verre , qui por* 
te les ferviteurs de Dieu. Au contrai- 
re ce font les pafiions tumultueufes 
du fiécle qui forment une mer turbu- 
lente y pleine de limon , agitée par 
le$» vents , & qui s'ouvre pour englou- 
'tir les pécheurs. 

Nous n'avons plus qu'un mot à 
ajouter , pour finir l'explication de la 
vifion d'Ezéchiel. 

Le fiége fur lequel Dieu paroît affis 
<çft cooïme le faphir , c'eft - à - dire ^ 
4'iin Weu. céleftè. Ce^ langage eft p»d- • 
j>ortiQniié à notre foibleâe. Il revient 
;à ce que dit ailleurs l'Ecriture :. Le cid 
des deux eji au Seigneur. - Ses penfées 
ibnti plys jâevées au deffus des nôtres^ 
Mie;le. ciel dam fa plus grande bauh 

R W 
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leur ne l'eft par rapport à nous."'^l 

Celui qui eft affis , e/î femMaSUa 
unefiamme. It eft tout de feu depuii 
les reins jufqu'en haut , & depuis les 

'■ "i- reins jufqu'en bas. Car notre Dita tfi 
un feu dévorant. Qui peut compren- 
dre l'infinie adivîté de la nature di- 
vine , qui jouit de fes propres perfo- 
£lions , qui les contemple 8t les ai- 
me , & où tout eft plus pur & plus 
brillant que la flamme dans fa plus 
grande vivacité ? 

On n'oferoit un feu! moment s'ap- 
procher d'un Dieu fi terrible , fi des 
fymboles auJfi effrayans n'étoient tem- 
pérés par d'autres dont la douceur 
nous ravit. La forme humaine eft 
jointe à la flamme de la Divinité. 
-Deux chofes qui paroifl'ent inaUi»t 
blés ont été réunies. Le Verhe s'i^fait 
chair ; Le Fils de Dieu a voulu deve- 
nir le Fils de l'homme , & c'eft ce 
grand prodige qui eft annoncé de loio 
aux Prophètes, quand ils voient 
^'homme- même aflîs fur le thrône de 

t, ).»<.-Dâeu. Suptf'fimUithSnem throni^finù- 
Ihudo quafiajftHus hotmais defuptrAx 
Seigneur fe fouviendra toujours d'une 
;aum grande miférlcorde ; & l'étroite 
union qu'il a contraûée avec la na- 
ture humaine,:& par elle avec It 
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glife 9 lui fera toujours préfente. C'èft 

Êour être un figne de cette divine al- 
ance ^ que VArc-tn-citl eft placé au- 
tour de la lumière que répand la Ma* 
jefté fouveraine. Dieu daigne adoucir 
ainiî fes rayons & les afFoiblir en quel- 
que forte , en les faifant paiTer jufqu'à 
nous. Mais en les tempérant en notre 
faveur , il ne laifTe pas de peindre en 
nous fon image avec la variété de hs 
dons ; de même que le foleil fe peint 
lui-même dans TArc-en-ciel avec une 
merveilleufe variété de couleurs , & 
d'une manière qui charme les yeux y 
bien loin de les ébloiiir. 



CHAPITRE SECOND. 

I. TTJEcyifio i.'T^Ellefiitrima- 
ITljimilittt^ 1 gequimefiit 
dinis gloriœ Do- préfentée de la gloi- 
mini. Et vidi ,6» re du Seigneur. Je la 
cecidi in faciem vis 9 & je tombai le 
mcam , & audivi vlfage en terre ; & 
voccm loquentis 9 j'entendis la voix [du 
& dixit ad nu: Seigneur ] qui mfe 
Fili hominis 9 fia parta,& me dit : Fils 
Jiiper pedes tuos y de l'homme , tenez- 
& loquar iécum, vous fur vos pieds , 

& je vous parlerai. 
R V 
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1. Et ingreffus i- Après qu'il m'eitt 
tfi in mej'piritus dit ces chofes , lïf- 
fofiquàm locutus prit entra en moi & 
tjl mihl , & fia.- m'affermit liir mes 
Mit me Jupra pe- pieds, & j'entendii 
des meoi , & au- le Seigneur qui me 
.tliviloquentem ad parloir, 
me , 

I.Etdicentem: 3. Et ttie difoit : 
Fitihominisfmii- Fils de rhoinme, je 
to tgo te ad filios VOUS envoie auxEn- 
Ijia'clyadgenies fans d'Ifraël , à ces 
epofiatrices qu(e Nations apoflates t 
.lecejferunt à me. qui le font retiré© 
de moi. 

t Hibt. rcbellfi. 

Quand Dieu s'approche de l'hom- 
me , il commence par l'abbattre de- 
vant Ta fuprème Majefté. Enfuiteiiîe 
relève , en lui communiquant Ton Ef- 
prit , & lui donne une l'ainte confian- 
ce , qui eftl'ame du facré commerce 
qui doit être entre le Seigneur & 
nous.. 

, Je vous envoyé aux tnfans d'Ifrail, 
Les SS. Prophètes ont donc une miC- 
fion fpcciale. Les Miniftres ordinaires- 
doivent aulîl être envoyés.. Us doi- 
vent tenir de Dieu leur vocation au 
Miaiilwei. 
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Je vous tnVGyfi à cesNatù>ns nbdles , 
qiiùfif^nt retirits 4a moh U eft remar- 
quable que les enfans d'Ifraël font ici 
appelles , Nations. Le mot hébreu Pfél zvi 
Goïm 9 eft celui-là même qui défigne ^^'^^ ^ 
. ailleurs clairement les Gentils d'ori- 
gine. Les Juifs révoltés contre Dieu 
méritoient donc d'être confondus avec 
les Nations , & appelles du même 
nom. Ils étoient , comme il eu dit 
ailleurs y une race de Chanaan [ par dj». zî 
Tefprit , ] 6* non de Juda. Mais n'y a- î^- 
t-il pas une raifon plus profonde en- 
(:ore de ce nom de Nations donné au 
peuple que le Prophète doit inftruire 
par Tadmirable prophétie qu'il nous a 
laiâee ? 

Suite Am'^. ^ • Ils ont violé juf- 
Ipji & patres eo- qu'à ce jour eux & 
,Tum prcevarica^ leurs pères , Tallian- 
ti funt paSum ce que j'avois faite 
meum ufque ad avec eux. 
dUm hanc. 

4. Et filii dura 4- Ceux vers qui je 
facie & indoma- vous envoie font des 
hili corde funt ad enfans qui ont un 
quos ego mitio te. front dur & un cœur 
Et dices adeos : indomptable. Vous 
Hœc dicit Domi' leur direz donc : Voî- 
nus Deus^ ci ce que dit le Sei- 

gneur Dieu. 
R vi 
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5. Si/ortivel 5. Pour voifsHsé- 
ij}fi audiam , & coûteront enfin eux- 
Jifortiquiefcant, mêmes , & s^ls fe 
quia domus exaj- tiendrcxit en repos, 
ptrans efl. Et Car c'eft un peuple 
Jc'unt quia Pro- qui m'irrite -J- , & ilï 
phttafutfitinme- fçaiîront qu'un Pro- 
Hq eoru/Ti. phéte a été au milieu 

d'eux. 

t H&r. Va peuple rtMfo 

Ezéchiel eft envoyé à la Maifia 
d'UVaët: ce qui paroît comprendre^ 
non-feulement les captifs deBabylo- 
ne , mais encore les autres Juifs qvi 
étoient à Jcmlalem & dans la Judée. 
Il y avoil un commerce affez grand 
entre ces deux portions d'ifraël , 
comme il paroît par le chap. xxix. de 
Jérémie , & par d'autres endroits. 
Aufli voit- on Ezéchiel dans les cha- 
pitres qui vont fuivre , tout occupé 
du fiége de Jétufalem , & parlant 
fans ceffe aux habitans de cette ville. 

Le Leâeur remarquera avec foin 
que la peinture des mauvaîfcs difpo- 
Étions de ceux à qui Ezéchiel eft en- 
voyé , regarde le gros de la Nation , 
& non pas les feuls captif-, de Baby- 
lone. Ces captifs n'étoient pas tous 
fidèles. Mais c'étoit parmi eux que fe 
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tronvoient principalement les Ifraâi* 
tes dociles k Dieu , & qui dévoient 
faire un jour refleurir le peuple entier* 
Au lieu que la portion d'Iiraélites qui 
fubiiâoient encore en Judée ^ devoit 
de jour en jour devenir plus mauvaK 
fe y félon la vifion de Jérëmie , qui les jtr. vH. 
compare à des figues dont Tamertu- 
me va toujours croiflant. Il faut donc 
entendre principalement de cette dec- 
niérè branche de la Nation , ce qui eA 
dh de la dweté & du front inflexible 
des Ifraélites. 

6* Ttt trga^ 6. Vous donc , fiÊs 
homifds 5 ne ' /i- de l'homme , ne tes 
mcas cos ^ mque craignez point , n'afK 
fermants eorum prëhendez point tous 
metuas , fueniam kurs difcours , par- 
incrcduU ^^fub- ce que ceux qui font 
^trfores funt #«- avec vous font des 
€Mm , & arnifcar- incrédules & j; des. 
piofiibus kaèiias. rebelle$,& que vous 
f^erba earum ne habitez au milieu des 
iimeas y & vultus fcorpions. Ne craî* 
eorum nt fonny- gnez pCHnt leurs par- 
dcs 9 quia domus rôles 9 & que leurs 
txajptrans tfi. vifages ne vous faf- 

. „ . ^ . fent point de peur ^ 

parce que ceft un 
peuple qui m'irrite fans ceflev 
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t. 7. Laqueris ergo 7. Vous leur laj»- 
yerhameaadeos, porterez donc mes 
ffortï audiant & paroles , pour voir 
f quiefcant , quo~ s'ils écouteront, & 
Hiam irritatores s'ils demeureront eo 
font. repos : parce que 

s c'eil un peuple qui 

^ .ne faitque-J-Hi'irma- 



r. C-eO un peuple it- 



- Dieu commence par affemrir £» 
Prophète fur l'article capital de h 
contradiâion qii'JI devoit éprouver de 
la part même de fcs frerCs , & de ceuï 
jau milieu deiquels A hahiioit. Ne les 
craignez point, dit Dieu ; ne redou- 
tez point leurs vifages ; n'appréhen- 
dez point leurs difcours. Cet avis eft 
repété à plufieurs reprifes , pan* 

Î[u'en effet rien n'eft plus capable d'af 
biblir & d'ébranler les Saints , qne 
de vcnr le peuple même de Dieu le 
foulever contre la vérité , & n'en pou- 
Toir foufiir les falutaires avertifle- 
mens. 

8. Tu ergo , 8. Mais vous, fils 
jKi hominis , au'- de l'homme , écou- 
^ quacumque lo- tez tout ce que je 
j«w. ad te , & vous dis. Ne m'irri- 
moÙ! eJli txafp^ tez pas vous-même» 
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Tons j Jicut do- comme fait ce peu- 

mus txafptratrix^ pie. Ouvrez votre 

tft^Aperi os tuum^ bouche, & mangez- 

& conudt qua- ce que je vous 

cumquc cgp do domie». 

Uùl. 

Nouiriflez-vous de mes paroles ,. 
quelles qu'elles pulflent être. Ne pré- 
tendez pas choifîr entre les difFérentes 
vérités y celles qui ne vous attire-^ 
..soient aucune contradiâion. Soyez 
£4^1e â les embrafler toutes. Méditet^ 
les tputes. Annoncez celles-là mêmes» 
qui déplaifent , & que Ton perfécirte-* 
sa en vous. N^mitez en rien un peu- 
ple ribtllc ; & foyez d^autant plus do-*- 
. cile à mes volontés , que la révolte- 
d'Ifraël contre moi eft phis grande 8t 
^hxs criminelie. 

9. Etvidly & 9* Je regardai , & 
êcct manus mijja voilà qu'iine ms^m 
adnuyinqua crat s'avança vers moi y, 
mvolutus liber Et tenant un livre rou- 
€xpandit Ulum lé. Elle étendit de- 
coram me y qui vant moi ce livre^ 
tkrat fcriptus inr qui étoit écrit de-- 
tùs & foris. Et dans & dehors. Et 
firiptiz crant inr on y avoît écrit desi 
êQ>lamenuiûo/ieSj, plaintes btguhr.es> » 
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& Carmen * ,& des cantiques, 8td« v 
va. malédiâîons. 

liijues. HEGEH , doni la tacine cH: HjtGjtH , aB 

#4uii peut (igoificc it:i d» parnki pleiiics de tigcflc (t 
^ rEflexion , comme au prcaumc v. i. & aiut Vlé»' 
IMci ivilj. vcifec dernier , Bc ;[£viii. verf. 4. 
Les SS. Pères Se les .Interprètes 
s'accordent à regarder le Livre doimf 
à Ezéchiel , comme une figure de 11B- 
criture Sainte. 

Ce Livre eft dans la main qiiî s'a- 
vance vers Ezéchiel , foit que ce foit 
la main de l'un des Chérubins attaché» 
au char de la Majellé de Dieu , ou 
qu'elle vînt d'ailleurs , fans qu^l parût 
qu'elle tînt à une forme humaine. 
Dans la vilion de Balthafar , il n'y eut 
que des doigts qui écrivirent fur la 
muraille. Ces fortes d'apparitions va- 
rient félon qu'il plaît à Dieu , & tou- 
jours elles renferment de grands feus. 
Afec. V. Dans l'Apocalypfe le Livre eft Jaiu 
'^' la main de celui qui eil aflîs fur le 
thrône ; delà il paffe dans celle de 
l'Agneau , & enfin l'on voit un Ange 
qui donne à S. Jean un Livre à man- 
ger. Ainfi les SS. Anges font les Mi- 
niftres qui nous invitent & nous pref- 
fent de méditer les Livres faints. Ils 
nous aident dans cette leâure. Ils nous 
en facilitent l'intelligence par leuis 



EZECHIEL,Ch- II. 40t 

charitables infpîrations. Béniflbns ces 
Mains invifibles qui s*avancent vers 
nous y en nous préfentant le Livre. 
Mais remontons jnfqu'à l'Agneau oui 
a reçu le pouvoir d'en rompre les 
fceaux 9 & fans lequel ce Livre divin 
demeureroit fermé dans la main du 
Roi fuprême , qui habite une lumière 
inacceâible» 

Le Rouleau qui fiit donné à Ezé- 
chiel y fiit ouvert & étendu devant lui. 
Il put lire tout ce qui étoit dedans. 
Amû les defleins de Dieu flirent ma- 
nifeftés au Prophète. S. Jean dans TA- 
ppcalypfe reçoit la même faveur , & 
te Livre oue l'Ange lui donne eft ou» 
vert. C'en ainfi que le tréfor des. divi- 
nes Ecritures fiit montré fans voiîe 
aux premiers Difciples de J. C. Ils y 
découvrirent par-tout , ce qui avoit 
été écrit de leur divin Maître. 

S. Jean & Ezéchiel remarquent que 
le Livre eft écrit dedans & dehors. Lorf- 
que le Livre eft roulé , l'écriture An 
êéiBTS peut paroître encore , mais non 
•toute entière , & à l'égard de celle da 
dedans , elle eft abfolument enlevée 
aux regards, tl y a de même dans l'E- 
criture une écorce {a) , un fens char*- 

(a) Scriptns . . • forii y in hijlofiét litttrâ, IntHJ finr 
Mt^enUÀ JfUuuédL S. Hicroa. hki 
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nel ; & au-delà un fens myftérieui & 
caché. Quelle ftupîdJté de s'ima^nK 
qu'on a bien lu le Livre , quand on n'a 
pas pénétré jufqu'à l'écriture du à- 
dans! Comment ne comprend-on pas 
que l'on ne peut même lire tout de 
fuite & d'une manière compiette l'é- 
criture du dehors , que lorfque les 
fceaux font ôtés , & que le rouleau 
(/? éiendu ? La même faveur qui ouvre 
ïe Livre quant à l'intérieur , Touvre 
donc auiîi quant à la furface extérieu- 
te, parce que rintelligence fpirituclle 
répand fa lumière fur ce qui en eft 
l'écorce j l'enveloppe de la lettre 
ayant une admirable proportion avec 
ce qui en eft le fuc intime & vivi- 
fiant. 

Enfin tout le contenu du Livre fe 
réduit à trois chefs principaux. 

i", A desLiimc/jw/ionj ,àdesplaifr 
tes , à de tendres gémiflemens , tantôt 
fur les malheurs d'Ifraël ; tantôt fur 
réloignement de celui qui cache foa 
vifage à fon peuple ; quelquefois fur 
les pertes publiques ; quelquefois fur 
les particulières. 

z°. Il y a dans le Livre , des Cm»- 
ques d'une fainte joie , oh l'on fe ré- 
pand en aâions de grâces , oîi l'on arf- 
nûie , oii l'on loue le Seigneur, Et m 
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Cantiques font aufli des paroles pleines 
de fagcjfe * & d'inftruâion , oîi To» 
jnanifefle la méditation de la vérité ^ 
pour Tutilité de toutes les générations 
luivantes. 

3^. Le Livre renferme des Malidi^ 
Sions y des menaces terribles , des Vœ 
capables d'ébranler toute la terre , & 
d'exterminer les ennemis de Dieu & 
de fon peuple. * 

* Selon un des feas de l'Hébreu. 



CHAPITRE TROISIEME. 

* 

I. T?Tdixitad i. IPT le Seigneur 
Xldme : Fili C me dit : Fils 

hominis > quod- de ITiomme , man^* 

cumque invcneris gez tout ce que vous 

comede : comede trouverez : mangez. 

volumen ijlud^ & ce livre,& allez par- 

yadens loquerc ad 1er aux çnfans dlf* 

^ios IJraiU. raël. 

Mangei ce volume*^ Faites paffer ce 
qui y eft écrit en votre propre fubftan- 
: ce 5 & enfuite allei prêcher , allez an-^ 
noncer la divine parole aux cnfansi 
d'Ifrail. Donnez -leur ce que vous- 
avez reçu de Dieu , & non les vifions 
de votre propre- efprit. Nourriffet- 
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vous vous-même , avant que de noBM 
rir les autres. Mangc^ le Livre , avait* 
que de parler de ce (a) qui y eft écrit. 
i.Eiaptruios !■ EnmêmetenB 
rneum , & ciba- j'ouvris la bouche, 
vit nu volumint & il me fit mangK 
iUo. ce livre. 

i- Heureux , Seigneur , celui que vous 
inftruifez de votre Loi , & à qui vous 
faites fcntir dans les jours mauvais b 
douceur de votre parole , julqu'à ce 
que la foffe ibit creufée pour le pé- 
cheur , & que la caufe de la jullice & 
de la vérité fe change en caufe gip 
gnée! 

3. Etdixitad 3. Et il me dit: 
me : Fili homi- Fils de l'homme , 
nis , venter mus votre ventre fenoui- 
comtdet , 6- vif rira de ce livre que 
cent tua compte- je vous donne , 4 
buntur volumint vos entrailles enfe- 
ijîo , quod ego do roiit remplies. El 
tibi. Et comedi ayant mangé ce tt- 
illud y & facium vre , il devînt doux 
eji in ore meojîcut à ma bouche comme 
mel dulce. le miel. 

Votre ventre fe nourrira, L'alimettt 
fpirituel que iC vous donne paflen 
jufques dans le fond de votre ame. Il 

(a) tlift "iil remtderimui veltoHtn , Jourc nan f^*' 
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•z ira jufqties dans les affeâions les plus 

r intimes , & dans les entrailles* Il les 

: remplira de toutes parts. Vous ferez 

^ plein de la parole célefte , & cet effet 

: fera opéré infailliblement , parce 

- qu'en vous donnant le Livre , je vous 

le donnerai avec Finflifion de ma gra- 

: ce 9 qui le rendra un Livre vraiment 

: nourriâant. 

^ . Et U Livre devint doux à ma bouche 
•^emnmt le miel. Pourquoi donc le Pro- 
-j phéte paroît - il aum-tôt rempli d'a- 
mertume ? Je m\n allai , dit-il , ;^. 1 4. 
^ plein d'amertume dans rindignation de 
mon efprit. Et encore il ajoute , ^. 1 5. 
»] . Je demeurai fept jours au milieu des cap» 
^r ttfs 9 plein d^ affliction. Le Livre eft 
^ donc tout-à-la fois doux & amer à E- 
"^, zéchiel , comme à S. Jean. v#f«f^.î#. 

-^ • Ces {entimens contraires fe réunifl 
^ ient dans les Miniftresde Dieu.Ils font 
^j même les fuites inévitables de la man- 
^ ducation de la parole divine. Ezéchiel 
^ étoit enflammé de zélé à la vue des 
. j crimes d'Ifraël , & ce zélé devenant 
plus aûif par la communication d'une 
^ lumière plus abondante , lui caufoit 
c. une indignation trh-amere. Il étoit en- 
r voyé à des contradiâeurs dont le . 
front étoit d'airain , & il falloît s'ar- 
mer d'un front encore plus dur ^ ai^ 



crets de la lagelle ! Ainh V 
roît l'autre. Le Livre a 
d'abord à s'infiniier par la . 
préparoit à l'amertume qiii 
enfuite éprouver les entrai 
bylone , dans l'état violent 
tivîté t Dieu donnoit à i 
divines Ecritures. Elles < 
iin rayon de miel trouvé da 
le d'un lion.' Dans la plus 
révolution , lorfque Jénii 
défolée & quifraël périfl 
préparoit cet excellent ali; 
îerviteurs. Ezéchiel pouvoii 
,,me Jérémie , J'ai trouvé vt 
&Je m'en fuis nourri > & tli 
venues la joie &• Us délices de 
Mais l'un & l'autre Prophéti 



EZECHIEL,Ch. III. 407 
" Ecritures , quand Jefus-Chrift leur 
J ouvrit refprit pour leur en donner 
: Fintelligence. Ce fiit au milieu des luc , xxîr; 
^ larmes câufées par le fcandale de la ^* '♦^* 
;] Croix , qu'ils reçurent le Livre de la 
^ iudn même de celui qui Tavoît diôë, 
^ lis crojpoient tout perdu par la mort 
^ de leut Maître. Ils* fe cachoîent , ils 
* trembloient à la vue des Juifs. Et 
^ c^eft dans cette trifte captivité , que 
' l'Ecriture s'ouvrit pour eux , & leur 
' fut donnée pour devenir leur nourri- 
^ ture.r Ils mangèrent ce miel , qui les' 
^ cxpofa dans tout le refte de leur vie 
^ aux plus grandes perfécutions. 

Chaque Fidéle.en particulier éprou- 
' ve quelque chofe de femblable. Plus 
on médite faintement la loi de Dieu , 
8c plus on en admire la beauté. Mais 
cette nourriture , fen s'incorporant à 
l'homme , rencontre enfuite un peu- 
ple entier d'ennemis dans l'homme 
même. Une foule de pallions injuftes 
combattent la fainteté de la parole 
reçue & nxangéa -Il fe* fait un d^chi7 
relent intérieur , & les érttrailles^ font* 
pénétrées -^amertume. ^ 

• 5 . Non \ tnim 5 . C ar vous n'êtesf 
ad populum pro^ pas envoyé à un 
fiindi fermonis & peuple dont le lah- 
ignoea linguœ tu gage vous foit diffi- 



quorui/muiii'ojju luii uimcue 

àudire fermones i dre , ou ïn 

&fi ad illos mit- Et quand r 

ttreris , ipjî audi' vous enven 

rtm te. tels peuples 

écouteroien 

7. Dormis cm- 7. Au liei 

ttm Ifrtul no- Maifon d'If 

limt audirs te , veut pas e 

' quia nobtnt au- .votre Voix 

din me. O'taù qulls ne veu 

quippe Domuslf- entendre la 1 

rail attritafronu Car toute la 

c^f & dura corde. d'Ifraët a u 

cl*airain , & i 

endurci. 

_ Quel renverfement ! Il y- a 

d'indqcilité dans des ^' 
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H étonné tout TUnivers , lorrqû'oîl ^ 
vu les Gentils écouter Dîeii & fés A- 
pôtres , qui étoient rejettes par les 
Juifs rebelles ! S. Jérôme & Théodo^ 
réî ont donc raifon de voir la Voca-^ 
tien des Nations dans les verfets que 
' obus venons de lire. Ezéchîel préfen- 
' te comme poâible ce qui a été réelle- 
' ment exécuté dans la luite. 
^ S. Eccc dèdifa- 8. Mais j'ai rendu 
^ ciem tuam vaUn-' votre vifage plus 
'' Honmfacitbm to- ferme que leur vifa- 
^ mm , & fiontem ge , & votre front 
^ mam duriortm plus dur que leur 
\ froTuibus torum. front. 
^ ^.Ut adaman- 9. Je vous ai doiv. 
^ êcm & mfilictm né un front de dia- 
! dcdifacUm tuam. mant & plus dur que 
•^ blctimcastos^ne- la pierre. Ne les 
^ que nutuas a fa^ craignez point , & 
'^ çie eorum , quia n'ayez pas peur de- 
^ do/ntis * txafpc^ vant eux , parce que 
^ rans ejè. c'eft une Maifon qui 

m'irrite. •{• 

* Hsbr. Dowttis T€' t //e6r. Qui cft ré\ ok&u 

On voit par ces paroles les coAir^ 
^ats auxquels les Prophètes étoient 
expofés. Il falloit avoir beaucoup dQ 
foi & de magnanimité , pour s'élever 

Tome L S 



àiatm^'^ une mvincibte 
Us: étoiem obligés de prei 
zélé les intérêts de la Rel 
iTS&e plus inflexibles dan; 
TtMr , que les médians ne 
s. HUm. dans leur maliîse. „ Car li 
Wf- ^ Dieu exige, dit & Jér< 
,^Eon:s'oppofe «T certaines 
,, à rimpudence ,■& que l'o 
^ le front des endurcis pa: 
^^ rempli d'une faînte auda< 
■iUfcimus inurdum gratia effi 
jÉnt'mreMere , 6* cùm rcsj 
^nttm fionu concaten.. 
- lO; Et dixh ad • lo, %.t 
^ma ! iFiii kami- me dit er 
éii , omjus fefr- de ITiomt 
mo/us méat quos dans vo 
tgo.loquoradte , toutes le 



^afe fonvient , & qui fe montrent 
7SV9C une telle force , qu'on peut les 
placer <fans fon eœur & dans fa mé^ 
iiioîre ^ ^oiirjes r^peHef quand on eif 
^ Sefoin. ^' 
I r; £ivadt^in^ 1 1* ÂRet tmuvet 

pêdêP&ûd'tfeerïf^ \^% captifs. , & led. 

migrationem y ad enfans de votre peu- 

filios populi tui i pie ; parlez-leur , & 

& loqutAs ad €os^ dites-leur : Voici ce 

& dues eis : Hoc que dh le Seigneur 

ditit Dûminus Ôien.Poin* voir s'ils 

ïï^eus.Siforihau' écouteront , & s'ils 

Wàm f'& quief- -deméureroiTt * eH 

Ttà^.- rep05. 

. • Hebr^ S'ils ccfTeront , ( s'ils s'abfliendront de pé- 
phcr & d*irricer ma colère. ) Cette «xpreifîon revieMC 
^lus d'une fois. Voyez ch. i). yerf. 7. 

Ezéçhiel reçoit Tordre exprès de 
f alfler iali noih de Dieu. L'on peut 
aVôir conmie Zackarie père de faint 
J^ean^ comme Ife fâint vieillard SU 
fiieoil , comme faint Jofeph , & phi- 
iîexirs autres Saints , des révélations 
conftanmient divines & d'un très- 
grand prix , & n'être pas néanmoins 
fenvoyé en' cualké de Prophète , & 
lî'avoii» pas droit de parler aux hom- 
iftes en céstèrrikizl^oici ce fut dit 
le' SngneuK ' ' 

iz. Et ajfuni' i%. Alors l'Efprît 

S ij 
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gfit me Spiritus , fe faifît de nK>l , 

Qr audivipofl me & j'entenciis derriéte 

vùcem * commO' moi la voix d'un 

iionis magna , .* grand bmit [ où l'on 

BenediSa gloria crîoit : ] B.énie foit 

Vomini de Iocq la gloire du Seigneur 

fuo. duiieuoiieUeréfide» 

• Ffdi^rij magni , félon l'Hébreu. 

13. £/ vocem 13, [J'entendis] 
élarum Amman- aufli le bruit des ai- 
tium percutUn^ les des Animaux qui 
iîum aluram ad fe frappoient l'une 
altcram , & vo-r l'autre , & le bniit 
cem Rotarumfi- des Roues qui fui- 
qumtium Anima- voient les Animaux, 
liay& yocçm com- & le fon [ éclatant] 
motionis magnœ, d'une grande fe- 

couffe. 

L'on reconnoît de plus en plus que 
c'étoit fous l'image d'un char mobile, 
que Dieu avoit montré au Prophète 
fa divine Majefté. Ce char fe retire 
avec un très-grand bruit , comme on 
le voit dans les deux verfets que nous 
expliquons. Dieu avoit abaifle les 
cieux , & étoit defcendu accompagne 
d^ (es Minières , pour choifir & con- 
facrer un nouveau Prophète dans II- 
raël. Cette œuvre divine étant finie , 
la Majellé fuprcme x^moniQ en haut 
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avec le fou éclatant de Tamiée céleftei 
Les cris que jette cette armée , font 
des cris de joie & de triomphe. Bénie 
foit'la gloire du Seigneur. Qu*elle foit 
bénie du lieu où elle rijidè. Que les 
ioualnges ' partent de ce lieu & de ce 
^ahâuaire. Que les ibUëngês foieiit 
données à ceJitu î & à ceïtii qui y 
habite* -< •-» . ; .* 

^ /Nons' voilà tranfpdrtés dans uA 
hionde nouveau. Notre pefanteur 
nous courbe fans ceffe vers la terre , 
j& nous rend feniibles avec: excès aux 
agitations des chofes humaines . Mais 
éltyjQOB nos efprits & nos cœurs en 
lifahtkeS:fahites Ecrkures. Ayon$ les 
yetix'des Prophètes ^ & nous décote 
vrirons la réalité , la grandeur , llniS^ 
nie beauté des chofes d'en-haut. Nous 
verrons tout le ciel fe m^tre en mou* 
vinitat , retentir de loua;nees , &faire 
vnè-^rande .fêtêipoar la leule' vôca^ 
tîoh des faints Mlniftrës que Dieu ëîH 
ViOieàfon peuple. ^^ 

l4.SpiriLus^u(h " 14/ LTEiprit aufS 
^ue levavit me , m'éleva , & m'enl- 
dr ajfumpfit me, porta avec lui , S; 
£t;cir^ii amamsjn-'jcm^en attaî pleki 
ihdignatione fpu-r ^Vniiieitunie^ & VMIA 
rif&mei. Manur^ efprît - rempli •4'iii-* 
€MimJ?ominiinu> digmidbir^ • ^|aî$^ Ift 

S uj 
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fMcam cimfor- main 4i)' Seigneur | 
t«/u me.. étoft avec moi , x^ \ 

me 'fortiiîcùt.. i 

L'efprit ce Die» le faifit du Pio- 
phéte pour le tranfporter au lieu oii 
«toient les captiis , comoie on levi 
voir ail verfet fiûvant. il paroîr qu'E- 
léchiel «'étoit iio peu éloigné de leurs 
habitations , en s'enfonçant dans une 
campagne déferte , ofi il eut avec 
Dieu la coHimimicaàon extraordinai* 
re fju'ofl vient de lire «dans c» qui pré- 
cède. Cette révélation £nie , Dieu 
yeiwoie Eïéfcbiel vêts les captifs , & 
fa gl^^fe prend luié autre noute. Le 
J'rophéte l'fnunddsn'ure lui , pendant 
que ion viiage eft tourne vers le lieu 
o{i habitent des hommes rebelles. Qut\- 
Je afflifl-joo de quitter ainii le iaint 
CQtHoiçrce . av«e Dieu , pour dller 
tFi(ïtiv«r,d$s ii»9«n'a^é)£urs.i .AsffiE- 

4!^n p'éft il'j^^TÀ^db' Dièu!<pn tW> 
donne ainfi.' C'eft .lui quj rfo réndle 
pmtt «feg'fkints Mintftres, poorles, 
tran^Eter; mi milieu des fohôions les 
l^us péntHes: , & cVA Ja amn duSà- 

.B»îifaiB<ntrifi«nteBfantv;i,\ •■■■■:,'■ ■^•■\- 
^:t^. ;^T rew'v ' i^wlËvrimanficOL 
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Mtî9i i ad ♦ acerr< tifs y |n«6 xïun Ites 
vwm n^vn.fWÊffrw' de gerbes nouvelte«\ 
p/iKi ^ 17^ tos qtd ment curiilies^ 9 -^ 
kabuâbam juxtm j'allai trouver cei>3ip 
fiuvium Chobar y qui habitoient prè«^ 
^ye^i w*i i//iyi. du fleuve de Chabdir^ 
dcbant 9 & numfi ÏQ m'aiHs oâ: il^ 'ë- 
ihifepurajdidmy toient a:ffis y & j^ 
*}*. mœrtns in xw« demeurai là iefif' 
dio wrum^ jours en verfant de» 

tàrmes. [ox^'en] pé- 
nétré d'afflifiion^ 

* •- 

- '^^f^riMfiif nùvénum fruinm, Ceft aînfi quf S. Ih' 
rôme rend le mot TEL^iBlD. Céft petit -ttre tm 
bourgade qui porcpic ce nom. AquiU » Sycniraque. U 
Théo Jotiott ont ftftenU lé mot prepre, fans lui-lùbftiv 
«ler «icoaè (tgoificdtiûiu m. 

t M errtttf ,\Hcb€. DefêldiuttXM bien ^ oB/fufèfUtth 
fret metnre, 

• 

Ezéchiel ne fe hâte point de parfera 
Il garde Iç filence pendant fejjtt Jours ^ 
s^abandonnànt à fes réâexion&^com^ 
para^ ce»qu'tl voyoit des dâipofitions^ 
des hoopm^^avec ire qdi lui en aiKOi^ 
été prédit ^ & {e. nooin&fiafit de'-'ù^ 
douleur à la vue des tnauxquiavoîent^ 
attiré la grande colère de Dieiu 

Ces trwulationsdes Prophètes ,'leair 
patience 9 kur attention 1 fe reiifér^ 
mer en euxrmêmes y ju%i'A ce 4ivté' 
pieu leur ouvre ia bondbe , ibnt tldr 
gra|Kls4iu>déle3 vpoûc nous; \ . .^ 

S iv- 
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r ,l6 Cùmautim 16. Après que les 

ptTtTdnfifftnt fcp- fepi jours furent pa(- 

mn dits , faBum fés , ie Seigneur m'a- 

' ^ virhum Domi- dreffa (a parole , & 

y^ ad me , di- me dit: 

ns-: ' 

17. Fili homi- 17. Fils de l'bom- 
5 , fpeculato- me , je vous ai don- 
m ^e^i « domui né pour fentineJle à 
.^rael , &c. la Maiibn d*Ilraël. 

Nous paffons les verfets liiîvans , 
qui n'ont rien de difficile , & qui pré- 
■fentcnt très-clairement les obligations 
I -âes Payeurs. 

zi. Eifiiâaejî it, La vertu du 
fùpcr me manus Seigneur fe faîiïtde 
£>omini , &■ dixii moi , & il me dît : 
ad me : Surgens Levez-vous, allez à 
tgredere ta cam- la campagne : & là 
fum , & ibi lo- je vous parlerai. 
^uofucum. ■;'>''■■ 
?-iCsciparDÎt êtiie' le eommeiïcteient 
^'un« flcin^èUç révélation, t^iiie-' 
«tCtnxknt-.cé que «ouG avCHis obfervé 
plus haut , que Dieu faifoit fortir foa 
Prophète hors des villes 3r du tumulte 
4es.ihQinmes , pour fe comtniitiiquer 
it. lui dafls ianfolitudei &. tè fil^Ce de 
Iftjcampagnei. ' ^ ^ >' "■ " ■ ' ■■ ' 
;.>î, Eifurgms \ . 13. Je me leva» 
4gre]fus Juat ia dançv& je^itlsà 
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'kmpiim y''& ècck' là campagne , &: j'y- 

'Ifi gloria ^omi' appierçus la gloire cm ^ 
ni fiabat , quafi Seigneur en la ma* 
^lùria . quam yidi niére que je Ta vois 
rùxta ^ fiuviUnr ' . Vue ■ près du ^ fleuve* 
Cfeo^tfr, é^rtfèîi&'^eCheÀar. Alors^e 
te fatitm mcivii. '* tombaE - -le vifagor 

fcontre terre. 
i^4^EPingn£u$ '^ ii4yBt't'Efprît en- 
fflinmtSpintnSy Ira en moi ,& me 
&Jiatuunicfupcr fit tenir fur mes 
frédcs meéSj. & lo-^ pieds) \}i me parla y 
cÂtHs efimifd'y ■& - & tae ék: Allez youg> 
iâxit àârmt-r In- • éi{feM«er-dans' votre 

dite in^met^ da^ f?*' -^'» i. ,. <^ 
mus tuœ. -• . : 

' ^5. Et tu ^fili 25. Fils de ITiom- 
hc^minis ptcct dsi'^ mt y voici des chat-» 
ta^ fiua^ ifujkp it^:ne$ préparées pour 
vlp£tiài^& tigai^^^ckis. lis vous en 
hunuchi ùS'ii^ iiittbtx ,'&rvotisD*en 
MT]^:€gtedimsM fi[>riîiw^pdint jr *[: -^ 

:- . • .• ; • . - I 

* Hcbr. 2t fi*n e^re^ f f/^fér. Ft yoas n'îtez point 

r.ijU faut vjoîùdré ceif¥fcirfe|s:iBte c^a-i 
pitre îijt auX; chapitres iy«'& y*:. G'ell 
toujours^ le même entretien qui cOnti- 
une • & dans .lequel Dieu prdonne à 

S V 
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Ezéchiel de repréjenter par unfliûtfi' >' 
d'aâions figuratives ce qui tkvoit at-; 
liver aux h<tbitaas de Jéruialem, 

Le premier ûgne qiie le Prophétt 
devoiï mpntrer en^'a petloniie eu ce- 
lui (le la captivité. fU vous lUront, h 
vous n'aurez point la liberté dtfom 
pour alla- oii vous yoiiclrez. 
--Mais voici un fécond ^œ; plus, 
terrible que le précédent. 

%6. Et linguaiti 16. Je ferai quC' 
tiiam adhaerenfa- votre langue >'atta* 
àam palato fiOrx cbera à Votre palais. 
érerismutuSiWG Vqus fcr-CEmuet^t 
quajî yir otjjtrr vous. reiTeiriblefezà 
gans , quia do- un homme qui M_ 
mus exafperans reprend perfonne , 
gf. . parce que Ig jnaifon, 

d'ifraël »ç ceflé 
^iJ ■ point de m'irriter, 

«. r. -1 i.i^<-£.eftrebeU«.] 
(lÈe i£lênce cîtraOrdinaire & mir». 
culeiixdu Prophétt eft Timage du fi- 
lence que Dîeu garde enver$ l'on pe* 
p.le.. Autrefois Dieu fe raanifeiioit- 
par des événemens fujprenans qui 
étojem comme la voix du puiffant, 
Profeûcur difraël. C'eft aiofi que du. 
(«ms des Juges , l'o» voyoir paroître 
des hommes extraordinaires , qui fai*. 
%/t ieati;er.le5 iionop^ .dws.lfi çxà*. 
■l t 
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tSgîtkne ^ rcpoufibienf les eiuiemis <!to 
la Nation , avec des armes viâorieâ* 
fes. Dieu paroifToic pr^fent en mille 
aianàéres , & il parloit à ion peuple 
par des merveilles qui rendoient <té^ 
sttoignage à fa puiiTance y à fa l^Mté. 
& à rin£délité de l'homme. Maii^t^eH 
heureux tems ne font plus. Dieu: s^eft^ 
retiré dans fon fecret, 11 laiiTe croître 
les iniquités fans laefure , & elies^ 
«entent enfm à leur comble. LesAïc* 
eès tl\ine fiabylone ennemie pa^oî&- 
f cnt tous les jours plus furjpreMns; 
Dieu ne les reprime pOHir, & il iié' 
padbe pfais à Jërufalem par ces gr^di. 
coups de grâce qui rétablifToient ^ar^ 
tout l'ordre & la paix , & faîfoient re^ 
srivre la pureté du culte. ,, C'eft ain^^ 
99' fi 9 dit S. îétàme , <pie^ lèr£^C 1^^ 
^.foukitudedes pécheurs eft grande f 
y^ les hommesibnt indignes-que.Died 
^iesaveitiiTe d*^ leurs ^kremetos. **" 

Mx ipi(y peififiamm €Jè ^ ubi multitude > 
^mipeccatofum , indignas t£t:.ptccani^ 
4€S q^i À D<>min& corrigantur. / Cett^ 
raifon du profond iilence dâ Dieu^. 
mèike bien* d'être méditée. ; 

17. Çàm au-^ vj. Mais tôrfcpie.- 
»mùcutHsfitem je VOUS aurai parlé ^, 
tibi y, dperïàa^ ùâ j*buvnrai votre bon* 
iMunt.y&c di€» ad. che,.& vous leur "' 
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^^B tfif : Hac dieu rez : Voici ce tpie 

^^K DomiamDttts: ditleSei^eurDieu: 

^^P Qui audit t. au- Que celni qui écou- 

^^B ^/jâ'fMfttù/^ te, écoute: Que ce- 

^^B cJt , (a) quitfcat ; lui qui cefie , cefle. 

^^^ iptia domus exaf- Car la Mailbn tllf- 

^^K ftrans tfi. rae! m*rrme , £ £A^. 

^B : . eft rebeUe. } 

^^P . Dieuavoit annoncé au veifet pré^ 

^^1 cèdent qu'il garderoît le iUence. Voîd 

^H néanmoins qu'il parle par le niiniftère 

^H dit Prophète à qui il ouvre la imck. 

^H C'eft qu'en effet Dieu ne fe tient pas 

^^L toujours retiré dans Ton iecret. Ilfe 

^^F' Àifcite même divers témoignages dam 

t^^ les tems les plus malheureux. Au plus 

ibrt des oblcurciffemens Dieu fe ré- 

ferve des ferviteurs à qui il ouvre U 

boiicht. Ces fidèles Kraelites parlent, 

avertiffem ,, s'élèvent contre les pré- 

yaricateurs. Mais c'eft eafeniant ciiï- 

iBême^ que la multitude ne profitera 

pas de leurs falutaires avis , & que la 

parole divine eft en quelque forte 

jettée au hafard dans une terre in- 

r U) en^O^l , qui llgaifie eijfftli-^fiinir^vo''- 
Iiaii marquer id^WtoieotnmtpaC ItlfOei baj^:^fliat 
ât U p[iii4« ti(kle de U parole de Dira, Viiitlc, 
Cbociut , TiilA nrivcuc ce rcni'.ddi tnitttt il&f i U 
jr«duaion. dtitXX. &i«i™rfi.iù>J»*ïiKM*J«M 
TJous. croyons avec S. Tcrâmc , qu'tm peflt entendie 
■sera mptifllon d& la ceffiiton- îlu jkliê , couformi- 



ezechiel,Ch. iir. 411 

tte & très-mal préparée. Que celui- 
i /coûte y écoute. Que celui quicejfe , 
?ê [ de pécher. ] Car la Mai/on d'if- 
U efi r^lU' Ces paroles montreot' 
leerthude'du fuceès^&ron yfent 
îTOt rindignation de Dieu , qui né 
ïrige fon peuple qu'avecune efpéce 
qdbtférence^ 




NOTE L 

j:i7Jl LA PATE DV PREMIER SiÈGt 

de Jémfalempar NéJmchodonùfap. 

Dan. t. t. I. » La troîfiéme année Jl 
» règne de Joakîm Roi de Juda y. Nabucho- 
a» donofor Roi de Babylone vint ratitie le 
» fiége devant Jérufalem. 

Ceft ici la. première attaque livrée à Jé- 
rufalem par les Babyloniens. Mais la date 
marquée par Daniel n'eft pas fans difficulté; 
car elle ne parok pas s'accorder avec deux 
Chapitres dé Jérémie , le xxv. & le xWl. 
Jéréraie dans le xxv.-.annonce la venue du 
Roi de Babylone & la défolation de la Ju- 
dée ; & c'eft U quatrième année de Joakim 
qu'il fait cette prédiûîon. .( n;erf, u ) Com- 
ment donc Daniel place-t-il à la troijiémean' 
née du règne de ce Prince , le fiége & la 
prife de Jérufalem par Nabuchodonofor? 

Nous ne voyons pas de meilleure folution 
que celle qui a éié àonnce par le fcavant 
M. Pridea«x dans fon Hiftoire des Juifs. 
{:rorn. Lfag. 13^. ) ^ Daniel , dit cet Au- 
3> teur , commence fa fupputation , du tems 
3> oif Nabuchodonoforfut envoyé ^-àv fon père 
3> à cette expédition : ce qui fut tout à la fin 
w de la troifiéme année de Jebojakim. « 

L'époque de la troifiéme année de Joakim 
marquée par Daniel, eftdonc celle du dé- 
part de Nabuchodonofor.. » Il fallut au- 
» moins deux mois dé marche à ce Prince, 
» ( continue M. Prideaux ) pour arriver 
3> aux frontières de la Syrie. Ce fut U que 
n. Van quatrième de Jehojakim ^.& > comme 
a» jç le crois > 2ax commencement de.i'anuee^ 
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i».il combattit les égyptiens, & lès ajanc? 

p vaincus , il zffrégesi Carkemis Se s*en ren- 
xk dit maixre* «c ( C*e& dans-ce jpoint de vue - 
^^ii faut lire le chapitre xlvj. Se Jérémie. y 

yy Après ces fuccès^ il remit fous Ion obciP* 
» fance les Provinces de Syrie & de Kfa^ir 
» cîe ,; à ottoi ayani employi tme grajode par- 
» tie de 1 année , il vint au commencement 
9^ d'O^ohre devant Jérufalem -, Si y ay^int 
ML nus le £ége y il . s'^n rendit le naakre un 
R. mois après, ujr 

Le dége Sç la prife dé Jérufalem n'arrive- • 
Xfint dons , félon ce^calatJ , que^l^ ^qOéUruine 
a»»éc de Joakim , & la Ville fe rendit au 
Vainqueur le neuvicmo-mois nommé CaJUu^. 
Oiu Ç^ftf > qui répond en pa^e à notre mois. 
d& Novembre. . C'eâ ce ^e l'on conjeâurc; 
TCT ce 9iii eft dit du je&hj^ établi en ce mois«i 
la Tannée cinquième de Joakim , qui (îiivoit 
celle où la ville a^oit^été priiè par Nabu- 
chodonoTor. ( Voyez Jer» xxvj. p. ) 

Avant que les Babjeloniens euflent aflîégé 
^irufalem^ & dai}s-l& tems quiU venoient 
contre 1^ JPi^leâine , c^^à-krair^y. Tan qua* 
t«éme de jpakin»^ Jérémie prophféâ&il'ar* 
xiviéedif c^s jEers ennemis ; ce qui fut bien* 
tM Tuivi^de Texccution. ,C*e& ici qu'il ùnt 

Î placer le chapàtre xxv, de ce Prophète # oit 
i date de la quatrième Mmée de Joalcim tSt 
aettemei^j»arquée>, ffir/I ic & ^'expédition i 
de Nabuchodonofor ^ qui devoit cau(èr de * 
gfands mauX(.aux Juifs. t/€r/I y. £^ lo. . 
.. Jéxénue.au môme endroit marqiie le pomr 
mencemeqt de ia captivité de $?o ans. ( li/^aL : 
lis i/er/1^4^ d*. II. ) En effet Daniel & fe^- 
Gofnpagnôns furent, alors emipenés^JBa- 
Uylone.X DanieU /. jS* ) Une pariie des vafes 
à» Tiâiaple Y fut auffi transportée. ( v^r/. t. ) > 
JÈaMixiLim^juàxie ayaiu-é^ pris > fut chargjéZ 
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«le chaînes & conduit à Babylone , ( i, Pr»' 
XXXV j. 6* ) Coït qu'il y ait été effèâivemeoti 
foi t que ce f&t (împlement le projet de Na< 
bucbodonofbr ; car ce Prince remit prergue 
auffitât Joakim fur le trône , Ce contentant 
de le rendre tributaire, -( 4. Reg. xxiv. i. ) 

L'événement marqué dès Tentrée du pre^' 
suer Chapitre de Daniel , eft donc un evé-' 
nement important , & auquel iï étoit juile 
de remonter , puifque nous nous propofbnf 
d'expliquer les principales prophéties , qui 
ont rapport à la captivité de Babylone. Car 
le premier fiége & la première prift* de Je- 
rufalem ifbus Joakim , forment la première 
date de la captivité de 70 ans , ( ïèlon ïun 
des calculs ) & ce fut là le premier chaînon 
de cette longue fuite de maux , que les Juifir 
éfrouverent de la nart des Chaldéens en pu- 
nition de leurs péchés. ' - 

Nabuchodonofbr qui commença pour lors 
à paroître comme le fléau deftinc a châtier 
le peuple de Dieu, venoit d^ctre a/Tocica 
FEmpire par Nabopolaffar Ton père , qui 
l'envoya à la tête de Tarmée pour repoufler 
les Egyptiens & reduîre fous /on obéifTancc 
plufieurs Provinces , & en particulier la Ju- 
dée. La quatrième année de Joakim fut donc 
la première du règne de Nabucliodonofor, 
félon Jérémie , Chapitre xxv, i . * 

Mais NibopolalTar n*étant mort que deux 
ans après , cela donna lieu aux Kabyloniens 
de ne compter les années du règne de Nabu- 
chodonofor que depuis ce tems. Ce qui for- 
me un fcco'id calcul qu'il eft bon d'obferver, 
^arce qu'il fe trouve , aufli-bien que le prc- 
ccdenc % dans l'Ecriture. 

* In Amw qnarto To4i\im fîlii Jo^^e fi'egis fudji, Iffk 
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Ton volt celui de Dieu , £/, rerraneh;,& 
celui de Sckack eft mis à la place. Schisk, 
/êlon la con jeâure de plu fleuri Sçavans *, 
étoit une divinté de Babylone , & voilà poiff' 
quoi , difcnt-ils, le Roi de Babylone eft ip* 
pellé dans Jérémie , le Roi de Scfac > hebr. 
MeUch'Schefchak ( chap. xxv. x6,) & encore 
au chap. Ij. dû même Jérémie ', verf. 41. la 
tille ae Babylone eft appellëe Schefchjk; 
iàzns nôtre Vulgate , Qu^modi capta tft St- 
fach f Ce qui réiulce de la , c'eft qu'aa-moia$ 
c'étoit un des noms de Babylone. Ainfi k 
nom de Mifchaël étant changé en celui de 
Meifchak , qui paroît être une contraâion de 
celui de Meifcha Sche/chak ; c'eft comme fi 
Ton avoit appelle MiJ'aël , Enfant de Bâbjlt- 
ne ; ou bien , Celui qui tire (on origine <k 
la divinité nommée Schak» 

Enfin le nom d^Azariai eft changé en celui 
d'Abdenago, Dans Toriginal on lit Habedne^e, 
c'eft-à-dire , Serviteur de Nego : car Hdhii 
fîgnifie un ferviteur. Nego peut ctre dcri^c 
de Nagah , éclairer ; a où viennent Sc^:^.iL 
Negohot , lumière y clarté. D'habiles Inter- 

f>retes croient que les ChalJéens donnoicnt 
e nom de Nego à l'étoile du matin. Quoi 
qu'il en foit , le nom de Habdenego veut dire, 
Serviteur de la lumière. L'on fçait combien 
le culte du foleil étoit autorifé parmi les Na- 
tions idolâtres. Voyez Ezéch. viij. 16, 

♦ yoye\ lirin (^ Grotius fur le Chap, xxv. Ae ^ri- 
mie. Ils fe fondent fur ce que dit athénée , I.ib. 14. U 
des Fêtes des Bahyhniens appeUecs iiaccaia. 
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NOTE III, 

!cs diffcrcnus manières de compter 
es ^innées de règne .de Ndkucho* 
donofor. 

N. en. r, 9» La^(êcon4^.^nnée du 
ne ce Nabuchodonoror ^ ce Prince eue 

fonge , &c. 

Mabuchodono(br n'étoit qu'à la (econ* 
née de (on règne quand il eut ce ibnge , 
nent eft-il dît que Oanjel & les jeunes 
eux qui écoient avec lui furent trois ans 
le palais du Roi , avant de lui être pré- 
s î La répon/è ï cette difficulté efi qu0 
:omptoit cette frctmde année depuis 1& 
d^Nabopolaifar. Nabuchodonoîbr Ton 
>mmença pour lors à régner Teul , après 

été aâbcié à TEmoire. 
>n voit ici la manière dont. les Babylo- 
(uppucoient len années du .règne de 
tchodono(or. Daniet.qui.viyoit parmi 
'y conforme « quoiqu'il repréfènte le 
e Nabuckodonolpr comme étant dcja 

lorfqu*il alla mettre fiége devant Jéru- 
I pour la première fois, ( Voyez le ver- 
-emier & les autres du Chapitre I. où 
e de Roi eft toujours donné à ce Prince. ) 
nie place aufiS la première apnée du re- 
{e Nabuc|iodohofor â la quatriçi^e an- 
le Joakim , chap. xxv, i . Le règne de 
ichodonofor eft donc calculé diverfe- 

felon ies Juifs, & félon les fiabylo- 
;> & le premier. calcul devance l'autre 
leiques années. Cette féconde année doit 
er en la lèptiéme de Joaiûm« Car en la 



<|uameme , Jérufalem (iit pril« , comiM m 
l'a oblêrvé fur le premier Chapitie dcDa- 
niel. Or iFois annéei »'écouler«nt dtpniiu 
tems-là , pendant lefqtielles Danie! & fa 
comprrgnon; Airent élerés dans routes IB 
Iciencet des Clt^éeni, IXam. j. f-iS. 



NOTE IV. 

:Sur Us divers genres de Devins doigS 

tji parlé au "JT- 2- Ju Chapitre II. 

de Daniei. 

Nabuchodpnolbr iyviM eu le fcnjeileli 
Statue .conlUltaroutceuï qui dans Iboflcj-n- 
fBepaffbieni pour habiles 5airs la décourwt 
Jes cfcores catb.'ei. Il fit tlonc afftfmblîr. 

I ". Les Devins , ( AricU. ) On !it dsfiîh 
Texte original Chartthonmhn. Le méraeimH 
eft eraplojé dan* la Genclè , pour marqïet 
les Devins que Pfiafaon confuka ponri'»- 
plicarion de l'on longe. Grw, xl]. 8. 

i". Les JW-.igeî , ( MagT. ) Dans l'origiEtl 
fJa(dinfhirn. La pf<>pre fonflion de ces ("* 
'(es (te gens chez les Babylonfi-nB efl afti 
•difficile 3 Jc'termincr, Si on dérive le o»* 
Hafehafhim de Saffkaph , d'où vient K'i^ 
fA«£fe, qui fignifîe 8e la nnit, & le crépufculïi 
on pourroit croire que Hafibaphim 4éS%» 
en particulier ceux qui obfervoient les allM 
pendant la nuit , le lever du (bleil , Ton cof 
cher, &c. 

î°. Les Encliarteurs, ( Malejui, ) DâB 
l'original Mtcafchfphttn. On retrouve «<»« 
dans l'Exode, cAflp.xxij. iB. & dans le Dt»- 
tércnome f fhap. HY»]. lo, lor^u'il y fit An 
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tioi^'des Devifis 8c des Enchatiteurs V 
t MoyCe défend abfblumeiit le commerce 
iraël. Manafles s'adonna à la pernicieufè 
nce de ces maléfices ) x. Parais xxxiij, é, 
hi/chepk 9 Et vacahat frafiigiu. Les En^ 
.nteurs <Ie Eharaon qui changèrent leun 
ges en ferpens , £bnt appelles de la noéme . . 
niére dans l'Exode , Mecafchepkim , chs^ 
re vîj. II. ' ' 

\^, Les Chaldéens, Pourquoi diftînguer cet 
tes de Devins de tous les autres , qui pa- 
tflènt être C/w/defifriraifr-bien que ceux- ci ? 
ut-étre donnoit-on plus particulièrement 
nom à ceux qui s-'apj^liquoient à la poli- 
ce, à la littérature, à la langue propre 
X Chaldéen». 



N O T E V. 

ur le changement que JérimU fait dans 
It nom de Jéchoriias ^ félonie Texte 

ongtnaL 

Jer, XXII. 14. » Je jure par moî-mc- 

me , dit le Seigneur , que quand Jéchonia^ 

fils dèjoakim Roi de Juda, (èroit comme 

' an anneau dans ma main , je ne laiflerois 

• pas de Farracher de mon doigt. 

^uand on conHilte le Texte original , on 
■oit que Jéchonia« eft ici appelle par Jéré- 
nie Ckomahu en retranchant le icd du com- 
nencement. S. Jérôme & plufieurs iiabiles 
interprètes après lui , regaraent ce change- 
ment de nom , comme- &it exprès pour an- 
noncer la dégradation de jéchonias. Divers 
noms d^s ;Rois de Juda écoient «n partie 
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tompofés du nom Je Dieu , dont UlvRibf 
Je eft le commencement. Le même JWjÎ! 
nomme encore , f. xS. le Roi dont il s'ojii 
Çhoaiahui'.ce qui rend plus remar-jushle 1) 
Xbuftraâion qu'il fait de la première lyilf 
l>e de ce nom. L'on (^aic Taddition ifS 
{j.Oieuficau nom A'Ahram , qu'il changrao 
celui è,' Abraham , pour marquer la féconAé 
qui lui étoit accordée, & la muliîtaJe *« 
peuples dont il devoit être la tige. 



NOTE VI. 

^ar h mot Rama , dont fc fin Jirtm 
Chap. XXXI. -jl^ 15. 

Lei Sepiante S: la Paraphraft Chaldaïf* 

regardent le mot Rama , comme le nom prc 
pre d'une ville -qui étoït lîtuée dans h Trilii 
de Benjamin, félon qu'on le voit par te 
Livre de Jofiic , Kviij. 1 1. ij. fia ma n'étoil 
paséloignce de Gaiaa, .& elle ctoic encors 
a/Teî proche de Bctktéetn, puirqne le Lévi" 
dontja femme fut intûlccaà Gabaa, fe pro- 
polbic d'aller au (Ti à fiiiMM, quoiqu'il fLiEp^ti) 
deBethlcem vers le déclin du jour. Jl*i«->W' 
1;. i3. Ce fut encore à Rama , que Nihu- 
zardan Gi-ntral de l'armée de Nabuchodo- 
nofor ralTembla les Juifs tvnchainés qu'il éf 
voit envoyer à Babyione. Voyez le Chi?. 
xl. de Jércmie , fr. i. , On peut croire <)M 
Jërémie a fait aJlufion.à cet cvi-cement de 
captifs réunis ^ ILtma , & devant partir de-U 
pour une terre étrangère. Ce qui ij'empeclis 
pas qu'il n'ait aufli voulu parler du mafficrt 
dei en£uif de fieibléem tons Hérode , atm- 
bitJnt 
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buant à Rachel , donc le fepulcre étoit tout 
proche , le deuil de la mort de ces enfans 
qui put s'étendre jufqu'â la ville de Rama. 
Car Hérode fit exécuter fes ordres barbares 
non- feulement à 'Bethléem, mais dans tous 
les lieux d'alentour. In Bethléem & in omni- 
bus finhus ejus, Mattb. ij. i^. S. Jérôme 
dans fon Commentaire fur cet endroit de 
VEvangile , foutient qu'il ne faut pas croire 
que Rama fïgnifie une ville ; mais feulement 
que la voix de Rachel s'eil élevée très-hautm 
Cependant il efl remarquable que S. Mat-** 
thieu laifle le mot Rama tel qu'il efl , fans 
fubflituer à la place ce qu'il fignifie. On voit 
par toute cette difcufGon , qu'il iCy a rien 
d'entièrement certain fur ce point. Nous 
avons crû devoir fiiivre le fèntiment de S. Jé- 
rôme , qui contribue à donner un fêns plus 
£mple & plus aifé au texte de Jérémie* 



NOTE VIL 

Sur la Traduction du ^. lo. du Cha^ 
pitre XXXI. de Jérémie.. 

Les Interprètes varient beaucoup dans Isr 
manière de traduire ce verfet. S. Jérôme re- 
marque que Ton peut , outre la verfîon ci- 
JefTus , donner celle-ci , Ex quo verba me» 
in eo. D'autres , comme M. Duguet , ( fur le 
Chap. XXV. de la Genèfè , f. xo. ) tradui- 
iJént : Quoique /aie parlé contre lui aufar avant* 
D. Calmet propofè ce même fèns , aufli-bien' 
que celui-ci : Depuis que ma parole ejl en lui r 
que je lui al parlé , & qu'il m*a écouté , ir 
me fouviendrai toujours de M* Grotius ; Uki 

Tome /r T 
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ftaù cam eo locuius trv , (^id ejf , ubt fatii tm 
ttdrnoHuera ) omniuo reordahor ^ut. 

Il me lëmble qu'en comparant cet eini™t 
Je jérémie à deux autres textes lout fem- 
blables , qui fe trouvent dans ce mêine Pro- 
phète , la vraie interprétation le découvre ■ 
avec plus de certiiude. Ce que l'on tmiuii \ 
par En quB , doit être rendu par , Ex/u^im- ' 
tiâ, comme l'a fait Arias Montanus, en pre- 
nant DAl pour le nom , qui dans beaucoup 
d'endroits de l'Ecriture, marque h/a^V. 
ce , l'abondance de quelque choie. Jérémie lé 
fert de ce mot au S». 8. du Chap. xs. £«■» 
jam olim loquor. Selon l'Hébreu , Quù » 
fufficieniia loquor ; id eft , abundannr lo^ur. 
Je parle , j'exhorte , je reprends abondam- 
ment , rcpréfentant au peuple en mille ma- 
nières & lés péchés & les volontés de Dieu. 
Voyez la même expreOion au Chap. xl^ 
de Jérémie, verièt 17. 2."ia à fupcitmit 
verbomm titoriim l'n fo te commovthii. Jéré* 
mie adrefTe la parole ï Moab , & il lui dit: 
Vous avez beaucoup parlé contre Ifiafli 
c'eft ce qui fera que vous lêrez rcduità foi- 
lir de votre paj'î , 8; que vous /ère?, emme- 
né captif. Grotius entend ainfi cet endtoii 
Propter mulca vsrha ( qux contra illum ft- 
fulum Ifrasliiicum tocutui 11 , ) traafmigrt- 
bit. ( lia Chatdaat, bene ad Htbraum. ) 

Il réliilte de cette comparaifon, quequanJ 
Jérémie- dit de la part de Dieu à Ephraim: 
Chi middei dabberi ko , il s'agit de l'abondan- 
ce des paroles de Dieu envers ce peuple. Lb 
Seigneur la beaucoup inSruit , beaucoup 
ayertî , beaucoup repris ; S: c'eft ce qui prou- 
ve que Dieu a regardé Ephraïm comme uo 
enfant qui lui étoii cher, & avec lequel il 
pfjioii piaifir de converfer. Fiifr frenofitit 
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ftier deliciarunié L'Hébreu continue , Hecor- 
dabor ejus adhuc, C'eft une fuite de la. mi* ^ 
férîcorde paternelle de Dieu , & de Tes an- 
ciennes bontés. >» Il a très-abondamment 
a» donné Ces paroles à Ephraïm ; & encore 
39 aujourd'hui , adhuc , dés entrailles ibnt 
a», émues fiiclui. 
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Fia dtk Tome prtmiir^ 
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Fautes a corriger dans U premîtr 
Violante. 



Page iBo. lig. iS.tfacgx., & lui dit. 
Pag. 113. lig. i3. Jabob, tifex Jacob. 
Pag. lî}. lig. 'o. aprèshmoi Elus, nul- 

6 une virgule , & continuez la phraft. 

Pag. 300. lig. 16. que la voie , /i/eï, que 
la voiK. 

Pag. 41^. dam l'arbre généalogiqut dts 
tnfans de Jojias , â cité de ces mo'i. Fils 
aine de Jofîas , au lieu du chifre II. mtmi, 
h chifre I. 

Pag. 43 i. La Note V. a été ici répété/ par 
trreur , èiani déjà- mife an hat de la pige 
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